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DES UIFSÀ.’
LIVRE.HUITIE’ME.

Cnsprrnn PREMIER.
6310"")?! fait in" 41107150: . fané , à; Semeï. Off:

à Abinthar la charge de Gram! Samfirateur, i
à épouf: la fille du Roy d’Egypte.

l MW; Ous avons fait voir dans le livre 3.4,
precedent uelles ont cité les vertus 3. Roi!
de David; es bienfaits dont noflrc 23

1: nation luy a efié redevable, &com-
me. après avoir remporté tant de vi-

l étoit-es il mourut dans une heureufc
vicilleflc. Salomon l’on fils qu’il avoit établi Roy dés

(on vivant ainfi que Dieu l’avoir ordonné, luy fuc-
ceda citant encore fort jeune, 8c tout le peuple luy
fouhaita felon la coûtume avec de grandes acclama.-
nous «toute forte de ’profperitè durant un long re-

ine. ’ r" *- ’ ’g Adonias qui dés le vivant du Roy fon pere avoit , 31 5.
comme nous l’avons auflî veu , voulu occuper le s
Royaume , alla trouver la Reine Bethfirbé mcre de
Salomon. Elle luy demanda s’il avoir befoin d’elle ,
8c qu’elle le fer-viroit volontiers. A quoy il luy répoâx- ce

’ A z il:



                                                                     

A 4 Hrs’rornrnrs Inn-’5’;
9’ dit , qu’elle fçavoit que le Royaume luy a parteâ
H noir ,’ tant à caufe qu’il efiolr l’aifné; q"u’cpar e mm

v fentcment que tout le Peuple y aVOit donné. Que
n neanmoins Dieu ayant preferé Salomonà luy il vou-
H loir bien s’y foûmcttrc , 8c il: contentoit de fa condi-
n tion prefente :. mais qu’il la fupplioit d’interceder
v pour luy envers le Roy afin qu’il luyiplûfl de luy
3’ donner en mariage AbiÊg que chacun gavoit eflre
N encore vierge, le Roy (on pére ne l’a an: rife que
n ou: Préchauffer lors ue la nature luy éfa" oit dans
n a vieillcfle. Bethfabe lu promit de luy rendre ce:

office, 8c luy dit debien c percr de (on entremife, tant
par l’affection que le Roy avoit pour luy, qu’à caufe
de la priere qu’elle luy en fer-01:. Elle alla wifi-toit
trouver le Roy. Il vint au-devant d’elle , 8: après
l’avOir cmbraflËc , la mena dans la chambre où
efioit (on trône , 8:1: fit aileoir à fa main droite. E1-
lc luy dit: I’ay unegrace, mon fils , à vous deman- . v
der: 8: ne me donnez pas , je vous prie , le déplaifir
de me la refui’er. Il luy répondit, que n’ayant rien

’ qu’on ne doive faire out une mcre il s’étonnoit de
a l’entendre parler ai , comme fi elle pouvoit dou-
n ter qu’ilne lu accordafl avec joyetout ce qu’elle de-

firoit. Alors le riade trouver bon uc (on fret-c
Adonias è ufafl: ilâg. Cette prierait: fur me:
le fafcha c telle forte, u’il la renvoya en ’ anr,

u’Adonias devoit dam craufli qu’il luy donnait.
a couronne comme client plus âgé que luy: qu’il

efioit évident qu’il ne (lotiront ce mariage que par un
mauvais dcflcin : 8C que chacun (âavoit que Joab

i General de l’armée , 8c Ablathar ’rand Sacrifica-

teur citoient dans les inletcfis.. Il envoya enflure.
querir Banaïa Capitaine de l’es "gardes , 8c luy côm-’ ’

manda d’aller tuër Adonias. * a au , -
Il fit venir aulli Abiathar Grand Saenlicatcur , 8c.

luy dit: Vous meriteriez que je vous fille perdre la.
vie pour avoir fuivi le parti d’Adonias. Mais les tra-
vaux que vous avez fupportez avec le feu Roy mon

, porc , A
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j ,Lrvn: VIH. CHAPITRE I. ., 3’
pue, 8: la cpart que vous avez euê comme luy à la ce
tranflation c l’Arche de l’alliance , font que je ne a
vous ordonne attitre peine que de vous retirer 8: ne a
Vous profenter jamais devant moy. Allez en Vofire se
pays 8: demeurez-y à la campagne durant tout le a
relie de voûte vie ,- puis que vous vous cites rendu in- ce
digne de la char e que vous poiledez.
" Voilà dequel cforte’ la grande ’Sacrlficatute fortit
de la famille d’lthamar ainfi uc Dieu l’avoit prédit
a Eli ayeul d’Abiathar , 8: p a dans celle de Phinécs
en la performe de Sadoc. Durant le temps que cette
charge citoit: demeurée en lafatnille d’lthamar de-
puis Eli qui l’avoitcxercée le premier, ceux dola fi-
»millc de Phinécs qui menercnt une vie privée fittcnt -
’Bvrt fils de Jofeph Grand sacrificateur. fourbai»
fils eBoocy; Manet]; filsdegpatham; Aroph fils de
’Marcoth 5 8: Arbitob fils d’ oph 8: pere de Sadoc
Bai fildt établi Grand Sacrificateur fous le regne de

avr .
Lorsque Ioab eut appris la mon: d’Adonias il ne h 317v.

douta point que s’eiïant deClaré pour luy , on ne le
traitait de la mefine forte. Il s’enfuit auprès de l’Au-
tel, dansl’ef rance quel: pietéduRoylu donnc- 7
toit du rcf pour un lieu fi faim. Mais alomon
luy fit or onner par Banaïa de comparoifire en ju-
gement pour le jufiificrô: le défendre. A quoy il ré-
pondit qu’il ne formoit point d’où il citoit 3 a que u
s’il avoit à mourir , il aimoit mieux que ce on dans ne
un lieu confirmé à Dieu. Salomon enfuitc de cette u
réponfc commanda à Banaïa de luy aller couper la
telle 8: de faire enterrer fou corps , pour le punir de
deux auifi rands crimes que ceux qu’il avoit corn-
mis en allinant Abncr 8: Amaza , afin que le
châtiment ne tombant que fur luy 8: fur fa polle-
rité , chacun connaît que le Roy fon pcrc 8: luy
en citoient cntierement innocens. Banaia cxecuta
cet ordre , 8: fucceda à Joab en la char e de Ge-
neral de l’armée. Quant à celle de Grau Sacrifica-

A 3 tette



                                                                     

6 Hurons pas Juin.tout elle fut réunie toute cancre en la performe de
Sadoc.

3 x 8. Salomon commanda en ce mcfme temps à Schmeï

319.

s

de bafiir une maifon dans Jerufalem out demeu-
rer , avec défenlc fur peine de la vie e p et "rimais
le torrent de Cedron 3 .8: voulut qu’il s’y 0b ’geaft

par ferment. Semeï luy rendit de grandstremercie-
mens de cette grace , 8: dit en faifant ce ferment
qu’il le faifoit de tout fou cœur. Ainfi ilquitta fan
pays , 8: fe vint établir à Jcrufalem. Trois ans aprés
deux de fes efclaves s’en allant fuis 8: retirez à Geth ,
il s’y en alla , les reprit , 8: les ramena. Salomon ir-
rité de ce qu’il n’avoir pas feulement mépifé fun

commandement , mais violé le ferment qu’il avoit .
fait en la refcncc de Dieu, l’envoya quérir, 8: luy

” dit: Mée nt que vous elles, n’aviez-vous pas p11» .
fi mis avec ferment de ne fortir jamais de Jerufalem 5
v 8: n’avez-vous point craint d’afoütcr le parjure au
n’aime d’avoir outra é de aro es le-ffll Roy, mon
a pcre quand la tevo te d’ 0m l’obliger d’abattre.
a: donner la capitale de fon Royaume? Preparcz-vous ’
sa fouffrir le fupplicc que vousmcritez , &qui fera
n connoifire à toutle monde que. le retardement de la ’
a. punition des méchans ne fer: u’â rendre leur cha-
n filment plus rigoureux. Après uy avoir parlé de la

forte il commanda à Banane! de le faire mourir.
Lors que Salomon fe fut ainfi défait de fes ennc- i

mis , 8: eut affermi par ce moyen fa domination ,. ’
il époufa la fille de P H A Il no u Roy d’Egypte , for- -
tilla extrêmement Jerufalem Îg8: gouverna toû-
jours depuis fon Royaume dans une profonde paix.
Car fa jeunelle ne l’em efchoit pas de rendre la jufli-
ce 8: de faire obfcrver es Loix 5 mais il feeonduifoit.
en toutes chofes avec autant de vigilance , de pru-
dence , 8: de fageifc que s’il cuit cfié beaucoup plus
âgé , parce qu’il avoit continuellement devant

ŒËÎ yeux les infimétions qu’il avoit reeeuës du Roy.

n pere. V . , .Curé



                                                                     

Lives V111. CHAPITRE Il. 7

CHAPITRE Il.
Salomon "fait de Dieu le don dejîzgeflë. jugement qu’il

pronom: entre Jeux femme: de l’une defquefler l’en-
fint efloit mort. Nom: du Gouverneur: de je: Pro.
minces. Il fait conflruire le Temple , éryfait mettre
l’Arthe (le l’alliance. Dieu luy prédit le bonheur ou

le malheur qui luy arriveroit (a! à fin Peuple filon
qu’il: cofer’veroient ou trunjgrefltroientfis commun-
demens. Salomon bufiit un fupcrbt palatin Pontife
Ïerufilem, ére’Jifi: plufieur: vider. D’où’uient que

tous le: Rois J’Eg prof: nommoientl’bnruon. Salo-

mon [a rend "tâtai" ce qui "fioit de: Chano-
m’em. Il équipe une grandeflotte. Lu Reine d’E- -
gypte à d’Ethjopie oient le vifiter. Prodigieufis ri.
theflè: de a Prince. Son nmourdtfirdonné pour le:
femme: lit-fuit tomber dans l’izlolutrie. Dieu lu]
fait dire de quelle flatte il le thufliera. Ail" s’é-

- leur rentre luy. Et Dieu fait finwir àÏeroboum
’ par un Prophete qu’il rogneroit fur dix Tribut.

L ’Un ’despremiers foins du Roy Salomon fut d’al-
ler à He ton offrir à Dieu en holocaulle mille vi-

âimes fur l’Autel d’airain que Moïfe y avoit fait con-

. fltuire: &Dieu l’eut li agreablc qu’il luy apparutla
- nuit en fonge 8:"luy dit, que pour recompenfe de

’ fa picté il luy aceogdcroit tel don qu’il luy voudroit
demander. Ce Prince bien que jeune ne fe laifl’a

v- A int emporter au au: des richelfcs ou des autres
chofes qui paroilfent fi agrcables aux hommes : il
en fouhaita une beaucoup plus utile , plus excel-
lente ’, 8: plus digne de la bonté &dc la liberali-
té de Dieu. Ainfi il luy répondit: Sei neur , puis u
ne vous me le permettez , je vous upplie de me u

germer l’cfp’rit de fagelfe 8: de conduite afin que je u
punie gouverner mon Royaume avec prudence 8: u

" . - A 4 avec

3:0;



                                                                     

’8 ’Hrsronrnns Ions. L p
à: avec judice. Dieu fut tellement fatisfait de cette de;

mandc . qu’après luy avoir accordé une figelfe fi
extraordinaire que nul autre auparavant luy , foi:
Prince ou particulier, n’en avoit jamais eu une fem-

sa blable , il lu dit qu’il ne luy accordoit pas feule-
»,ment ce qu’i demandoit 3 mais qu’il y ajoûteroit
as encore les richelfes, la gloire , la viâoirc de fes en-
» nemis , 8:13 polfeffron de fon Royaume à lès dcfeen-
a: dans, urveu qu’il fe confiait en luy , u’il perfe-
sa votait ans la jullice , &qu’il imitalta iles autres
a) vertus de David fon pere. Salomon à ces paroles fe

jetta hors de fon lit, adora Dieu, 8: a tés élire re-
tourné a jerufalem luy offrit devant on faint Ta-
bernacle un grand nombre de viâimes, 8: fit un fe-
Rin à tout le Peuple.

3:. r . Ce jeune 8: admirable Prince prononça en ce méf-
me temps un jugement dans une affaire fidifficile ,
que j’ai crcu le devoir rapporter icy , afin qu’on
puiife en de [Emblablcs rencontres profiter de fon
exemple pour découvrir la verité. Deux femmes de
mauvaifc vie vinrent le trouver, dont l’une qui pa- v
roilfoit efire fort touchée du tort qu’on luy avoit fait,

,, luy dit: Cette femme, Sire, 8: moy demeurionsen-
sa femblc dans une mefme chambre ,- 8: nousaccouchâ-
,, mes en mefme temps chacuned’un fils. Trois ours
,, aprés fon enfant chant auprés d’elle , elle l’étou en

,, dormant: 8: comme je dormois aulfr elle prit le mien
,, qui citoit entre mes bras, 8: mit le lien en la place.
,, Lors que je fus éveillée 8: que je voulus donner à.
,, teter a mon enfant que je connoilfois fort bien: je
,, trouvay auprés de moy cet autre enfant mort. A-
,, lors je luy redemanday mon fils 5 mais elle n’a ja-
,, mais vou u me le rendre , 8: s’opiniafire à le rete-
,, mir, parce que je n’ay performe qui me puille affr-
,, flet pour l’y contraindre. C’cll ce qui m’oblige,
,, Sire , d’avoir recours à vofirc jufiice. Après que cet-

tc femme eut ainfi parlé, le Roy demanda à l’autre
ce qu’elle avoit à répondre. Elle foûtint toûjâurs.

. . au



                                                                     

LrvnnVIII. CHAPITRE II. 9
hardiment que l’enfant qui vivoit encore efioit à ei-
le, 8c que c’efioit celu de [à compagne qui efloir
mort. Nul de ceux qui (zaouverent prefèns ne creut.
qu’on piifi éclaircir de telle forte une afiàire fi obfcuo
re qu’on pull en découvrir la vcrité; 8c le Roy fut le v

feu qui en trouva le moyen. Il fe fit apporter les
deux enfans , 8: commanda à l’un de les ardes de
es couper par la moitié, 8rd: donneréga çment à.

chacune de ces femmes une partie de celuy qui eiloitÎ
. yivant , 8c une partie de celuy qui citoit mort. Ce
. Jugement parurd’abord fi pueri que chacun dans;

Ton cœur le mocquoit du Roy de l’avoir donné :
mais on netarda gueres à chan r d’avis. La veritar
ble mere s’écria, qu’au nom f: Dieu on n’en ufafi "

s de la forte: Que plûtofi quede voir mourir fon "
1s, elle aimoitmieux le donner âcettefemme, 8c "

qu’onla creuit en dire la mere, puis ’elle auroit u
i au moins laconfolation de fgavoir qu’i feroit encor u

re en vie. L’autre femme au contraire témoigna de fl
. confentir volontiersà ce partage , &trouvoit mefmc l

un cruel fujet de joye dans la douleur de fa compara
âne. Le Roy n’eut pas lâche à juger par cettedivcr-

v té de [Entimens que nature citai: feule capable
de leur inipirer , laquelle des deux efloiela verirablc
lucre. Ainfi il ordonna que l’enfant vivant feroit
donné à celle qui s’efloit oppof’ee à fa mon; 8c con-

damna la malice de cette autre femme , qui ne fe con-
tentoit pas d’avoir perdu fon fils , mais fouhairoir de
voirfa com ne perdre auflî le fieu. Cette reuvc
de l’incroyab e fageflë du Roy le fit admirer e tout
le monde 5 8: on commença dés ce jour à luy obcïr
comme à un Prince rempli de l’eâ’prit de Dieu. A

Il me faut maintenant parler e ceux qui avoient 312w.
Tous (on regne le uvernement de le: Provinces. 3’ Mu

Uri comman oit dans toute la contrée d’E- ’

phraïm. .Aminadab gendre de Salomon commandoit dans
,toute la religion maritime, ou Dor cit compris.) .

- A r Banal»v



                                                                     

3:3.

ac Hurons pas Jurys.Banni): fils d’Achil commandoit dans tout lei
Grand Champ , 8L le pays qui s’étend jufques au

Jourdain. jGabar commandoit dans tout le pays de Galaad.
8: deGaulam jufques au mont Liban, où il y avoit
foixante grandes «St fortes villes. .

Arbinadnb qui avoit époufé une autre fille du
Roy Salomon nommée Bazima , commandoit dans
toute la Galilée jufquesâ Sydon.

Bafldt’bat commandoit dans le pays maritime qui
.cfl à l’entour d’Arce.

Safihat commandoit dans les deux monta ncs
d’Itabarim &de Carmel , 8c dans toute la balle ali-
lée qui s’étend jufques au Jourdain.

Suéa commandoit dans tout le pays de la Tribu de
Benjamin.

Et Tbabar commandoit dans tout le pays qui cit
alu-delà du Jourdain.

Salomon avoit’outre cela un Lieutenant general
qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

On ne peut allez dire quel fut le bonheur dont
tous les Ifraëlites , 81 particulieremenr ceux de la
Tribu de Juda , jouirent fous le regne de Salomon ,
parce que r: trouvant dans une fi profonde paix
qu’elle n’efioit troublée ny ar des guerres étrange-

res, ny par aucune divifion omeflique , chacun ne
, ,cnfoir qu’à cultiver fes heritages 8L àaugmenter [on
ren.

Ce Prince avoit des Officiers qui recevoient les tri-
buts que les Syriens 8l les autres Barbares qui habi-
toient entre l’Eufrate 8C l’Egypte cl’toiem obligez de

luy payer 5 8c ces Officiers fournilloient entre autres
choies chaque jour pour fa table trente meiures de
fleur de farine , foixante mcfures d’autre farine , dix
boeufs gras , vingt bœufs de paflurage , cent agneaux
gras, &quantite de ibier 8c de poilTon. ’

Il avoit un fi gran nombre de chariots, qu’il fa].
loir quarante mille auges pour les chevaux quiles

tiroient



                                                                     

LrvneVIII. Cuuxrnn Il. n
tiroient 8c qui citoient couplez deux à deux, 8l il
entretenoit outre cela douze mille hommes de che-
val, dont la moitié faifoit garde dans Jerufalcm prés
de fa erfonne , 8c l’autre moitié citoit diiiribuée
dans es villes. Celuy qui efloit ordonné pour la
dépenfe ordinaire de fa maifon avoit foin de pour.
Voir à la nourriture de fcs chevaux en quelque lieu
qu’il allait.

Dieu remplit ce Prince d’une fageEe& d’une in.
telligence fi extraordinaire , que nul autre dans toute
l’anti uité ne luy avoit efié comparable , 8c qu’il .
furpa oit mei’mc de beaucoup les plus capables des
Égyptiens que l’on tient y exceller 5 comme aufli
ceux d’entre les Hebreux qui efioient les plus cele-
bres en ce temps, dont voicy les noms que j’efiimc
devoir rapporter ; Athan , Hem»: . Chalcol, 8c
Darda , tous quatre fils de Machol. Cet admirable
Roy compofa cinq mille livres de cantiques 8: de
vers , trois mille livres de paraboles , à commen-
cer depuis l’hyilbpe jufques au cedre, 8c continuer
par tous les animaux, tant oifeaux que poilions 8:
ceux qui marchent fur la terre. Car Dieu luylavoit
donné une parfaite connoiflance de leur nature 8: de
leurs proprietez dont il écrivit un livre; St il cm-
ployoit cette connoiiTance à comparer pour l’utilité

des hommes divers remedes, entrelefqucls il y en
avoit ui avoient mefmc la force de chaKer les de-
mons ans u’ils dal-lent plusrevenir. Cette maniere
de les ch cr cit encore en grand ulage parmy ceux
de noftre nation : 8c j’ay veu un Juif nommé Elmzar

ui en la prefence de l’Empereur Vefpafien , de l’es
s , 8: de plufieurs de fcs Capitaines &foldats déli-

vra divers poH’edez. Il attachoit au nez du poffcdé
un anneau dans lequel efioit enchaiiée une racine
dont Salomon fe fervoitâ cet ufa e: &aufli-tofi que
ledemon l’avoit fentie il jettoit emalade atterre,
a l’abandonnoit. Il recitoitenfuitc les me mes paro-
les queSalomon avoit laiiiées par écrit , 8c en fanant

- A 6 men:

3 24..



                                                                     

j.

n Hxsrome pas Juxrs.mention de ce Prince défendoit au demon de reveé
nir. Mais pour faire encore mieux voir l’effetde les
conjurations il em lit une cruche d’eau , 8L com-
manda au demon e la jetter par terre pour faire.
Comioiflre par ce ligne qu’il avoit abandonné ce
poilcdé 5 8c le demon obcit. J’ay creu devoir rap-
porter cette hifioire,afin que performe ne nille dou-
ter de la fcience toute extraordinaire que leu avoit
donnée à Salomon par une grace particuliere.

, 24:5." Comme Hiram Roy de ’Iyr avoit efié fort ami de

,. ou iDavid , il apprit avec grand plaifir que cet admirable
Prince avoit fuccedé au Royaume de fon pere. Il luy
envoya des Ambailadeurs pour luy en témoigner ra
joyc, 8l luy fouhaiter toute forte de profperite’. Sa-
omon luy écrivit ar eux en ces termes : Le Roy

a: Salomon au Roy iram : Le Roy mon pere avort
a! un extrême defir de bailir un Temple en l’hon-
n neur de Dieu; mais il ne l’a pû à caufe des guerres
a: continuelles où il s’efl trouvé engagé , 8: qui ne luy
n ont permis de nitrer les armes qu’après avoir vaincu
sa les ennemis Scies avoir rendus (es tributaires. Main-
" tenant que Dieu me fait la grace de jouir d’une pro-
.. fonde paix je fuis refolu d’entreprendre cet ouvrage
,. qu’il a pré it à mon pere que j’aurais le bonheur e
., commencer 8c d’achever. C’efi ce qui me fait vous
,s prier d’envoyer quelquessuns de vos ouvriers pour
,, couper avec les miens fur lamontagne du Liban le
,, bois neceilaire pour ce fu’et: car nuls autres . à ce
,, que l’on dit, ne font fi h iles en cela que les Sydo-
,, niens 5 8c les payeray comme il vous plaira. Le
,, Roy Hiram receut avec joye cette lettre , 8: yrépon-
,, dit en cette forte : Le Roy Hiram au Roy Salomon:
,, e rends graces à Dieu de ce que vous avez fuccedé
,, a la couronne du Roy voûte pere , qui citoit un Prin-
,, ce tics-(age 8L fies-vertueux: 8t je feray avec joye ce
,, que vous defirez de moy. Je commanderay mefine
,, ne l’on coupe dans mes forefis uantité de poutres
,. c cyprès a; de cedres, que je cray conduire par

me:



                                                                     

LIVRE VIII. Canna; 11V 13’
hier attachées enfemble jufques fur le rivage de tel ce
lieu de vos Eflats que vous jugerez le plus commode a
pour eftre delà menées en Jerufalem. Je vous prie cc
de vouloir en recompenfe permettre une traite de u
blé dont vous (gavez que nous manquons dans cette r:
iflc. On peut encore aujourd’huy voir les ori inaux cc
de ces deux lettres non lèulement dans nos arc ’ves ,
mais auili dans celles des Tyriens. Que fi quelqu’un T3?
s’en veut éclaircir , il n’a qu’à rier ceux qui en ont la eîb"

garde de les luy montrer; & i trouvera que je les ay uggne :
rapportées tres-fidellement. Ce que j’ay elbme de- mais A-
voit dire pour faire connoiitre que je n’ajoute jamais lexan-
rien à la verité , 8: que le defir de rendre mon ifi’oi- d" le
re plus agreable ne m’y fait point mener les choies gris:
qui ne font que vra -femblables. Ainfi je prie ceux gnan à la
qui la liront d’y ajouter foy , 8: d’eflre perfuadez que terre

je croirois commettre un grand crime 8c meriter fermez
qu’on la rejetant entierement , fi je ne m’efforçois
par tout d’en établir la vetité fur des preuves tres-
lblides..

Salomon fut fort Satisfait du procedé du Roy Hi.
ram , 81 luy accordade tirer tous les ans de fes Efiats
deux mille mefures de blé froment, deux mille baths
d’huile , 8c deux mille baths de vin , chaque bath
contenant foixante 8t douze pintes. L’amitié de ces

- deux Rois augmenta encore , &dura toujours.
Comme Salomon n’avoir rien tant à cœur que la

confiruâion du Temple, il ordonna a l’es fujets de
luy fournir trente mille ouvriers , 8c difiribua en telle
[otte l’ouvrage auquel il les employa , que ce travail
ne leur pouvoit efireà charge. Car après que dix
mille avoient durant un mois coupé du bois fur le
mont Liban , ils s’en retournoient en leurs maifons
y palier deux mois. Dix mille autres renoient leur
place, qui après avoir aufli travaillé orant un mois
s’en retournoient de mefme chez eux. Les dix mille
reliant des trente mille leur fuccedoient: 8c les dix
mille premiers revenoient après pour continuer à?

u et
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un: de la mefme maniere. L’intendance de cet oui
vrage firt donnée à Adoram. SoixanteStdix mille
de ces étrangers habituez dans le Royaume 8c dont
nous avons parlé , erroient des ierres 81 autres
materiaux felon que e Roy David ’avoit ordonne.
Quatre-vingt mille autres eiioient maillons, 8l par-
my eux il y en avoit trois mille deux cens qui citoient
comme les maifires des autres. Avant que d’arme.
net ces pierres d’une eXCefiive randeur defiinées
pfut les fondemens du Templci s les tailloient fur

montagne , 8c les ouvriers envoyez par le Roy
Hiram en ufoient de mefmc en ce qui regardoit leurs
ouVrages.

Toutes choies chant ainfi preparées , le Roy Salo- .
mon commença à bafiir le Temple en la quatrième
année de fon regne, &au fecond mois que les Ma.
cedoniens nomment Arthemifius , St les Hebteux
la!" ( qui cit le mois d’Avril) cinq cens quatre-vingt
douze ans depuis la fortie d’Egypte; mille vingt ans
après qu’Abraham litt forti de Mefopotamie pour
venir en la terre de Chanaam; mille quatre cens qua-
rante ans depuis le déluge; 8c trois millecentdcux
ans depuis la crcation du monde. Ce qui le rencon-
tra dire dans la onzième année du regne d’Hiram ,
dont la capitale nommée Tyr avoit cité baffle deux
cens quarante ans auparavant.

Les fondations du Temple furent faites tres-pro.
fondes , 8l afin qu’elles [ruilent refifier arcures les
injuresdu temps , 8C foûtcnir fans s’ébranler cette
grande matie que l’on devoit conflruire delïus, les I
pierres dont on les remplit efloientfi grandes, que
cet ouvra e n’eiloit pas moins digne d’admiration
que ces uperbes ornemens 8C ces enrichillemens
merveilleux aufquels il devoit fervir comme de baie ;
8t toutes les pierres que l’on empleqya depuis les fon-
demens jufques à la couverture oient fort blan-
ches. La longueur du Temple choit de foixante cou-
dées , a hauteur d’autant; 8c fa largeur de vinsgt.

t ur
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Sur cet édifice’l’on en éleva un autre de même gran-

dcur: 8c ainfi toute la hauteur du Tem le elloit de
fiat-Vingt coudées. Il citoit tourné vers ’Orient; 8c
fon ortique efloit de pareille hauteur de fix-vingt
Cou ées , de vingt de long , 8c de dix de large. Il y
avoit à l’entour du Temple trente chambres en for-
me de galeries, 8c qui fervoient au-dehors comme

.d’arboutans pour le foûtenir. On pailloit des unes
dans les autres , 8c chacune avoit vin t-cinq coudées
de long , autant de large , &vingt chanteur. Il y
avoit au-deiius de ces chambres deux étagesde a-
reil nombre de chambres toutes femblables. Ainir la
hauteur des trois étagesenfemble montantàfoixano
te coudées revenoit jufiement à la hauteur du bas
édifiCe du Temple dont nous venons de parler : 8c il
n’y avoit rien au-dcllus. Toutes ces chambres
ciroient couvertes de bois de cedte , 8c chacune avoit
fa couverture à part en forme de pavillon z mais elles
citoient jointes par de grolles 8C longues poutres
afin de les rendre plus fermes: 8: ainfi elles ne fai«
l’aient toutes enfemble qu’un feul cor s. Leurs pla-
fonds efioient de bois de cedre fort po i, &enrichis
de feuillages dorez taillez dans le bois. Le telle efioit
aufli lambrilTé de bois de cedrefibien travaillé 8c fi
doré qu’on ne pouvoit y entrer fans que leur éclat
éblouifi les yeux. Toute la ilrufture de ce fuperbe
édifice citoit de pierres fi polies 8c tellement jointes,

u’on ne pouvoit en appercevoir lesliaifons; mais il
ambloit que la nature les cuit formées de, la forte
d’une feule picce fans que l’art ny les ini’trumens
dont les excellens maintes le fervent pour embellir
leurs ouvrages y mirent rien contribué. Salomon fit
faire dans l’cpaifleur du mur du collé de l’Orient , où

il n’y avoit point de grand portail, mais feulement
. deux portes, un degré à vis de fon invention pour
monter jufques au haut du Tem le. Il y avoit dedans
8c dehors le Temple des ais e eedre attachez en.
femblc avec de grandes &fortes chaifiles , pour fer-
vir encore à le maintenir en efiat. Lors
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18 "Huron! uns jures.
Lors que tout ce rand corps de bafiiment Fut

achevé, Salomon le tdiviferen deux parties; dont
l’une nommée le Saint des Saints ou Sanâuaire , qui
avoit vingt coudées de long , efloit particulierement
contacté à Dieu; 8t il n’efloit permis à performe
d’y entrer. L’autre partie qui avoit quarante cou-
dées de longueur fut nommée le Saint Temple, 8C
defiinée our les Sacrificateurs. Ces deux parties
citoient e arées par de grandes portes de cedrc par-
faitement ien taillées &fortdorécs, fur lefquelles
pendoient des voiles de lin pleins de diverfes fleurs
de couleur de pour re , d’hyacinte , 8c d’écarlate.

Salomon fit au!!! faire deux Cherubins d’or maffif
de cinq coudées de haut chacun: leurs aifles efioient
de la mefme lon ueur; St ces deux figures efloient

’ placées en telle orte dans le Saint des Saints, que
deux de leurs ailles qui efioient étendues 8c qui fe
joignoient couvroient toute l’Arche de l’alliance : 8c
leurs deux autres aifles touchoient , l’une du coite du
Midy, &l’autre du collé du Septentrion, les murs
de ce lieu particulieremen’r confacré à Dieu , qlfi I -
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar-
fe. Mais à grande peine ourroit-on dire , uis que
’on ne fçauroit mefme d’imaginer, ue e citoit

la forme de ces Cherubins. Toutlc paye du Temple
efioit couvert de lames d’or 5 8c les portes dugtand
portail qui avoient vingt coudées de large 8c hautes
à proportion , citoient auffi couvertes de lames d’or.
Enfin pour le dire en un mot , Salomon ne lailla tien
ny au-dedans ny au-dehors du Temple qui ne fait ’
couvert d’or. Il fit mettre fur la porte du lieu nom.-
me le Saint Temple un voile femblable àeeux dont
nous venons de parler :, mais la porte’duVeflihulc
n’en avoit point. ’ h

Solomon fe fervit pour tout ce que je viens de dire
d’un ouvrier admirable ; mais principalement aux
ouvrages d’or, d’argent, 8c de cuivre nommé Chimm
qu’il avoit fait venir de Tyr , dont le Peu: magné

1’ 9
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Ut , quoy qu’habitué à Tyr citoit defcendu desIfi-aë-

lites, 8: fa mere citoit de la Tribu de Nephtali. Ce
mefmc homme luy fit aufli deux colomnes de bronze
qui avoient quatre doigts d’épaifleur, dix-huit cou-

i ées de haut, 8c douze coudées de tout , au-deflus
clef uelles citoient des corniches de fonte en forme-
de llys de cinq coudéesde hauteur. Il y avoitâl’ -
tout de ces colomnes des feuillages d’or qui cou-
vroient ces lys , 8c on y voyoit pendre en deux rangs
deux cens grenades aufli de fonte. Ces colomnc:
fluent placées à l’entrée du porche du Temple , l’u-

ne nommée Jachim à la main droite , 8c l’autre
nommée Boz à la main gauche.

Cet admirable ouvrier fit auIli un "Man de cui-
. vre en forme d’un demy rond auquel on donna le

nom de mer âcaufi: de fa prodigieufe grandeur: car
l’efpace d’un borda l’antre citoit de dix coudées , 8:

res bords avoient une paulme d’épailieur. Ce grand
vaiifeau citoit foütenu ar une bafe faire en manier:
de colomnc torfe en ’x replis , dont le diametre
efloit d’une coudée. A l’entour de cette colomnc
citoient douze bouvillons oppofez de trois en trois
aux quatre rincipauxyents, vers lequels ils regar-
doient de te le forte , que la coupe du vailTeau portoit

, fur leur dos. Les bords de ce vaiifeau citoient recour-
bez en dedans , 8c il contenoit deux mille baths,

ui eü une mefure dont on le fer: pour mefurer les
dans liquides. Il fit outre cela dix autres vaiiTeaux
foûtenus fur dix bafes de cuivre quarrées, &chacu-
ne de ces baies avoit cinq coudées de long, quatre

v . de large, 8c fix dehaut. Toutesefioientcom fées
. de diverfes pieces fondues 8c (abri nées épaté-

ment. Elles efioient ’ointes en cette orte; quatre
’ colomnes quarrées, ifpofées en quarré dans la di-

flance que )’ay dit , recevoient dans deux de leurs fa-
. ces creufécs à cet effet les collez ui s’ emboitoient.q

Orgue] qu’il y mfi quatre enflez. à chaumerais ce: ba-
les, il 71’] m avoit que trois de piffâtes; le quatriéme

’ eflanta



                                                                     

x8 Hurons. DÈS Jurrs.allant appliqué cantre le mur.- dans l’un «ailoit la 6’-

gure d’un lion en bas relief, dans l’autre celle d’un
taureau , dans le troifiéme celle d’un Aigle. Les co-
-lomnes efioient ouvragées de mefme manierc. Tout
cet ouvrage ainfi affemblé ei’toit porté fur quatre
roues de mcfme métail: elles avoient une coudée 8c
demie de diametre depuis le centre du moyen jaf-
vques l’extremité des rais : les gentes de ces roues s’ap-

liquoient admirablement bien aux collez de cette
bafe , 8c les rais y citoient emboirez avec la mefinc
jufieiÏe.

Les narre coins de cette bafe qui devoit foûtenir
un vai eau oval , efioient remplis ar le haut de qua-
tre bras de plein relief qui en erroient les mains
étendues, fur chacune defquelles il avoit une con.
fole où devoit eitre emboité le vaifiéau qui portoit
tout entier fur ces mains : 8c les paneaux ou collez. .
fur lefquels efioient ces bras reliefs de lion 8c d’aigle ,
efioient tellement ajufiez à ces pieces qui remplif-
bien: les coins , qu’il fembloit que tout cet ouvra e
ne ne que d’une feule picce. Voilà comme ces ’x
.bafes citoient confiruites. Il mit delTus dix vailfeaux
ou lavoirs ronds 8c de fonte comme le relie , chacun
contenoit quarante conges , car ils avoient quatre
coudées de hauteur , 8c leur plus grand diamette
avoit :1qu quatre coudées. Ces dix lavoirs furent
mis fur ces dix baies qu’on appelle Mechonoth.
Cinq furent lacez au collé gauche du Temple qui
regardoit le eptentrion , st cinqau coïté droit qui
regardoit le Midy.

On mit en ce mefme lieu ce grand vailTeau nom.
mé la mer, defiiné pour fervir à laver les mains8t
les pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient dans
le Temple pour y faire des facrifices : 8c les cuves
efioient pour laver les entrailles 8c les pieds desbe-
fies qu’on offroit en holocaufles. Il fit aufli un Au-
tel de fonte de vin coudées de longueur , autant de
largeur , 8c dix de auteur , fur lequel on brûlplitlcs.

olo-
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holocaufies. 11 fit de mefme tous les vaiiïeaux8: les
infimmens nucdaires pour l’Autel, comme chau-
drons , tenailles, bailins , crocs,8cautres fibicn po»
lis 8: dont le cuivre citoit fi beau qu’on les auroit

pris pour cure d’or. . l l v
.b Le Roy Salomon fit faire auiii grand nombre de
tables , 8: entre autres une fort grande d’or mafiif,
lin laquelle on mettoit les pains que l’on confieroit
à Dieu. Les autres tables qui ne ccdoient gueres en
beauté à celle-là citoient faites de diverfes ma-
.nieres , 8c fervoient à mettre vingt mille vafes
ou coupes d’or , , 8c quarante mille autres d’ar-

ent. ., Il fit faire aullî comme Moife l’aVOit ordonné,
dix mile chandeliers, dont il y en avoitun qui brûq
loit jour 8: nuit dans le Temple , ainfi que la Loy le
commande , 8: une table fur laquelle on mettoit les

A pains qu’on offioit à Dieu , 8c qui citoit affilé du
collé Septentrional du Temple à l’o polite du

d chandelier qui citoit lacé du coite du Midy 3.
6: l’Autel d’or efloit entre eux. Tout cela fiit mis
dans la partie anterieure du Temple longue de qua-
rante coudées , 8: fe arée ar un voile d’avec le
Saint des Saints dans léquel ’Arche de l’alliance de-

voit el’trc mile. .Salomon fit faire auili quatre-vingt mille coupes
à boire du vin, dix mille autres coupes d’or , vingt
mille d’argent 3 quatre-vingt mille plats d’or pour
mettre la fleur de farine que l’on détrempoit fur
l’Autcl , cent foixante mille plats d’argent 3 foixante
mille talles d’or , dans lefquclles on détrempoit la fr
tine avec de l’huile, fix-vin mille talles d’argent;
vingt mille allaitons ou hins ’or , .8: quarante mille V !
autres d’argent; vin tmille encenfoirs d’or our of-
frir 8: brûler les par s , 8c cinquante mil e autres
pour porter le feu de uis le grand Autel iufques au
petit qui el’toit dans e Temple. Ce rand Roy Et
faire aufiî pour les Sacrificateurs mille abits Pond-1-.

eaux



                                                                     

’20 . Hurons pas Joies; , ,eaux avec leurs tuni ues quialloient jufques me:
ions , accompignezde leurs Ephods avec des pierres
pretieufes. Mais uant à la couronne fur laquelle
Moife avoit écrittle nom de Dieu elle cit toujours
demeurée unique , 8: on la voit encore aujoue-
d’huy. Il fit faire aufli des étoles de lin pour les Sa-
crificateurs avec dix mille ceintures de pourpre;
deux cens mille autres étoles de lin pour les Levites
qui chantoient les Hymnes 8: les Pfeaumes 5 deux
cens mille trompettes ainfi que Molle l’avoit ordOn-
né, &quarante milleinilrumens demulique , com-
me harpes , pfalterions, 8: autres faits d’un metail
compo ed’or 8: d’argent.

Voilà avec quelle fomptuolité 8: quelle magnifia
cence Salomon fit bafiir 8: omet le Temple 5 8: il
confiera toutes ces choies à l’honneur de Dieu. Il
lit faire enfuit: à l’entour du Temple une enceinte
de trois coudées de hauteur nommée Gifon en He-
breu , afin d’en empefcher l’entrée aux Laïques , n’y

ayant que les Sacrificateurs 8: les Levites a qui elle
t permife.
Il fit bafiir hors de cette enceinte une elpece d’au.

neTemple d’une forme quadrangulaire , environ;
né de grandes galeries avec quatre ands portiques
qui regardoient le Levant , le Couc nt , le Septeno
trion , 8: le Midy , 8: aufquels citoient attachées
de grandes portes toutes dorées; mais il n’y avoit
que ceux qui citoient purifiez felon la Loy 8:rcfo-
lus d’obferver les Commandemens de Dieu qui cul:-
fent la permiffion d’y entrer. Laconllruâion de cet
autre Temple citoit un ouvra e fi dl ne d’admira-
tion, qu’a eineefl-ceunecho ecroya le: car pour
le pouvoir aflir au niveau du haut de la montagne
fin laquelle le Temple eiloit aflis , il àllut rem-
plir iufques à la hauteur de quatre cens coudées
un vallon , dont la. profondeur citoit telle qu’on
ne pouvoit la re rder fans frayeur. Il fit envi-
toruier ce ’I’emp e d’une double galerie. foûtenuë

. . pu;

E
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par un double rang de colomnes de pierres d’une
feule picce; 8: ces galeries, dont toutes les portes
engin: d’argent , elloient lambrilfe’es de bois de

ce te. -Salomon acheva en (cpt ans tous ces fu erbes a. Roi:
ouvrages : ce qui ne les tendit pas moins iraë 8- .
bles que leur grandeur , leur richelle , 8: leur beaue
té; performe ne pouvant s’imaginer-que ce fuit
une choie poilible de les avoir its en fi peu de
temps.

’ Ce grand Prince écrivit enfuite aux Magillrats
8: aux Anciens d’ordonner à tout le Peuple de r:
rendre fept mois après à Jerufalem , pour y voir le
Temple 8: allifierala tranflation de l’Arche de l’al-
liance. Ce feptiéme mois le rencontroit efire celuy
que les Hebreux nomment Thury , 8: les Macedo-
.niens Hi erbereteus; 8: la felle des Tabernacles fi
lblcmne e patmy nous fe devoit celebrer en cemef-
me temps. Après que chacun fut venu de tous les
endroits du Royaume dans cette ville qui en citoit
la capitale au jour qui avoit el’té ordonne, on tranf-
porta dans le Temple le Tabernacle 8: l’Arche de
l’alliance que Molle avoit fait confiruire, avec tous
les vailleaux ,1 dont on le fèrvoit pour les Sacrifices.
Tous les chemins choient arrofez du fang des viâi-
mes ofl’ertes par le Roy , par les Levites , 8: par

i tout le Peuple: l’air elloit rem ly d’une fi prodi jeu-
fe quantité de parfums qu’on esfentoit de fort oin;
8: il paroiiloit bien que erfonne ne doutoit que
Dieu ne virili- honorerdi: la prefence ce nouveau
Temple qui luy citoit confacré , puis que nul de
ceux qui alliflerent à cette fainte ceremonie ne
s’efioit lailé de danlèr 8: de chanter incellamment
des Hymnes àCi louange jufques à ce qu’ils fuirent
arriva. au Temple. Voila de quelle forte le fit la
tranllation de l’Arche: 8: lors u’il la fallut mettre
dans le Sanâuaire , les feuls acrificateurs qui la
portoient fur leurs épaules y cnttcrcnt , &la place-

. rent
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tant entre les deux Cherubins ,« qui avoientcommë’
nous l’avons dit efié faits de telle forte qu’ils la cou-

vroient entierement de leurs ailles , loua lefquelles
elle efloit ainfi que fous une voute :, 8: il n’y avoit
autre choie dedans que les deux tables de pierre fur
lefqucls efloient gravez les dix Commandemens

ue Dieu avoit prononcez de fa propre bouche fur
a montagne- de Sina. On mit devant le Sanâuaire

le Chandelier , la Table , 8: l’Autel d’or en la mefmë

maniere qu’ils cfioient dans le Tabernacle lors que
l’on y oflroit les facrifices ordinaires. Et quant
l’Autel d’airain il fut mis devant le portique du Tem.
ple , afin qu’arulll-tofi que l’on en ouvroit les portes
chacun fifi voir la magnificence des factifices. Mais
ces vai eaux en fi grand nombre defiinez au fervice
de Dieu 8: dont nousvenons de parler furent tous

mis dans leTemple. , ; iAprès que ces chofes furent achevées avec tout
le refpeôt 8: la reverence qui s’y pouvoit ap orter,
8: que les Sacrificateuts fluent fortis du Sanâuaire ,
on vit paroillre une nuée , non pas épaule comme
celles qui durant l’hyver menacent d’un grand ora-
ge , mais fort déliée. Elle couvrit tout le Temple,
8: y répandit une petite 8: douce rofée , dont les
Sacrificateurs furent fi couverts qu’à peine pou-
voient-ils s’entreconnoifire.Alors performe ne dou- -
ta plus que Dieu ne full defcendu fur cette fainte
Maifon confacréeà (on honneur , pour témoigner
combien elle luy citoit agréable. Salomon fe leva
8: luy fit cette priere digne de fa grandeurfouveraiè

P ne: Quoy que nous fçachions , Seigneur , que le Pa-
" lais que vous habitez cit éternel, 8: que le Ciel,
n l’air , la mer, 8: la terre que vous avez créez 8: que
v vous remplilTez ne font pas capables de vous con-’
" tenir 3 nous n’avons pas laillé de bailir 8: de vous
a: conlacrer ce Temple , afin de vous offrir des facti-
" fices 8: des ’prieres qui s’élevent juëucs au trône de

" Voûte fupreme Majcilé. Nous-cfperons que vous
veu.
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Voudrez bien y demeurer fans l’abandonner jamais. u

ar puis que vous voyez 8: entendez toutes choies , CC
encore que vous honoriez de voilre refence cette c.
Maifoniain’te , vous ne laiilerez pas d’aire par tout u
ou vous dai nez habiter , vous qui elles toûjours c.
proche de (Encan de nous , 8: rincipalement de u.
ceux qui brillent jour &nuit du efir de vous polle- se

der. j ceA Ce grand Roy admira cnfuite fa parole au Peu-
ple: luy reprefenta quel cit le pouvoir infini de Dieu t a
combien a providence cit admirable z comme il a
avoit prédit a David l’on pere tout ce qui luy elloit r:
arrivé , 8: ce qui arriveroit après la mort: Que pour n
ce quiefioit de luy, il luy avoit, avant meline u’il a
fait né , donné le nom qu’il portoit , 8: avoit dcc airé a
qu’il fuccederoit au Roy fon pere , 8: qu’il baltiroit le
le Tem le. Qu’ainfi puis qu’ils voyoient que Dieu a
avoit deja accompli une fi grande partie de ce qu’il ce
luy avoit fait efperer , ils devoient luy en rendre a

races, juger de leur bonheur à. venir ar leur fe- et
’cité prefente, 8: ne douter jamais de ’eŒetde l’est.

promeflÏes. h cCe (age Roy tourna enfurte les yeux vers le Tem-
ple , 8: etendant les mains vers le Peuple parla en-
cote à Dieu en cette manierez Seigneur: Les paro- ce
les font les feules marques que les hommes puiilent ce
vous donner de leur reconnoiilance de vos bienfaits , t:
parce que voitre grandeur infinie vous éleve telle. ce
ment au-delTus d’eux , qu’ils vous fontentierement .g
inutiles. Mais puis que nous fommes fur la terre le ce
chef-d’œuvre de vos mains , il cil: juil: que nous em- ce

loyions au moins nollre voix pour publier vos a
changes , 8: que je vous rende pour toute ma mai-r:

(on 8: pour tout ce Peuple des aâions infinies de ce
graces de tant d’obligations , dont nous vous fom- (c
mes redevables. Je vous remercie donc , Seigneur , de a
ce qu’il vous a plû d’élever mon pere de l’humble i;
condition ou il citoit né à uneli grande gloire , 8: de æ

ce v

(4
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, :4 - HISTOIRE un jans.
3’ ce que vous avez accompli en moy juliqucs à ce jour
3’ toutes vos promefles. je vous demande , ô Dieu
ü tout-puill’ant , la continuation de vos faveurs : trai-
3’ rez-moy toujours s’il Vous plaift comme ayant l’hon-
3’ rieur d’élire aimé de vous: affermirez le fceptre en

,9 mes mains 8: dans celles de mes fuccedeurs durant
’â plufieurs generations , ainfi que vous l’avez fait erpé-

a, rer à mon pere: donnez-moy &aux miens les vers
à, tus qui vous font les plus agreables: répandez aufli ,
a: je vous en (upplie , quelque partie de voûte efprit
9’ fur ce Temple pour montrer que vous habitez par-
” my nous: 8: encore qu’il ne foi: as digne de vous
a, recevoir, 8: que le Ciel mcfme oit trop petit pour
” élire la demeure de vollre éternelle Majeflé , ne
n laillez pas de l’honorer de voflreprefèncc: prenez-
» en fon , Seigneur , comme d’une choie qui vous
v appartient , 8: prefervez-le contre tous les efforts
” de nos ennemis. Que fi voflre Peuple efl li malheu-
» reux que de vous oflenfer 8: de vousdéplaire , con-
” tentez-vous s’il vous plaift de le chafiier par la fami-
” ne , parla pelle , 8: pard’autres femblables fieaux ,
” dont vous avez accoutumé de punir ceux qui n’ob-
" ferVent pas vos faintes Loix. Mais lors que touché du
w repentir de fou péché, il aura recours dans ce Temple
n à voftre mifericorde, ne détournez point vos yeux
la de luy; &exaucez fes rieres. j’ofe mefme, ôDieu
n tout-puiflant , vous demander encore davantage:
v car je ne vous fupplie pas feulement d’exaucer dans
n cette maifon confacrée à voflre honneur les vœux de
a; ceux que vous avez daigné choifir pour vofirePeu-
a: ple; mais aufli les prieres de ceux qui viendront de
n toutes les fiparties du monde y implorer voflre affi-
n fiance , a n que toutes les nations connoillent que
a: ç’a cité pour vous obéir que nous avons bail ce
n Temple: 8: que bien loin ’eflre fi injufles 8: l in-
»: humains que d’envier le bonheur des autres, nous
a: fouhaitons qu’ils participent àvos bien-faits , 8: ne
a: vous répandiezvosfaveurs generalement fur tous es

hommes. * Salo-
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Luna VIII. Canner Il. a;
Salomon ayant parlé de la forte fe proficrna con-

tre terre , 8e après y avoir demeuré allez long-temps
pour adorer Dieu dans une fervente priere , il fe leva
8c offrit fur l’Aurel un grand nombre de HCÏlmCS.
Alors Dieu fit connoiftre manifellement combien
ce facrificc luy citoit agreablc. Car un feu delèen-

. du du Ciel fur l’Autel les confuma entiercment à la
veuë de tout le Peuple. Un fi grand miracle ne leur
pût permettre de douter que Dieu n’habitalt dans ’
ce Temple 5 8c ils le profiemcrent tous en terre
pour l’adore: 8e pour lu en rendre gçraces. Salomon
continua à publier de p us en plus les 10mn es 5 p8:
pour les porter à faire la mefme chofe 8c a e prier
avec encore plus d’ardeur ,il leur reprefenta; qu’a-
gés des lignes fi manifelles de l’extrême bonté de

ieu pour eux , ils ne pouvoienttrop luy demander
de leur vouloir roûjours ellre favorable : de les pre-
ferver de tout peché , 8c de les faire vivre dans la pie-
ré &dnns la juflice felon les commandemens qu’il
leur avoit donnez par Moïfe , dont l’obfervarion les

cuvoit rendre les plus heureux de tous les hommes.
t enfin il les exhorta de confiderer que le feul

moyen de conferver les biens, dont ils joullfoienr &
d’en obtenir encore de plus grands efioir de fervir
Dieu avec une enricre pureté de cœur , &de ne fi:
pas imaginer qu’il y eull plus d’honneur à acquerir
ce n’on n’a pas, qu’à conferver ce que l’on ollede.

et heureux Prince olïrit àDieu en facri ce dans
ce mefinc jour un: pour luy que pour tout le Peuple
douze mille veaux, &fix-vingt mille agneaux : 8:
ces viâimes furent les premieres , dont le rang fut ré-
pandu dans le Temple. 116: enfuite un fefün gene--
ml à tout le Peuple, tant hommes que femmes 8e
enfans , avec la chair de partie de tant de belles im-
molées , 8e celebra durant quatorze jours devantfl:
Temple la fefie des Tabernacles avec des feflins pu-
blics, 8e une magnificence Royale. - ’

gland Salomon en: ainfiaccomply tout ce qui

Hyi. Tom: Il. B pou-
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ahi Huron: ou jures.gonflât témoigner (on zele 8e fa dev°tion envers
’ ieu , il permitàchacun de s’en retourner. Tout ce

Peuple ne cuvoit felaflèr de’luy rendre des actions
de graces da bonté avec laquelle il les gouvernoit,
8c de louer la flagelle qui luy avoit fait entreprendre
8e achever de li Stands ouvrages. Ils prierent Dieu
de vouloir contmuër durant plufieurs années à le
faire regner fut eux fi heureull-ment 5 8: attirent
avec tant dejoye , ue ehantantfans celle es canti-
Eues à la louange eDicu , ils arriverent chez eux

ns s’ellre apperceus de lalongueur du chemin.
Après que lÎArche eut efièmife de la forte dans’le

3’ Km Temple, que chacun eut admiré la grandeur 8l la
beauté de ce fuperbe édifice, ue l’on eut immolé
à Dieu tant de victimes , ne (l’on eut palle tant de

o jours en des fefiins 8e des rejouilTances publiques , 8:
que chacun fut de retour dans fa mailbn , Dieu fit
connoillre en longe à Salomon qu’il avoit exaucé

3, à priere de conferver ce Temple ,’ 8c qu’il ne celle-
, toit point de l’honorer de fa prefencetandis que luy

,, 8e le Peuple obferveroient fes commandemens : En
a, que pour ce qui le regardoit en particulier, .ille com-

lieroit de tant de bonheurque nuls autres que ceux
a de fa race 8e de la Tribu de Juda ne rcgneroient fur

Ifraël , pourveuqu’il fc conduififl toü)ours felon les
fi infiruftions qu’il avort receues de fonPere. Mais que

s’il s’oublioit derche forte que de renoncer à la picté,

a 8c de tendre par un chan ement criminel un culte
à
, facrilege aux faux Dieux es nations , il l’extermi-

,, neroit entierement avec toute fa oflcrité; 8c que

fi,
3)

1’ , t . .a donne aleurs Peres : qu’ilslerotent errans Se vaga-

fes peuples participeroient à (on âtiment : qu’ils
feroient affligez de guerres. 8c accablez de toutes
fortes de maux: qu’il les Chanel-oit dupays qu’il avoit

.’ . 7’,, bons dans les terres etrangeres . que ce Temple qu il

2

fi

, luy avoit permis de baflir feroit ruinést reduit en
y cendres ar les nations barbares : que leurs villes fi:-

. , . , . ., zonent ermites 5 8: qu enfin ils tomberaient dans
uneI



                                                                     

Inn! VIH. Canine Il. :1 *unetelle extremité de malheur , que le bruit qui s’en i4
répandroit de tous collez paroillroit fi incro able , a:

ne l’on diroit avecétonnement: Comment e peut- «
i donc faire que ces lfi’aëlites que Dieu avoit autre- T
fois élevez à untel comble de felicité.& de gloire , ie
(oient maintenant hais 8c abandonnez de luy P A ic
quoy les trilles reliques de ce Peuple malîheureux i:
répondroient z Cc ont nos pechez 8e le Violement w
des Loix données de Dieu à nos ancellres qui nous ic
ont pretipitez dans cet abyfinc de millereaVoilà de t:
quelle forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu reVCla Ë
en longe à Salomon.
l Ce puill-ant Roy n’a ant, comme nous l’avons dit , 331;.

employé que (cpt ans a conllruire le Temple , en cm- 3- mm
ploya treize à ballir le Palais Royal , parce qu’il n’en- 7’

(reprit pas cet ouvrage aVec la mefme chaleur , quoy
qu’il full tel qu’ileut befoin que Dieu l’alfillall pour
pouvoir l’achever enfi peu de temps. Mais quelque
admirable u’ilfiiit, il n’efloit pas comparable à la
merveille u Temple 5 tant parce que les materiaux
n’en aVOient pas elle preparez avec tant de foin,
qu’à taule que c’el’tort feulement la maifon d’un

Roy . 8c non pas celle d’un Dieu. La magnificen-
ce de ce fuperbe Palais faifort neanmoins allez con-
noillre quelle elloit alors la profperité de ce gram!
Royaume , 8C le bonheur tout extraordinaire du
Prince entre les mains duquel ilavoit plu à Dieu d’en
mettre le feeptre. J’efiime à propos pour la intis-
fafiion des Lecteurs d’en faire 1C la defcription.

Ce Palais elloit foûtenu par plufieurs colomnes ,’
8e n’clloit as moins (pacieux que magnifique, par-
ce que Sa omon avoit voulu le rendre capable de
contenir cette grande multitude de peu le qui s’y
allembloit pour la decilîon de leurs difl’erends. Il
aVOit cent coudées de long , cinquante de large, o’8e
trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ordre Corinthien le foütenoient; 8e des portes
fort ouvragées ne contribuoient pas moins à fa beau:

- ’ Z KG



                                                                     

28’ Huron: 1515810158. 1
té qu’à la feuteté. Un gros avillon de trente cou-.
dées en quarré (oiifienu au ifiirde fortescolomnes
8K placé à l’oppofite du Temple s’élevoit du milieu

de ce fiiperbe bafiimem: , 8t il y avoit dedans ce pa-
Billon un grand Trône d’où le Roy rendoit la lu-

ice.
Salomon ballit proche de ce Palais une Maifon

Royale pour la Reine, 8c d’autres logemens ou il s’al-
loit délaller après avoir travaillé aux affaires de fou
Ellat. TÔut elloit lambrilfé de bois de eedre 8e bafii’

l avec des pierres de dix coudées en quarré , dont une
partie citoit i’ncrullée de cettiarbre le plus precieux ,
que l’on. n’employe d’ordinaire que pour l’orne-

mcnt des Temples 8t pourles malfons desRois. Ces
divers appartemens citoient tapifl-cz de trois rangs
de riches tapillerics, au-dellils defquelles citoient
taillez en relief divers arbres 8t diverfes plantes ,
dont les branches 8e les feuilles elloient reprefen-
rées avec tant d’art qu’ils trompoient les yeux ,’ à pa-

roilÎoicnt le mouvoir. L’efpace qui reficitjufques au
plafond ailoit aulli enrichi de diveriès peintures fur .

un fond blanc. i v’ Ce Prince fimagnifique fit ballir aufli feulement
out la. beauté, plufieurs autres logemens avec de
rondes galeries 8e de grandes filles defiinécs pour

fis fellins; 8c toutes les choies necellaires pour y fer-
vir elloient d’or. Il (croit difficile de rapporter la di-
vCrfité, l’étendue , 8e la majellé de ces ballimens;
dont les uns elloient plus grands , 8e les autres moin-
dres 5 les uns cachezfous terre , St les autres élevez
fort haut dans l’ait; comme auifi quelle citoit la
beauté des bois 8e des jardins qu’ilfit lamer pour le
plaifir de la veuë , 8c pour trouver e laifrail’cheut
fous leur ombrage durant l’ardeur du Soleil. Le mar-
bre blanc , le bois de cedre , l’or & l’argent éfioient la
mariera , dont ce Palais citoit bafli 8c enrichi, 8e on y
voyoit uantité de pierres precieulès emballées avec
de l’or dans les lambris de’mtfme que dans-le T uln-

t i P C.



                                                                     

Livxn VIH. CHAPITRE Il. 29
-ple. Salomon fit faire aufli un fort rand Trône d’y-
voire orné d’un excellent ouvrage e fculpturc. On a. Km,

-y montoit ar fixdegrez , aux extremitez de chacun to.
defquels e oit une ligure de-lion en boire. Au lieu où
ce Prince cfioit afiis on voyoit des bras de relief qui
’fembloient le recevoir; &à l’endroit ou il pouvoit
s’appuyer la figure d’un bouvillon y efloit placée
comme pour le foûtenir. Il n’y avoit rien en tout
ce: augulle Trône qui ne full revêtu d’or.
» Hiram Roy de Tyr voulant témoigner fon afi’e- 333n ,

ilion au Roy Salomon , contribua pour ces grands 3t [Wh
ouvrages quantité’d’or , d’argent , de bois de cedre, 9’

8l de pins ,- 81 Salomon en recompenfe luy envo oit
touslesans du blé . du vin , St de l’huile en’abon an- -

ce; 8e luy donna vingt villes de la Galilée qui citoient l
proches de Tyr. Ce Prince les alla voir : 8e elles ne
luy plürent pas. Ainfi il les refilfa; 8c on les nomma
pour cette raifon Chabelon,qui en langue l’henicien-

ne lignifie defigreables. ’
Ce mefmePrinEe pria Salomon de luy expliquer

quelques énigmes: 8e il le fit avec une penetration
’ei’prit est une intelligence admirable. Menandre

qui a traduit en Grec les Annales de Phenicie 8e de
Tyr parle de ces deux Rois en cette maniere : Apre’r
la mon d’Abiâano)’ des Tyrien: , Hirnmfin fil: lu]
faunin, é! m’en: cinquante-Irak un: , dont il en rogna
"trinquet". CePrmuagmndizl’l e de 2041:1" la .
moyen de quantité de terre qu’il y t [arriéra (aster-
te augmentatian fur nommé: le Grand-champ. Il
confiera enflant colomnc (Par dans le Temple de 7upi-
ter , é- fit couperâmnraup de 6012])" la montagne du
Liban pour I’employerà couvrir de: Temple: 5 car il en
fit démolir de vieux, é- conflrmre de nouveaux qu’il
confiera à Hercule (’9’ à Aflnrte. Cefut luy qui leprei
min érigea une final” àI-lermledamle mais que le:
Matedonien: nomment Pariiim (quiefl le mais de Fé-
vrier. ) Ilfit la guerre aux Eyee’em qui refufaiem de,
payer le tribut qu’il: ln] devinât! ; (91e: vainquit. Il]

’ 3 en:
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fgo Huron: bnsjuus.au: defin rampa unjeune homme nommé Aldnnon qui
expliquoit le: énigme: que Salomon Ra] de erufalem
la] propofoit. Un autre Hiflotien nomme Dion en

rle en cette forte: Aprésla mon d’Abibal, Hiram
fin fil: érfiw floculât" firtlffila ville de Tjrdu raflé
del’Orient, à» pour la joindre au Temple de Ïupater
Olympien il fit remplirl’iflace de terre quil’enfeparoit.
Il donna unefortgmndofomme d’orà ce Temple , éfia
«fifi couper quantité de boisfiar la montagne dquiâan
pourl’employer à défemblable: édifices. A quoy cet Hi-

florien ajoute , que ce Prince n’ayant pû expliquer les
énigmes qui luy avoient eflé propofez par Salomon
Roy de Jerufalem , il luy aya une femme trcswcon-
fiderable. Mais qu’ayant Iepuis envoyé à Salomon
un Tyrien nommé Abdemon qui luy expliqua tous
ces énigmes 8t luy en pro ofa d’autres qu’il ne pût

luy expliquer , Salomon uy renvoya fon argua,
Salomon voyant que les murs de Ierufa cm ne

répondoient as à la grandeur 8c à la réputation d’u-

ne ville fi ce ebre , eiifit faire de-nouveaux , 8c pour
la fortifier encore davantage y aoûta de grolles
tours 8e des ballions. Il battit aulli Azor 8L Mage-
don , deux fi belles villes qu’elles peuvent tenir rang
entre les plus grandes; 8e rebattit entierement celle
de Gazara dans la Paleflinc que Pharaon Roy d’E-

ypte , après l’avoir prife de force 8e fait palle: au fil
cl’épée tous fes habitans, avoit cntierement rui-

née, &dOntil avoitdepuis fait un prefcnt .i fa fille
en la mariant au Roy Salomon. La force de fon
afflue porta Salomon àla rétablir, parcequ’elle la .
rendoit tres-confiderable en temps de guerre, 8c
mes-propre à empêcher les foûlevemens qui peu-
vent arriver durant la paix. Il baflit encore allez

très de-lâ Bethachor , Baleth, 81 quelques autres vil-
l’es qui n’efloientpropres que pour le divertilfement
&lcplaifir, àcaufe que l’air y citoit fort pur , la
terre abondante en excellens fruits , 8e les eaux tres-
vives a nés-bonnes.

Cet



                                                                     

Inn-E .VI-IL CanTtŒ-II. 3.!
. e Cet heureux Prince après s’eitre rendu le maifire

duIdefert ui cit ausdefilus de la Syriey fit bafiir nuai
une gram e ville diflnnte de deux journées de che-
min de la Syrie fupcrieure-, d’une journée de l’Eu-

4 frate , 8: de fix journées de Babylone la grande: 8C
3?), que ce lieu foit fi éloigné des autres endroim

V la yric qui font habitez, il cteut devoir entre-
prendre cet ouvrage; parce ne c’eflnle feul endrort
ou ceux qui trayaient le efcrt peuvent trouve:
des fontaines 8l des puits. Il la fit enfermer de fortes-
murailles , 8c la nomma Thadamor.- Les Syriens
la nomment encore ainfi : 8c les Grecs la nommcxt
Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que Sala-
m’on fitdurant fou rcgne. Etcommc j’ay remarqué
que plufieurs font en peine de fçavoir dloù vient que
tous les Rois d’Egyptc depuis Mineus qui bafiit la

’Ville de Memphis 8c qui preceda Abraham de pli»
fleurs années , ont durant plus de treize cens ans
8c jufqucs au temps de Salomon toûjours porté le
nom de Pharaon qui fut celu-y d’un leurs Rois , je
crOy en devoir rendre la raifon. Pharaon en Égy-
ptien lignifie Roy ; 8l ainfi j’cftime que ces Princes
ayant eu d’autres noms en leur jeunclfe , prenoient
celuy-là wifi-toit qu’ils arrivoient à la couronne,

’ arec que felon la langue de leur pays, il marquoit
eur fouveraine autorité. Car ne voyons-nous pas

de mcfme que tous les Rois dTAlexandrie après avoir
v orté d’autres nomszprenoient’celuy de Ptolemée
fors qu’ils montoient furletrône, a: que les Em e-
.reurs Romains quittoient le nom de leurs fami es

I pour prendre celuy deCefar, comme citant beau-
cou plus honorable. C’efi à mon avis pour cette
rai on u’Herodote d’HalicarnaH’c ne parle point des 4

noms e trois cens trente Rois d’Egypte qu’il dit
avoir rcgné fucceffivement depuis Mineus’ , parce ;
qu’ils le nommoient tous Pharaon. Mais lorsqu’il j
parle d’une femme qui rcgna api-3è eux ,11 ne manque

4 P33 i
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32. HISTOIRE pas Joris. .pas de dire qu’elle le nommoit Nicaulis , parce qu’il
n’y avoit que les hommes àqui il appartinfi de por-
ter le nom de Pharaon. Je trouve aulfi dans nos
Chroniques que nul autre Roy d’Egypte depuis le
beauopere du Roy Salomon n’a porte le nom de
Pharaon , 8: cette mel’me Princclle Nicaulis cil celle
qui vint vifiter ce Roy d’Ilraël comme nous le dirons
cy-aprés. Ce que je rapporte pour faire connorllre
que nofl’re hifioire s’accorde en plufieurs chofes
avec celle desEgyptiens.

Comme il reltoit encore des Chananéens depuis
le mont Liban jufques à la ville d’Amath qui ne vou-
loient pas reconnoillre les Rois d’lliaël , Salomon
les allujettit, 8c lesobligea de lu payertous les ans
comme un tribut un certain nom re d’efclaves’pour
s’en ferviràdivers ufages , 8: particulierement à cul-
tiver les terres: car nul d’entre les Iliaëlites n’elloit
contraint de s’employer à de femblables œuvres fer.
viles parce u’il n’elloit pas Julie que Dieu ayant
foûmis tant e peu les à leur omination , ils ne fur-
fent pas de meil cure condition que ceux qu’ils
avoient vaincus. Ainfi ils s’occupoient feulement
aux exercices propres àla guerre, 8: à faire provi-
fion d’armes , de chevaux , 8c de chariots. Et fix
cens hommes furent ordonnez pour prendre foin de
faire travailler ces efclaves. I

Salomon fit aulli coni’truire plufieurs navires
dans le golphe d’Egypte prés de la Mer rouge en un
lieu nomme Aziongaber, qu’on nomme aujourd’huy
Bcrenice, & cette ville n’en as éloignée d’uneau-
ne nommée Elan qui citoit a ors du Royaume d’If-
ne]. Le Roy Hiram luy témoigna beaucoup d’af-
fection en cette rencontre t car il luy donna autant
qu’il voulutde pilotes fort experimcntez en la navi-
gation , pour aller avec les oflîciers querir de l’or
dans une Province des Indes nommée Sophir , 8c
qu’on nomme aujourd’huy la Terre d’or , d’oùils ap-

porterent à Salomon quatre cens miens d’or. N

. . x-



                                                                     

.v. mm VIII. Cuir: TRIE Il. , .33 j
Nrciur. 2s Reine d’Eg pre 8c d’Ethyopie qui .338. r

elloit une excellente Princd. e , ayant entendu parler 3; R013
de la vertu 8l de la fa elle de Salomon , defira de voir "3’
de fes pro res yeux l ce que la renommée publioit
de luy e oit Véritable , ou fi c’eltoit feulement
l’un de ces bruits qui s’évanouillent lors que l’on

veut les approfondir. Ainfi elle ne craignit point
d’entreprendre ce voyage pour s’éclaircir avec luy de

plufieurs diflicultez. Elle vint àjerufalem dans un
équipage digne d’une li grande Reine , ayant des cha-

. meaux tout chargez d’or, de pierreries , 8: de pre-
cieux parfums. Çe Prince la receut avec l’honneur

ui luy citoit deu , 8c luy donna la refolution de fes
doutes avec tant de facilité , qu’à peine les avoit-elle
propofcz qu’elle en cfiolt eclaircie. Une ca acité
extraordinaire la remplit d’étonnement : cl e avoua
que la fagefiè futpafloit encore la reputation qui en
citoit répanduë par tout, le monde 5 8c ne pouvoit
r: lailer d’admirer anal fon efprit dans la grandeur
8c la magnificencede (es baltimens , dans l’œco-
nomie de fa maifon , 8c dans tout le relie de la con-
duite. Mais rien ne la furprit davantage , que la
beauté d’une Tale que l’on nommoit la forell du Li-
ban ,i 8c la fomptuofité des fellins que ce Prince y
(airoit louvent, dans lefquelsilelloit fervi avec un
tel ordre a; par des officiers fi richement vellus , que
rien ne cuvoit ellre plus fuperbc. Cette quantité.
de facri ces ue l’on offroit tous les jours a Dieu,
8L le foin &(la picté des Sacrificateurs 8: des Levi-
tes dans la fonélion de leur minillere ne la touche-
rent as moins que le relie. Ainfi (on admiration
croi ant toujours, elle ne pût s’empêcher de la té-
moigner en ces termes à ce (age Roy t On peut dou- n
ter avec rai on des choies extraordinaires lors qu’on R
neles real: que at des bruits qui s’en répandent. a
Mais quoy que ’on m’eull rapporté des avantages fi
que vous poileriez, tant en vous-mel’me arvôtrela- cc
geai; 8c voûte excellente corëluite , que ors de vousn

5 par
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5, par la grandeur-d’un fi puillant 8c li fleuriflànt
,, Royaume . j’avoue que ce ue je reconnois par moy-
,, incline de voûte bonheur ur aile de beaucoup tout -
,, ce que je m’en efloisimagine , &qu’il faut l’avoir
,, vû, pour le pouvoir croire. Que vos fujets font heu-
,, reux d’avoir pour Roy un fi and Prince-sec qu’heu-
,, reux font vos amis 8c vos erviteurs de jouir conti-
,, nucllement de voûte prefence! Certes ny les uns ny
,, les autres ne fçauroient trop remercier Dieu d’une

,,telle grace. ’
Mais ce ne fut pas feulement par des paroles que

cette grande Reinetémoigna’â ce grand Roy la mer.
veilleufe ellimc qu’elle avoit de luy : elle y ajouta un
prefent de vingt talens d’or, beaucoup de pierres
precieulcs , &.quantité d’excèllens parfums. On dit
suffi que nollre pays doità fa liberalité une plante de
baûme qui s’eft tellement multipliée que la udée
en cil aujourd’huy fies-abondante. Salomon e (on
collé ne luy ceda point en magnificence, 8K neluy
refila rien de toutce qu’elle delira de luy. Ainfi cet.
te Prixicelle s’en retourna fans qu’il le pût rien ajoû-
ter à la fatisfaétion qu’elle avoit receuë , 8c à celle

qu’elle avoit donnée. -
539. En ce mefme temps on apportaâSalomon , du

pays que l’on nomme la Terre d’or , des pierres pre-
ciculës 8c du bois de pin le plus beau que l’on cuit
encore vil. Il en fit faire les balullrades du Temple
à de la Mailon Royale , 8c des harpes 8c des pl’alte-
rions pour fervir aux Levites â’ch’antcr des Hymnes
à la louange de Dieu. Ce bois reliembloit à celuy du
fi ier , excepté qu’il citoit beaucoup plus blanc 8C
rît: éclatant , 8: eiloit tres-diflèrent de celuy à qui
es r marchands donnent le mefme nom pour le

mieux Vendre. Ce que j’ayc’reu devoir dire , afin que
performe n’y (oit trompé.

Cette mel’me flotte apporta à ce Prince fix cens
foixante-fix talens d’or , fans y comprendre ce que les
marchands avoient apporté pour eux, 8c ce qucKl-es

ors
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Rois d’Arab’ie luy envoyerent par relent. Il en lit
faire deux cens boucliers d’or ma if du poids de fix
cens ficles chacun , 8c trois cens autres du poids de
trois cens mines chacun, u’il mit tous dans la fale
de la forell,du Liban. Il» t faire aulli quantité de
coupes d’orenrichies de pierres recieufes, 8c de la
vailfelle d’or . pour s’en fervir ans les fellins où il
n’employoit rien qui ne full’d’or. Car quant à Par:

gent on n’en tenoit alors aucun compte, parce que
es vailfeaux que Salomon avoit tu gram. nombre

fur la Mer de Tharfe , 8c qu’il employoit à porter
toutes fortes de marchandifes aux nations éloignées ,
luy en ap ortoient une quantité incroyable avec de
l’or, de ’yvoire , des délaves Ethiopiens , 8c des
Singes. Ce voyage elloit de fi long cours qu’on ne le
pouvoit faire en m oins de trois ans.

La reputation de la Vertu 8c de la flagelle de ce
illant Prince efloit tellement répandue par toute

a terre, que plufieurs Rois ne pouvant ajouter foy
à ce que l’on en difoit , deliroient de le voirpour s’éë

claircir de la verité , 8c luy témoignoient par les
grands prefens qu’ils luy failoient , l’eflim: toute ex-
traordinaire qu’ils avoient de luy. Ils luy envoyoient
des vafes d’or 8L d’argent , des robes de pourpre,
toutes fortes d’é iceries, des chevaux , des chariots ,
8c des muletsfi eaux 8: fi forts , qu’ils nepouvoient
douter qu’ils ne luy fullent agreables. Ain i il eut. de»
quoy ajouter quatre cens chariots aux mille chariots
8c aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordi.
naire : 8c ces chevaux qu’ils luy envoyoient n’elloient
pas feulement parfaitementbeaux; mais ils furpafo
(bien: tous les aunes en villelfe. Ceux ui les mana
raient en faifoient remarquer encore vantage la
beauté: car c’elbient de jeunes gens de n’es-belle
taille , vellus de pourpre Tyrienne , armez. de car-
quois , 8c qui portoient de longs cheveux couverts de

apillotes d’or qui Faifoientpato’itre leurstelles tout
cclatantcs de lumiere quand le Soleil les frapoit de fes

g B 6, 1 rayons.
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rayons. Cette troupe fi magnifique accompagnoit
le Roy tous les matins lors que felon fa coûtume , il
ferroit de la ville Veau de blanc 8c dans un fuperbe
char, pour allerà une maifon de campa ne proche
de jerufalem nommé Ethan , ou il feg plaifoit à
caufe qu’il y avoit de fort beaux jardins , de bel-
les fontaines , 8c que la terre en eftoit extrême-
ment fertile.

341. Comme lafagclTe que ce grand Prince avoit receuë
de Dieu s’étendoit à tout, 8c qu’amfi rien ne pou-
voit échapcr à fes foins , il ne negli ca pas même ce
qui regardoit les grands chemins. Il t paver de pier-
res norres tous ceux ui conduifoientà Jerulaleml,
tant ur la commodité du public que pour faire
voir a magnificence. Il retint peu de chariots auprès
de luy , 8c dillribua les autres dans les villes qui
elloient obligées d’en entretenir chacune un certain’

nombre: ce qui les failbit nommer les villes des cha-
riots. Il alfembla dans jcrufalem une fi grande quan-
tité d’argent qu’il y citoit aulli commun que lcspier-
res; 8L fit planter tant de cedrcs dans les campagnes
de la Judée ou il n’y en avoit point auparavant, qu’ils

y devinrent auffi communs que les meuriers. Il en.
voyoit acheter en Égypte des chevaux , don t la cou-
ple avec le chariot ne luy coûtoient que lix cens
dragmes d’argent 5 8c il les envoyoit au Roy de Sy-
rie, 8c autres fouverains qui elloient au-delà de
l’Eufrate.

84,. ’ Ce Prince le plus vertueux 8c le plus glorieux de
3., Roi: tous les Rois de fon ficelé , qui ne furpalfoxt pas
H- inoins en prudence qu’en tichclfes ceux qui avoient i

auparavant luy regné fur le peuple de Dieu , ne perfe-
vera pas jufques à la fin. Il abandonna les Loix de fes
Peress St les dernieres aâions ternirent tout l’éclat 8c g
route la gloire de fa vie: car il fe lailfa. emporter juf-

ues à un tel excès à l’amour des femmes , que cette
Éole pallion luy troubla le jugement. Il ne fe conten:
ta pas de celles de fa nation, ilen prit aufli d’étran-

gercs ,
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gens, de Sydonicnnes, de Tyriennes , d’Ammonr-
tes , d’lduméenens , 8c n’eut point de honte , pour
leur plaire , de revcrer leurs faux Dieux , se de
fouler ainfi aux pieds les ordonnances de Molle , qui
avoit défendu fi expreilément de prendre des femmes
parmy les autres nations , de crainte qu’elles ne
portail-en: le peuple à l’idolatrie, 8c ne luy filent
abandonner le culte du (cul Dieu éternel 8L veritable.
Mais la brutale volupté de ce Prince luy fit oublier.
tous res devoirs: il époufii jufques a fcpt cens fem-
mes toutes de fort grande condition , entre lefquel-
les elloit comme nous l’avons vû la fille de Pharaon
Roy d’Egypte 5 8c il avoit de plus trois cens concu-
bines. Sa paillon our elles le tendit leur cl’clave:
il ne pût fe défen rc de lesimitcrdanslcurimpieté;
8c plus il s’avançoit en âge , plus fort efprit s’afl-oi.
blilÏant , il s’éloignait du fervice de Dieu &s’accoû-

tumoit aux ceremonies facrilcges de leur faufïe reli- l
gion. Un li horrible peché n’elloit que laluite d’un
autre : car il avoit commencé de contrevenir aux
commandemens de Dieu deflots qu’il fit faire ces
douze bœufs d’airain qui foûtenoient ce grandlvaif-
(eau de cuivrenommé la Mer , 8c ces douze Lions de
feulprure placez fur lcs’dcgrez de fou trône. Ainfi
comme il ne marchoit plus fur les pas de David fon
Pere , que (à picté avoitélevé à un haut pointde
gloire , 8c qu’il elloit d’autant lus obli é d’imiter-

ue Dieu le luy avoit comman é deux iverfes fois
ans des longes , fa fin fut aufli malheureufc que le l

commencement de fun regne avoit efié heureux
&illufire. Dieu luy manda par (on l’rophete; qu’il
connoilloit fon impieté , 8c qu’il n’auroit pas le ce
plaifir de continuer im unément âl’oflenfcr: Que ’ç:

neanmoins à cnufe de a promefle qu’il avoit faire se
à David, il le billeroit regner durant le refie de (En ce
vie 3 mais qu’après fa mort , il chaüicroit (on fils t:
àcaufe de luy : Qu’il ne le priveroit pas toutefois en- a:
tiercment du Royaume 5 qu’il n’y auroit que 14.3 ce

,, lib
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a: Tribus qui le repartoient de (on obeïfance , 8c
a: que les deux autres luy demeureroient alTujetties,
a, tant à caufe de l’affection que Dieu avoit eue pour
a: David (on Pere , qu’en confideration de la ville de
sa Jerufalem ou il avoit eu agreable qu’on luy confa-
a: crafi un ;Temple. Il feroit inutile de dite quelle fut

l’affiiflion de Salomon d’apprendre par ces paro-
les qu’un tel changement de fa fortune l’alloit
rendre suffi malheureux qu’il efloit heureux-au-
paravant.

Quelque temps après cette menace du Prophete ,
Dieu fufcita à ce Prince un enncmy nommé Anna :
& voicy quelle en fut la caule. Lors que Joab Gene-
ral de l’armée de David alTujenit l’ldumée , 8c que
durant l’ef pace de fix mois ,l il fit palÎer au fil de l’épée

tous ceux qui efioient en age de porter les armes ,
Ader qui citoit de la race Royale &vqui efloitalors
encore fort ieunc , s’enfuit Scie retira auprès de Pha-
raon Roy ’Egypte , qui non feulement le receut
rites-bien 8c le traita mes-favorablement; mais leprit
en telle afefifion, qu’a res qu’il fut plus avancé en
âge , il luy fit époufcr a (beur dela Reine fa femme
nommée Tapbù . dont il eut un fils qui fut nourri
avec les enfans de Pharaon. Après la mort de Da-
vid St celle de Joab , Ader fupplia le Roy de luy
permettre de retourner en fon pays z mais uel-
ques inflances qu’il luy en fifi, il ne pût jamais ’ob-
tenir 3 St ce Prince luy demandoit toûyours quelle
raifon le pouvoit porter à le quitter , 8c s’il man-
quoit de quel ue choie en Égypte. Mais lors que
Dieu, qui ren oit au aravant P araon fidifficile à
accorder la demande ’Ader, r: refolut de faire fen-
tir les effets de fa colete à Salomon , domil ne pou-
voit plus foufirir l’impieté. il mit dans le cœurde
Pharaon de permettre à Ader de retourner en [du-
mée. Si-toll qu’il y fut arrivé. il n’oublia rien pour
talcher de porter ce peuple à (flouât le joug des If-
t mutes. Mais ilne put le luy perfuader , à caufe qpe

C5
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les fortes garhifons que Salomon entretenoit dans"
leur pays , les mettoient en eflat de n’ofe’r rien entre-
prendre. Ainfi Ader s’en alla en Syrie trouver [bazar
qui s’efioit revolté contre ADRAiAR Roy des So-
phoniens, 8e qui avec un grand nombre de voleurs
qu’il avoit ramlfez pilloit 8c ravageoit toute la cam-
pagne. Ader fit alliance avec luy, &s’cm ara par
on affifiancc d’une partie de la Syrie. Il y ut deda-

ré Roy, 8c. du vivant même de Salomon, il-’Faifoil:
de frequentes cour-l’es 8c beaucoup de mal dans les ter.

res des lûaëlites. r -Mais ce ne furent pas feulement des étrangers qui
troublerent cette profonde paix,dont Salomon joutf-
I’oit auparavant: fcsfpro res fujets luy firentla guer-
re. Car jsaosom ls e Nabath animé parune an-
cienne pro hetie s’éleva auffi contre luy. Son Père
l’avoir laiili’: en bas a e , 8c fa Mere aVOit pris foin de
l’élever. Lors qu’il ut grand Salomon voyant qu’il

promettoitbeaueoup, luy donnalafurintendance des
fortifications de jerufalem. Il s’en acquitta fi bien

u’il le pourveut enfuite dujgouvernement de la,Tri-
bu de «lofeph. Comme il partoit pour en aller pren-
dre po eilion , il rencontra le Priiplhete ACHXA’ qui
el’toit de la ville de Silo. Ce Prop ete après l’avoir
falué le mena dans un champ écarté du cheminoû
performe ne les pouvoit voir, déchira fon manteau
en douze pieces , 8c luy commanda de la part de

"Dieu d’en prendre dix, pour marque qu’il vouloit
rétablir Roy fur dix Tribus , afin de punir Salomon
de s’efire tellement abandonné à l’amour de fes t’em-

mes, ue d’avoir pour leur plaire rendu un culte facri-
lege a leurs faux Dieux: 8c que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient à fon fils en confide-
ration de la promelfc queDieuavoit fait: à David.
Ainfr, ajouta le Prophete , puis que vous voyez ce ç:
qui a obligé Dieu à retirer fes guées de Salomon 8C à a
le rejetter , obfethz religieufemente fes comman- ce
demcns : Aimez la infime , 8c repreçcntCZ-Væ; et

34-3’
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4o Bis-rotas nrsjunts. I” fans ceife que fi vous rendez à Dieu l’honneur que,
” vous luy devez , il recom entera voûte picté, 8e
” vous comblera des mefmes aveuts , dont il a comblé,
” David. I

Comme Jeroboam .efioit d’un naturel tres-am-
bitieux 8c tres-ardent , ces paroles du Prophete luy
éleverent tellement le cœur 81 firent une fi forte in];
prefiion fur fon cf rit , qu’il ne perdit point de
rem s pour perfua et au Peuple de fe révolter con:
trc alomon, 8c de ’l’établir Royenfa place. Salo-
mon en eut avis , a: envoya pour le prendre 84 pour I
le tuer : mais il s’enfuit vers S u s A c Roy d’Egypte ,ù

-8c demeura auprès de luy jufqucsàla mort de 5010-.
mon pour attendre un temps plus favorable à l’excen-
tion de fou deITein.

CHAPITRE. III.
Mort de Salomon. Ruban»: [on fil: mécontente le Pub:

pie. Dix Tribus l’abandonnmt, (’5’ prennent par!»

2R0] 7er0604m, qui pour le: empefther d’aller au.
Temple de faufilent le: porte à I’idolarrie a à: veut
lujvmente faire la fonfiion de Grand Satrifimteur.;
Le Praplme fado): le reprend . éfrit? enfuite in:
grand miracle. Un faux Prnplnre trompe ce venir4-.
file Profhete . C7 pff Cfltlfi.’ defa mon. Il trompe ’
auflî feroboam , qui]? portulan: taumjôrter d’im-
pietez. Robaamabandmneaufli Dieu.

S Atono N mourut citant âgé de quatre-vingt
,v uatorzeans,dontilenavoitrognéquatre-vin t,;

81. ut enterré à jqufaleng. Il avoit;.eflé 16;!) 1131
heureux , le plus riche, de le plus fage de tous, les;
zRois jufques au temps’que fur la fin de fa vieil,
le lailTa tranfporter de telle forte à fa paillon;
pour les femmes, qu’il viola la Loy de Dieu , 8e,
fut la caufe de tant de maux que foufillrelll; les

tae-
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lfraëlites, comme la fuite de cette hifioite le fera
vont.

Roman fort fils, dont la mere nommée Nonne
citoit Ammonite , luy fucceda 5 s: .aqui-toit plu-
fieurs des principaux du Royaume envoyerent en
E pre pour faire revenir Jeroboam. Il fe renditen
di ’gcnce dans la ville de Sichem 5 8c Roboam s’y
trouva aufli , parce qu’il avoit jugé à propos d’y
faire allèmbler tout le Peuple pour s’y faire couron-
ner par un confentement general. Les Princes des
Tribus 8: jeroboam avec eux le prierent de les vou-
loir foulager d’une partie des impofitions excellives;
dont Salomon les avoit chargez , afin de leur donner
moyen de les payer, 8: de rendre ainfi fa domina-
tion d’autant plus ferme 8c plus allurée , qu’ilsluy
feroient foümis par amour, 8c non pas par crainte.
Il demanda trois jours pour leur répondre: St ce re-
tardement leur donna de la défiance, ,y parce qu’ils
croyoient qu’un Prince , 8c ’particulieremcnt de cet.ï
âge devoit prendre laifir à témoignerde la bonneÎ
volonté pour fes .ujets. Ils efpererent néanmoins
qu’encore qu’il ne leur cuit pas accordé fur le champ
ce qu’ils demandoient , ils ne laineroient pas de l’ob-

tenir. Roboam Cependant allembla les amis du
Roy fon Pere pour délibercr avec eux de la réponfe
qu’il avoit à rendre. Ces vieillards qui n’avoient pas
moins d’experience que de (agraire , 8c qui connoif-j
foient le naturel du Peuple , luy confeillerent de luy
parler avec beaucoup de bonté , 8c de rabattre dans
cette rencontre pour gagner leur cœur quelque chas
fe de ce faite ui cil comme infeparable de la puiifan-
ce Royale; es fujets fe ortant aifément à conce-
voir de l’amour pour leurs ois lors qu’ils les traitent
avec douceur , 8c s’abailfent en quelque forte par
l’affeâion qu’ils leur portent. Roboam n’approuva

pas un confeil fi fage , 8c qui luv citoit fi neccffai-
re dans un temps ou il s’agifloit de fe faire de-
clarer Roy.Il fit venir de jeunes gens qui avoient eftê

nour-
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a; Phnom! pas Juin.nourris auprès de luy: leur dit ueleiloitl’avisdos
anciens qu’il avoit confultez, 8t eur commanda de
luy dire le leur. Ces perfonnes à qui leur jeuneile 8c
Dieu mefme ne permettoit as de choifir ce qui

3s efioit le meilleur, luy confeillerent de répondre au
y Peuple , queIe pluslpetit de fes doigts eftoit plus gros
,, que n’efloicnt les reins de fon Pere : que s’il les avoit
,, traitez rudement, il les traiteroit bien encore d’une
,, autre forte: 8c qu’au lieu de les faire fouetter avec
,, des verges comme il avoit fait , il les feroit fouetter

avec des écour ées. Cet avis lût à Roboam , comme
plus digne ce uy fembloit e la majefié Royale: se
ainfi le troifiéme jour eflanr venu , il. fit aifemblerle
Peuple, St lors qu’il attendoit de luy une réponfe
favorable , il-luy parla dans les termes que ces jeunes
gens luy avoient confeillé 3 St tout ce a fans doute
parla volonté de Dieu, pour accomplir ce qu’il avoit
fait dire par le Prophete Achia. Une fi cruelle ré-
ponfe ne fit pas moins d’impreflion fur l’efprit de
tout ce Peuple que s’ils en e ent déya tell-anti l’effet:
ils s’écrierent avec fureur, qu’ils renonçoientpour
"amais a toute la race de David: qu’il gardail pour
luy fi bon luy fembloit le Temple que fon pcre avoit
fait baftir: mais que pour eux ils ne lu t feroient ja-
mais aifujettis : 8: eut colere fut li opiniallre ,
qu’Adoram qui avoit l’intendance des tribus , leur
ayant eflé envoyé pour leur Eure des exculés de ces
paroles trop rudes, St leur reprefenter qu’ils devoient
plûtofl les attribuer au peu d’experience de ce Prince
qu’à fa mauvaiie volonté , ils le tuerent àcoups de
pierres fans vouloir feulement l’entendre. Roboam
connoilfant par-là qu’il n’elloit pas luy-même en
feureté de fa vie au milieu d’une multitude fi ani-
mée , monta fur fon chariot 8t s’enfuit à jerufalem ,
ou les Tribus de Juda 8t de Benyamtn le reconnurent
pour Roy. Mais quant aux dix autres Tribus elles fe
feparerent pour toujours de l’obeiifance des fuccefï
feurs de David , est choifircnt leroboatn pour leur

com-
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commander. Roboam qui ne pouvoit fe refondre à. -
le fouflitir aifembla cent qttatresvingt mille hom.
mes des deux Tribus qui luy efloient demeurées fi-
delles , afin de contraindre les dixlautrcs parla force .
à rentrer fous fon obeiifance. Mais Dieu luy défen- .
dit par fon Pro hete de s’engager dans cette guerre , ,
tant parce qu’i n’eitoit pas jufie d’en venir aux ar-
mes avec ceux de fa propre nation, qu’à caufe que
c’efloit par fon ordre que ces Tribus l’avoientaban-
donné. ée. commenceray ar rapporter les actions
de Jero oam’ Roy d’lfraëf, 8t viendray enfuite à K
celles de RoboamRoy de Juda, d’autant que l’or.-
dre de l’hifioite le demande ainfi’.

Jeroboam fit battit un Palais dans Sichem , où il 346’- l
établit fa demeure , 8c un autre dans la ville de Pha-
nuël. Quelque temps après-la fefle des Tabernacles
s’approchant il penia que s’il permettoitàfes fujcts
de ’aller celebret à jerufalem , la majei’té des cete-
monies 8: du culte que l’on rendoit à Dieu dans le
Temple les porteroit à fe repentir de l’avoir choifi

out leur Roy: u’ainlî ils l’abandonneroient pour
e remettre fous ’obeilfanec de Roboam 5.8t qu’il

ne perdroit pas feulement. la couronne , mais cout-
roit aufli fortunede perdre la vie. Pour remedicr à
un mal qu’il avoit tant de fujet d’apprehender , il fit
ballât deux Temples , l’un en la ville de Bethel , 8:
l’autre en celle de Dan qui cil proche de la fourcc du
petitcjourdain; & fit faire deux veaux d’or ue l’on
mit ans ces deux Temples. Il alfembla en uite fes
dix Tribus, St leur parla en cette forte: Mes amis ,3
je croy que vous n’i notez pas que Dieuefl prefent n
par tout, 8l qu’aint il n’y a point de lieu d’où il s:
ne puilfe entendre les prieres 8c exaucer les vœux de n
ceux qui l’invoquent. C’efl pourquoy je ne trouve tr

oint a proposque pour l’adorer -vous vous donniez et
a peine d’aller àIerufalem qui eft fi éloignée d’icycc

8c qui nous en: ennemie.Celuy qui en abaüy le Tem- ce
’ pie n’eltoit qu’un homme non plus que moy 5. &ch

. * l’aï



                                                                     

347: La fefie .1: le tiéme mois s’afiprocham , Jeto-
3- R013 boam refolut de * a celebret à Ber
I3.

.44 Hurons ou Jours.a: j’ay fait faire 8e confacrer à Dieu deux veaux d’or;
a: dont l’un a eflé mis en la ville de Bethel , 8L l’autre

a, en celle de Dan . afin que felouque vous ferez les
a plus proches de l’une de ces deux villes Vous puillîcz
»’y aller rendre vos hommages à Dieu. Vous ne man-
”un1’62 point de Sacrificateurs 8: de Levites: j’en .
s’établiray que je prendray d’entre vous , fans que
a: vous ayez befoin pour cc fujet d’avoir recours à la
a: Tribu de Levi 8: àla race d’Aaron : mais ceux qui
a: defireront d’cfire reccus à faire ces. fonctions n’au-
a; rom qu’à offrir à Dieu en factifice un veau 8c un
n mouton en la mefme manicre que l’on dit que fi;

. a) Aaron lors qu’il fut remieremcnt établi Sacrifica-
a: teur. Voilà de quel c forte Jeroboam trompa le

Peuple ui s’efloit foûmis à luy , .8: le porta à aban-
donncrîa Loy de Dieu 8c la Reli ion de leurs eres ;
ce qui fut la caufe des maux «les Hebreux oufi’ri:
rem depuis , 8c de la fervitu e ou ils le trouverez);
reduits après avoir elle vaincus par les nations écran)
geres, ainfi ue nous le dirons en fou lieu. A et,

cl, aiufi que les
Tribus de uda 8c de Benjamin la celebroient à ]e-.
rufalcm. l fit faire un Autel vis-â-vis du veau d’or ,
8c voulut exercer lu même la charge de Grand Sa-
crificntcur. Ainfi ily monta à cet Autel accompa:
gué des Sacrificateurs u’il avoit établis. Mais lors
iu’il alloit offrir des viatimes en holocauile en pre:

q aux de tout le Peuple i, Dieu envoya de Ierufalem
un Prophete mornmé J A n o N qui le jetta au milieu
de cette rancie multitude , le tourna vers cet Autel,
81 dit fi zut que le Roy 81 tous les alliflans le purent

,, entendre :fAutel, Autel; voicy ce que dit le Seigneur:
,, Il viendra un Prince de la race de David nommé
,, Io s r A s ui immolera fur’cc même Autel ceux de,
,; ces faux ïacrificateurs qui feront alors encore vi-
,; vans , & brûlera les os de Ceux qui feront morts, par-
,; ce qu’ils trompent ce Peuple &le portent àl’lmplt’î-I l

- te.



                                                                     

Luna VIH. CHAPITRE III. 4;
té. Or afin que perlbnne ne puille douter de la veri- a
té de ma proplietie , vous allez en voir l’effet dans ce et
moment : cet Autel va dire brifé en ieces , 8c la r:
graille des belles , dont il cil couvert ler; répandues:

ar terre. Ces paroles mirentJeroboam en telle Colt:
ere’, qu’il commanda qu’on arrcflall le Prophcte, a: -

étendit fa main pour en donner l’ordre: mais’ilne
pût la retirer , parce qu’à l’inflant elle devint lèche
8: comme morte. L’Autel le brifa en pieccs en même
temps, 8C les holocaulles qui elleientdeflhs tombe-
rent par terre felon que l’homme de Dieu l’avoit
prédit; jeroboam ne pouvant plus alors douter que
Dieu n’cufl parlé par ce Prophete , le pria de lu de-
mander fa guerifon. Il le fit, 8: fa main fut au 1-tofl:
rétablie dans la premiere vigueur. Il en euttant de

ojoye , qu’il conjura le Pro hete de Vouloir alliller à
(on feflin : mais il le rcfu aen difant , que Dieu luy
avoit défendu de mettre le pied dans fou Palais, ny
de man cr feulement du pain St boire de l’eau dans
cette mâle: Qu’il luy avoit même commandé de
s’en retourner par un autre chemin que celuy par le-
quel il efioit venu. Cette abflinence du l’rophete
augmenta encore le rcfpeft de Jeroboam pour luy ,

A 8c il commença de craindre que le fuccés de fun en-
treprife ne full pas heureux.
N Il y avoit dans cette même ville un faux Prophcc
te , qui encore qu’iltrompaft Jeroboam citoit en
grand honneur auprès de luy, à caufe qu’il ne luy’

predifoitque des choies a reables: 8c comme il
citoit fort’Vicil 8c fort ca c, ilefioit alors tout lan-
guiflant dans fou lit. Ses enfans luy dirent qu’il
mon venu de Jerui’alem un Prophete qui entre les
autres miracles qu’il avoit faits avoit rétabli la main
du Roy qui elloit enricrement dcfiechée. Cette
mon luy fanant craindre que jeroboam n’efiimafi
cet autrePro’phete plus que luy , 8tqu’il ne. e’rdifl:
ainfiiifout l’on .credit; il commanda à; fes en" ans dé

. ptcparer promptement fou afne ,I s’en alla aux? le

’ . il ’ . ’ A A l I l IO-



                                                                     

46 Tint-oint pas Jurys.
Prophete , 8c le trouva qui fe repofoit à l’ombre d’un
cheihe. Il le lalua 8L luy fit des plaintes de ce qu’il
n’efloit pas venu dans la maifon , où il l’auroit recel:
avec grande joyc. Jadon luy répondit ne Dieu luy

avoit défendu de manger dans cette vi le chez qui
que ce au. Cette dèfenfe, repartitlcfaux Prophe-
te , ne doit pas s’étendre jufqucs à moy , puisque je
fuis Prophete comme vous; que j’adore Dieu en a
inerme forte , 8c que c’ell par fon ordre que je viens
vous trouifer pour vous mener chez moy , afin
d’exercer envers vous l’hofpitalité. Iadon le creut:
le laura tromper, 8c le fuivrt. Mais ors qu’ils man-
geoient enfemble , Dieu luy apparut 8L luydit, que
pour punition de luy avoir defobei, il rencontreroit
en s’en retournant un Lion qui le tueroit , 8c qu’il ne
feroit point enterré dans le fepulchre de fesPeres: ce
que je croy que Dieu .permithour empefcher Jero-
boam d’ajouter foy à ce que Jadonluyavoit dit. Ce
I’rophete éprouva bien-toit l’elfet des paroles de
Dieu. Il rencontra en s’en retournant un Lion qui le
fit tomber de delTus fou alite, le tua , 84 qui fans
toucher à l’aine (chine auprès du corpsdu Prophete
pour le garder. Quelques pali ans le virent 8e le rap-
porterent au faux Prophere. Il envoya aulli-tolt les
enfans querir le corps , qu’il fit enterrer avec grande
ceremonie, 8c leur commanda quandilfetoit mort
de mettre le fieu auprès de luy , arec qu’une partie
des cholès queJadon avoit prop etifées eflant déja
arrivées, il ne doutoit point que le telle n’arrivait
un : qu’ainli de même que l’Autel avoit elle brifé
en picccs , les Sacrificateurs 8c les faux Prophetes fe-
roient traitez de la forte qu’il avoit prédit; au lieu
que fi les os efioientmellez avec les os de adon , il
n’auroit as fujet de craindre qu’on les brulall com-
me ceux cs autres. Lors que cet impie eut donné cet
ordre il alla trouver Jeroboam , 8c luy demanda.
pourquoy il le briffoit troubler de]: forte par lesdil-
Cours d’un extravagant. Il luy répondit que renquî

Ê 0E



                                                                     

LrvnB’VIlI. CHAPITRE HL 47
elloit arrivé à l’Autel St à fa main faifoit bien voit
321c c’elloir un homme rempli de l’efprit de Dieu,

un veritable Prophete. Sur quoy ce méchant hom-
me allegua à ce Prince des raifons vray-ièmblables,
mais tres-faulles , our effacer cette créance à fort
cf rit 8e obfcurcirïia vcritè. Il luy dit , que ce qui
e oit arrivé à fa main ne procedoit que de la lallitu-
de d’avoir mis tant,de viflimcs fur l’Autcl , comme
il paroilloit allez , parce qu’elle avoit cité rétablie en
Ton premier efiat après un peu de repos. Qu’au re-
gard de l’Aute-l , Comme il citoit nouvellement con-

ruit, il n’y avoit pas fu’jct des’ètonner qu’il n’cuft

pû fupporter le poids de tant de belles immolées,
8c qu’enfin un Lion ayant dCVOl’é cet homme , il pa-

roiflbit clairement que rien de tout ce qu’il avoit dit
n’elloit veritable. Le Roy perfuadé par ce difcours
ne s’éloigner pas feulement de Dieu: llfe porta mê-
me jufques- à cet excès d’orgueil St de folie que d’o-
fcr s’élever contre luy : il s’abandonnaà toutes for-

ces de crimes , 8c travailloit continuellement à en
inventer de nouveaux encore plus grands que les pre-

miers. sAprès avoir parlé de ce Prince , il faut maintenant
parler de Roboam fils de Salomon qui regnoit
comme nous l’avons veu fur deux Tribus feulo-
mcnt. Il fit iballir dans celle de Inda plufieurs gran-
des 8c fortes villes ,’ fçavoir Beth èem ,’Etham , Tire--

co , Bethfur, Soch , Odolam , 1p , Marefan , Siph ,
Adoram , Lachis. Saré, Elom, St Ebron. Il enfit
bafiir d’autres aulli fort grandes dans la Tribu de
Benjamin; établit dans toutes des Gouverneurs 8c de
fortes garnifons; les munit de blé, devin, d’hui-
le , 8c de toutes les autres chofes necelTaires 8c y mit
de quoy armer un très-grand nombre de gens de
guerre. Les Sacrificatenrs , les Levites , 8e toutes les
perfimnes de picté qui efioient dans les dix Tribus
foûmis à ]croboam ne cuvant fouffiit que ce Prin-
ce les vouluil: obliger ’adorer les veaux d’or qu’il

348-
3. Raie
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48 Htsroran DESJUI!L
avoit fait Faire , abandonnoient les villes oû ils deo
meuroient pour aller fervir Dieu dans Jerufaltm: 8c
cet effet de leur picté qui continua durant trois ans
augmenta beaucoup le nombre des fujets de Ro-
boam. Ce Roy de juda époufa remierement une
de fes parentes, dont il euttroisfi s , 8c une autre en-
fuite aufli la parente nommée Marbafille aifnée de
Tliamar fille d’Abfalom , dont il eut un fils nom-
mé ABIA. Et bien qu’il eull encore d’autres fem-
mes lcgitimes jufques au nombre de dix-huit , 8c
trente concubines, dontil avoit eu vingt-huit fils, 8c
foixante filles , il aima Macha par-delfus toutes les
autres, choifitAbia fun fils pour fon fucceflèur , 8c
luy confia fcs trefors 8e les lus fortes de les places.

Comme il arrive d’or inaire que la profperité
produit la corruption des mœurs , l’accroilfement
de la puiflance de Roboam luy fit oublier Dieu, 8c
le Peuplefuivit fonimpietè : carledérc lementd’un
Roy caufc prefque toujours celuy des ujets. Com-
me l’excmple de leur Vertu les retient dans le devoir ,.
l’exemple de leurs vices les porte dans le defordre ,
parce qu’ils fe perfuadent que ce feroit les condam-
ner que de ne les pas imiter. AinfiRoboam ayant
foulé aux pieds tout refpeôt 8: toute crainte de Dieu,
fes fujcts tomberent dans le mefme crime , comme
s’ils enflent craint de l’ofi’enfer en voulant eflre plus

juficsqueluy
k
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Lina VIII. Cnspr’rnalV. 49

- C u a a t -r n E 1V.
Sufac Rojd’Egypte aflùge la taillade j’enfile»). que

leRn Robobamlu rendlafrhemmt. Il pillele Temq
pic (y ramier "afin briffez. parSnloman. Mort de
Roôalmm. Ah» [on fil: tu] fucade. framboisant
envoya fa femme conjulter le Fropâet: dahirs fur

i la maladie d’Obimez, [2m fils. Illuydit qu’il 27101474

rait. Û la] prédit la min: de luy de tout: [a
i un à saufs de [on impieté.

D I E u pour exercer fa julte vengeance fur Ro- 34-94
boam le fervit de Sufac Roy d’Egypte: St Heu

rodote fe trompe lors qu’il attribue cette action à 50.-
feller. Ce Prince en la cinquième année du tegnc

de Roboam entra dans fon pays avec unearmée de
douze cens chariots , foixante mille chevaux , 8C
quatre cens mille hommes de pied , dont la plufpart
citoient Libiens &Ethyo iens; 8c .aprés avoir mis
garnifon dans plufieurs p aces qui fe rendirentà luy,
il allicgea Jerufalem. Roboam ui s’y citoit enfer-
mé eut recours à Dieu : mais n’écouta point fa
priere 5 8c le Prophete S A M a A l’épouvanta en luy
difant; que comme luy St fon Peuple avoient abattu et
donné Dieu; Dieu les avoit auflî abandonnez. Ce si a
Prince St fes fujets fe voyant fans efperance de lb 4’ ’*
cours s’humiliere’nt , 8t confédèrent que c’efioit a»-

Vec juilicc qu’ils reeeVOient ce châtiment de leurlim’
ieté 8e de leurs crimes. Dieu touché de leur repentir

l’eur- fit dire par fon Prophete qu’il ne les extermine-
roit pas entierement ; mais qu’il les allujettiroit aux
Egyptiens pour leur faire éprouvar la difl’ërenceqfi

’ Te rencontre entre n’eflre foümis u’à Dieu feul, ou

reître foûmis aux hommes. Aidli Rohoam perdit
routage. 8t rendit erufalcm à Sufac, qui lu man-
s ua de parole: car i pilla le Tem le, prit tous es tre-
fiers confacrez à Dieu. tous ceux e Roboam, les bou-

Hijt. Tome Il. C cliers
p .



                                                                     

«si Hrsrornnnns juras. * -cliers d’or ne Salomon avoit fait faire, St les car.
quois d’or es Sophonicns que David avoit offerts à
Dieu , à s’en retourna en fun pays chargé de tantde
riches dépouilles qui montoient à une femme in:
croyable. Herodote fait mention de cette guerre, 8c
fc trompe feulement au nom de ce R0 d’E ypte lors

u’il dit, qu’après avoir traverfé plu leurs ’rovinces

il s’allhjettit la Syrie de Palelline , dont les peuples fe p
rendirent à luy fans combattre: ce qui montre clai-
rement que c’elt de nome nation qu’il entend par-
ler, St fait voir par là qu’elle fut alfujettie par les
Égyptiens. Car i ajoute que ce Prince fit élever des
colomnes dans les lieux qui s’efloicut rendus à luy
fans fe défendre, fur lefquelles pour leur reprocher
leur lafcheté citoient gravées des marques du (ex:
des femmes : ce oui regarde fans doute Roboam puis

ne ç’a elle le lèul de nos Rois qui ait rendu cru-
alem fans combattre. Ce même Hiftorien dit que les

Ethyopiens ont appris des Égyptiens à fc faire circon-
cire; St les Phéniciens Stles Syriensdela Palefline
demeurent d’accord qu’ils tiennent aufli des Égy-
ptiens cette coûtume , cfiant d’ailleurs n’es-confiant
qu’il n’y a point d’autres peuples que nous dans la
Palefline qui foient circoncis. Mais je laiilc à cha-

« cun d’avoir fur cela telle opinion qu’il voudra.

350i
Quand le Roy Sufac s’en fut retournéen Égypte,

Roboam au lieu dotes boucliqrsd’qr qu’il avoit un.
nez en fit faire de cuivre en pareil nombre qu’il

onna à fes gardes ,. St (la. le relie de fa vie en re-
pos fans faire aucune a ion digne de mémoire , par-’
ce que la crainte qu’il avoit de Jéroboam [on irre-
ronciliable ennemi l’empcfchoit de rien entrepren-
ne. Il mourut à l’âge de cinquante-le tans, dont il.
en avoit regné dix-repu Son peu du; prit St fou at-
rogance luy firent perdre comme nous l’avons vû
plus grande partie de [on Royaume , pour n’avoq:
v pas voulu fuivre le confeil des amis du Roy Salomon
’fonl’ere. A a 1A fon fils qui n’efloit âgé que de dix--

- . un:



                                                                     

LIVRE VIII. CHAPITRE IV. s"!
huit ans luy fucccda , 8e Jeroboam rcgnoit encore
alors fur les dix autres Tribus. 7

Après avoir dit quelle fut la fin de Roboam , il faut 3h.
dire auflî quelle fur celle de Jeroboam. Ce déteflablc 3o Km
Prince continua toujours de plus en plus à ofl’cnf’er ’4’

Dieu par les horriblesimpietez. Il faifoit c0ntinucl-
lement drelfer des Autels fur les lieux des forells les

I plus élevez , St établilToit pour Sacrificareurs des
perfonnes deiball-e condition. Mais Dieu ne tarda

as long-temps à le punir de tant d’abominations par
a jufie vengeance qu’il exerça fur luy 8: fur toute

la pofierité. O B i M 15’s fon fils efiant’extrémement

malade , il ditâ la Reine la femme de prendre l’habit
d’une performe du commun du euple , 8c d’aller
trouver le Prophete Achia , cet omme admirable
qui luy avoir autrefois prédit qu’il feroit Roy ; qu’el-
le feignill: d’efire étrangere 3 8c qu’elle s’enquilt de

luy fi Ton fils gueriroit de cette maladie. Elle partit:
aqui-toll , 8C comme elle approchoit de la maifon’
d’Achia , Dieu apparut au Prophete alors fi accablé
de vieillclle qu’il ne voyoit prelque plus; luy dit que
la’ïemme de Jeroboam venoit le trouver, 8c l’in-
firuifit de ce u’il auroit â luy répondre. Lors qu’el-
le approcha e la porte , fei nant d’eflre une pauvre
femme étrangere . le Prop cte luy cria : Entrez ce
Rmme de Icroboam fans diflimuler qui vous elles: «c
car Dieu me la revclé , 84 m’a infimit de ce que j’ay ce

à; vous répondre: Retournez trouver vofire mary ,1:
8e luy dires de la part de Dieu : Lors que vous n’efiiez ce
en nulle confideration j’a divifé le Royaume qui é:
devoitappartenir au fucce cur de David , pour vous ce
endotmer une nie; avofirè horrible ingratitude ce
vous: fait euh ier tous mes bienfaits : vous avez ne
abandonné mon culte pour adorer des Idoles fior- n
mecs de vos mains : mais je vous extermineray et
avec toute vollrc race: je donneray vos corps à man- ce

i ami chiens 8C aux oifeaux; 8l j’établiray un Roy a
lut lfiaël qui ne pardonnera à aucun de vos defccn- n

. * i « C z dans. i



                                                                     

I sa Huron: pas Ions.a, dans. Le peu le qui vous cil foûmis ne fera paf
9’ exempt de ce chafiiment: il fera chalTé de cette terre
3’ fi abondante qu’il poilede maintenant , 8e difperfé
a) auhdelà de l’Eufrare , parce qu’il a imité vofire imà
a: picté 8: celle deme rendrel’honneur qui m’eft deu ,
r pour rendre un culte facrilege aces faux Dieux ui
a. (ont l’ouvrage des hommes. Haflez-vous , dit en ui-
m te le Pro hcte, d’aller porter cette réponfe à voilre
a, mary : t quant à voflre fils , il rendra l’efprir au
a, mefine moment quevous entrerez dansla ville. On
a: l’enterrera avec honneur . &ntout le Peuple le pleu-
i’ liera , parce qu’il cil le fcul de toutelarace de Jeto-
a: boam qui ait de la picté 8c de la vertu. Cette Prin-

Acfle comblée de douleur par cette réponfe &conf-
derant déja fou fils comme mort,.rctourna toute fon-
dant en larmes retrouver le Roy , 81 en le ballant
elle balla la mort de (on fils qui ne devoit expirer ne;
lors qu’elle arriveroit . 8c qu’elle ne pouvoit p us -
efpere’r de revoir en vie. Elle le trouva mort fuivants
la predié’tion du Prophetc , &rapporta àjeroboam .
tout ce qu’il luy avoit dit. -

C H A P I T a Il. V. ,
signalée môlaire gagnée par Aâiz Ra ile-7min un!" q

i fendra"; Royd’lfmè’l. Mortd’A ia. Azafimfil:
lu] fatale. Mort (le fainéanta. Nadaéfanfil: la
jumelle. Banni l’aflhflîne, à extermme toute A

rate de îerobvam. ’
34’1- . En o 3.0 A M méprifant les oracles que Dieu avait.

î 31’" ’ . prononcez par la bouche de (on Prophete , ’aËem:

a hm], bla huit cens mille hommes pour faire la guerre a. h
,3, Abia fils de Roboam, dont ilméprifOitla empire.

Mais la refolution de ce Prince. furpailang on age 3.
au lieu de s’étonner de cette grande multitude d’en-,
nemis , il efpera de remporter la viâoire , leva dans .

des deux Tribus qui luy eflolcnt affujeuis une arme:
de quatre cens mille hommes , alla sui-devant de]:-

roboam ,



                                                                     

Inn-E VIII. Canna: V. 5x;Joboam ,. a: campa tés de la montagne de Sam» ï
Ion, 8c fe prepara a le combattre. Lors que les ar-
mées furent en bataille 8: prefies à f: choquer , Abia
monta fur un petit tertre, fit fi ne de la main aux»
troupes de Ieroboam qu’il de rait de leur. parler,
.3: coÀ mença en cette lorte : Vous n’ignorez pas a.
, ne sien établit David mon bifayeul Roy fur tout a
. on Peuple, 8t- qu’il luy promit que lesdefcendans se
regneroient aufli après luy. Ainfi je ne puis airez a
m’étonner que vous vous (oyez foullraits de lardo- ,
mination du feu Roy mon Pere , pour vous foû- .,
mettre à celle de Jeroboam quielloit ne l’on fujet; ,
que vous veniez maintenant les armes à la main...
contre moy qui ay- elle étably de Dieu pour. vous ..
commander, 8c que vous vouliez m’oficr cette e- fi
site partie du Royaume qui me refis dans le me me fi
semps que Jeroboam en polïede la plus grande. Mais ü
l’elpere qu’il ne jouira pas longtemps d’une ufurpa- u

tien fi injufte; Dieu le punira fans doute de tant de fi
crimes quîl a commis, qu’il continuë toujours de
commettre , 8c dans leiquels il vous porte à l’imi- ü
ter. Car c’eil luy qui vous a pouffez à vous remiser n
contre feu mon Pere , qui ne vous avoit point fait ü
d’autre mal que de vous parler noprudement par le (
mauvais confiil qu’il avoit fuivi , 8c qui afomenté æ
de telle forte vofire mécontentement , qu’il vous a p
perfuadez non feulement d’abandonner voilre legi- p
rime Prince 3 mais d’abandonner Dieu mefme en j
violant les [aimes Loix: au lieu que vous deviez ex-
cufer des paroles rudes en un jeune Roy qui n’eitoit
pas accoutumé à parler en public. thuand mefme
par fon peut d’experience , il vous auroit donné un
jufie fujet de vous plaindre ,nles bien-faits, dont vous

’ cites redevables au R0 Salomon mon ayeul , n’au-
roient-ils pas dû vous le faire oublier, puisqu’il n’y u

a rien de plus-raifonnable que de pardonner les fau- il
les des enfans par le fouvenir des obligations que fi
l’on a aux Peres ë Neanmoins fans ente touchez

’ * C 3 d’aucu» ..
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r4 Hrsrorxs DES Joies;a, d’aucune de ces confiderations , vous venez matu-5
a: quer avec une grande armée: 8: j’avoue ne pouvoir
a: comprendre fur quoy vous établilfez voflre confian-
a, ce. Ell-ce fur ces veaux d’or& fur ces Autels élevez
u dans les hauts lieux P Mais au lieu d’eilre des marques
,a de voûte picté, ne le font-ils pas au contraire de
,9 voflre impieté? EiLce fur ce que le nombre de vos
,, troupes furpalfe de beaucoup celuy des miennes?
,, Mais quel ue grande que loir une armée , peut- elle
a, efperer un eureux fuccés lors qu’elle combat contre
a, la juflice? Elle feule jointe à a pureté du culte de
n Dieu peut faire obtenir la viâoire. Ainfirje dois me
a: promettre de la remporter , puis que ny moy ny ceux
,, qui me font demeurez fidelles ne nous femmes point
n épartis de l’obfervation des Loix de nos Pues; mais
M ue nous avons toûjours adoré le Dieu Véritable, ’
,. reateur de l’univers , qui cil le rinci e 8è la fin de
,, toutes choies, 8: non pas desl oles ormées de la
., main des hommes d’une matiere corruptible , 8c in-
,, ventées par un Tyran qui abufe de voûte crcdulité
,, pour vous ruiner 8C pour vous perdre. Rentrez donc
l, en vous-mefmes , 8c fuivant un meilleur confeil ,lcefn
,, fez de vous éloigner de un e conduite de nos an-
,, ceitres , 8c de vouloir renver r ces faintes Loix qui
,, nous ont élevez à unfi haut point de grandeur 8c de

uiifancc.
Pendantvqu’Abia parloit ainfi , jéroboam faifoir

fecretement couler une partie de lès troupes pour
prendre fon armée par-derriereêt l’envelopper : ce
qui la remplit d’un merveilleux eflioy lors qu’elle I
s’en apperceut. Mais Abia fans s’en étonner les
exhorta de mettre toute leur confianccen Dieu que
les hommes ne peuvent furprendre. La generofité
avec laquelle il leur parla leur en infpira une fi gran-
de , qu’après avoir invoqué le fecours de Dieu 8c
meilé leurs cris au fon des trompettes des Sacrifica-
teurs , ils allerent au combat avec une hardiclfe in-
croyable: 8c- Dieu abattit de telle forte l’orgueil 8: le

- ,4 « cous

u?



                                                                     

Luna VIH. Canna: V. s’y
murage de leurs ennemis , que nous ne voyons point,
ny dans toute l’hiftoirc Grecque , ny dans toutes cel-
les des barbares , qu’il fc foi: jamais fait un tel carna-
ge dans aucune autre bataille. Car cinq cens millt

ommcs tin-party. de Jeroboam dcmeurcrcnt morts
fur la place dans cette illufirc 8L merveilleufe viâoi-
te que Dieu accorda àla picté du Roy Abia. Caju-
flc 8c glorieux Prince empatta enfuir: dallant fur
Ëroboam Bethel, [fan , 8c pluficurs autres de? plus

fics-de lès places ,’gagna tout le pays qui en dépen-
doit, 8: le mit en tel cflat qu’il ne û: s’en relever
durant la vie de cet illuftrc Roy de uda. Mais elle
finit biendofi : car il ne ragua qluc trois ans. Il fil: exi-
tcrré à jerufàlem dans le repu
8: lama de quatorze femmes feizc filles 8: vingt-
dcux fils , dont l’un nommé Au qu’il eut de Mina
luy filcccda, 8: rogna dix ans dans une profonde paix.
* Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’Abia
Roy de Juda 3 8: Jcroboam Roy d’Ifi-aël ne le [un
véquit pas de beaucoup. Il regna vingbdcux ans.
Nm" fou-fils fucacda à fon irn ietc’ wifi-bien qu’à

fa couronne, 8: ne regna ne aux ans: BAAZA fils
de Machcl le rua en trahi n lors qulil afiîcgcoit
Gabath qui cf! une villeides Philiftins , ufùrpa le
Royaume , 8c felon que Dieu l’ami: préditextcnnlna
tout: la race de Jcroboam , adonna leurs corps à l
mangcrnaux. ’chjcns pour punition de leurs crimes 8c
de lcur impictc.

chrc de Tes ancefires , I

3’34



                                                                     

5*. Huron: DES Ivres; -

Cnantrrs V1.
Perm: d’Aza Ra] de 7nde 6- fil: Aubin. Merveil-

leufe riflai" qu’ilnmpornfur 2565110] d’Etbya.
pie. La Ra] de Damas l’aflifh tout" 31!le Ra]
d’Ifmïl, qui :fl afflifine’ par Green ’, à Elafmfils

- qui luyfuaadt efl afiflïm’ par Zaman . v

au: A Z A Roy de Judas: fils’d’Abia citoit un Prince
3. [tais fi fige 8c fi religieux,.qu’il n’avoir pour rcgle de
1 f- les aâions que la Loy de Dieu. Il reprima les vices ,
Ë’P’I’” bannit les dcfordres , 8l retrancha la corruption qui

626:" s’efloitintroduire dans (on Royaume. Il avoit dans
la feuleTribude Juda trois cens mille hommes choi-
fis armez de javelots 8c de boucliers, St deux cens
nËuante mille dans celle de Benjamin qui avoient
a ides boucliers, 8c le fervoient d’arcs 8c de flé-
ehes. ZA a A Roy d’Ethyo ie vint l’attaquer ava
une armée de cent mille c evaux, neuf cens mille
hommes de pied , 8: trois cens chariots. Il marcha
contre luy jufiues à Marciaquinefi une ville de Ju-

"dée, 8c mit ion armée en bataille dans la vallée de
Saphat. Lors qu’il vit cette grande multitude d’en:
nemis 5 au lieu de perdre courage , il s’adrefla à Dieu
pour implorer (on aŒfiance , 8c luy dit dans En prie-

” re qu’il croit le la promettre , is qu’il ne s’efloit
” engagé à combattre une li pu’ ante armée que par
” la confiance qu’il avoit en (on recours : qu’il fçavoit
” u’il pouvoit rendre un petit nombre viâorieux
” d’un tires-grand, 84 fairetriompher les plus foibles
” de ceux qui font les phis forts 8c qui paroillent les

” plus redoutables. I I i” Dieu eut la prier: de ce vertueux Prince fi agrea-
ble, qu’il luy fit connoître par un figue u’il rempor-

teroitla Viftoire. Ainfi il alla au com at avec une
enticre confiance , tua un "grand nombre des en-
nemis , mit le refit: en fuite , Sales pourfuivit jufqules ,

. - . . a a



                                                                     

LIVRE VIII. CHAPITRE V’I. s7
â’ la ville de Gerar qu’il prit de force. Ses ens la fac-

» cagetentvët pillerent tout le camp des Et iyo iens ,
ou ils ga nerent une’fi grande quantité d’or , echa- v

l meaux , ’ e chevaux, 8L de beflail , qu’ils s’en retour-

.nerentâjerufalem chargez de richeliës. Comme ils
approchoient de la ville . le Prophete A s A a r A;
Vint êta-devant d’eux, leur commandafic s’arrefler , ’

l a leur dit : (lue Dieu leur avoit fait remporter cette ü
glorietife viâoire . parce qu’il avoit reconnu leur pie- ü
té 8L leur foûmiflion àfes (aimes Loix 5 8c que s’ils ü

continuoient à vivre de la mefme forte , il continue- et
roi: aufli à les faire triompher de leurs ennemis. Mais Q

ue s’ils s’éloignoient de fou fervice , ils tomberoient se

ans une telle extremité de malheur , qu’il-ne le H
À trouveroit army eux un feul Prophete veritable , si

ny un feul acrificateur qui fuit jufie: que leurs villes ü
feroient détruites, 8c qu’ils feroient errans 8c vaga- u
bons par toute la terre. Qu’ainfi il les exhortoit d’cm- a
brailler de plus-en plus la vertu pendant qu’il elloit a
en leur pouvoir , 8c de ne s’envier pas à. eux-mêmesu
le bonheur qu’ils avoient d’cflrc li favorifez de Dieu. st
Ces paroles remplirent Aza 8c les liens d’une telle
joyc- qu’ils n’oublierent rien , tant en general qu’en
particulier, de toutce quidépendoit d’eux pour fait»
re obferver la Loy de Dieu. i
r e reviens maintenant à Baaza , qui après avr-Sir 3U.

I affiné Nadab fils de Jeroboam avoit ufurpé le
Royaume d’lfraël. Ce Prince choifit la ville de Ther-
fa pour le lieudç fun fémur, 81 rcgna vingt-quatre
ans. Il fut encore plus méchant 8c lus impie que
n’avoient cité Jcroboam-St Nadab on fils. Il n’y
eut oint de vexation, dontil n’aflligeafl fesfujets, a mû
ny dïblafphêmes qu’il ne vomill contre Dieu. Ainfi [5,
il attira fur luy fa colere , St Dieu luy manda par Gr- ce
n o N fon Prophetc qu’il l’extermineroit 8t toute fa a
lace, comme il avoit exterminé Celle de Jeroboam , «a
parce qu’au lieu de reconnoiftre la faveur qu’il luy «c
Moi; faire de l’établir Roy, 8c au lieu de gagner le u

C 5 Cœur



                                                                     

58 His’rotun’nrsjurrs.
x cœur de fort peuple par (2m amour pour la religion
n 8c pour la juflice , i avoit imité le détellablc Jcro-
n boam dans fes crimes 8c les abominations. Ces me,

traces non feulement ne porterent point ce malheu-
reux Prince à le corriger 8c à faire penitcnce pour ap-
pairer le couteux de Dieu : mais il fe plongea plus
que jamais dans toutes fortes de perliez. Il alliegca
Ramath qui kil: une ville airez confidcrable St aman.
te de Jeruialem de quarante Indes feulement. Après
l’avoir prife il la fortifia . 8c y établit une grande gar-I
nifon , afin de pouvoir de ce lieu faire des comics
dans le ays. Le Roy Aza pour s’en garantir envoya
des Amliall-adcurs avec de l’argent au Roy de Damas
pour luy demander fecours en Confideration de l’al-
iance qui avoit elle entre leurs Pcres. Ce Prince re-

ccut l’argent, 8c envoya auiIi-tofiiune armée dans
les terres de Baaza. Elle y fit de grands ravages , brû-
la quelques villes , laccagca Gelam , Dam , 8c Abai-
ma, 8c obligea ainfi Baaza de difcontinuer la fortic
fication de Ramath pour défendre fon propre pays.
Cependant Aza employa à fortifier Gaba 8c Mafpha
les materiaux que Baaza avoit préparez pour forti-
fier Ramath; 8t Baaza ne r: trouva plus en ellat de. . ï
pouvoir tien entreprendre contre Aza. C n E o N af-
iailina Baaza , 8c il fut enterré dans laville d’Arza,
E I. A fon fils luy fucceda , St ne regna que deux ans. ’
Car ZAMAR qui commandoit la moitié de fa cava;
lerie le fit alfafliner dans un feflin qu’ilfaifoit chez.
l’un de res Officiers nomme au , où il n’avoir point
de gardes, parce qu’il avoit envoyé tous lès gens de
guerre allicgcr une ville des Philillins nomme:
Gabath.

CHÂ-



                                                                     

LIVRE VIH. Cumulus VIL s9

CHAPITRE VIL
L’armée d’un Ray. d’Ifraël nflhfiné par 24mn élit"

Ann] spam» Ra] , à» Zamar je brûle luy-mafflu;
Arbaêfmude à Amry [lm Pan au Royaume d’If-
"il. Son extrême impien’. Chaflimmt dont Dieu
le menu: par le Propbne Elie, quife retire enfuira
dans le defirt où de: sorbonne le nourrryfent . (et puis
en 84"th chez. une veuve où il fait de grands
mirarlu. Il fait un aux" trot-grand miracle en

. prefence 124511116 à: dt tout le Peuple , Ôfnit mè’r

quatre un: faux Praplaeter. Ïefibel le veut faire
mer luy-maffia; à il s’enfuit. ’Dim la] ordonne de.
confiner 7m Ra] d’Ifmel , é! 41er! Roy de Syrie,
é- d’e’mêlir Elifie rraplute. Ïejklelfait lapider Na-

botb pour fuira avoir [a vigne à animé. Dieu en?
. voyeEliele menacer; évt’lfe repent de fin perlai.

An AR comme nous venons de le voir ayant fait
allalliner le Roy Ela 8t.ufur éla couronne , ex-

termina fuivant la prediâion u Prophete Gimon
. toute la race de Baaza , de mefme que celle de Jeto-

-boam avoit cité exterminée à caufe de (on impieté.
e Mais il ne demeura pas long-temps (ans eflre puni de

fon crime. Car l’armée qui ailiegeoit Gabath ayant
appris l’ailafiinat qu’il avoit commis &qu’il s’cfioit

emparé du Royaume, leva le fiege , 8c éleut pour
Roy le General quila commandoit nomme A sa a Y.-
Ce

. vant abandonné de tout (Encours s’mtuit dans le lieu
l le plus reculéde fou Palais, ytnit lefeu , &febrüla

luy-mefme après avoir regné feulement fept jours.
Le Peuple fi: divifa enfuit: en diverfesfaâions, les
uns voulant maintenir Amry , &lcs autres ren-
dre THAMAN pour leur Roy. Mais le part! ’Am-
ry fut le plus fort, 8c il demeura en paifil

. .. C 6 r: ion

uy-cy alla auIIi-tofl allieger Zamardans Therza ,.
prit la ville de fiirce : &alors cet ufurpate-ur le trou- ’

e on.

H5.



                                                                     

ko i Hrs’roxnnmns Jours.
feffion du Royaume d’Ifraël parla mort de Thaman
qui fut tué. Il commença à rcgnerien la trentiè-
me année du rc e dlAza Roy de furia , 8( regna

flouze ans, .(ix gins la ville de Therza, 8: Ex dans-
celle de Manon que les Grecs nommEnt Sama-
rie. Il la nomma alors Semer-on du nom de celuy,
dont il acheta la montagne fur laquelle il la bafiir.
Il ne difïera en rien des Rois fes predecelleurs, fi-
non en ce qu’il les furpailà tous en impieté. Car il
n’y en eut point qu’il ne commifl pour détour-ner
le Peuple de la religion de leurs l’eres. MaisDieu

n par un ,jufte chafiiment l’exterminn 8e toute (a ra-
ce. Il mourut à Samarie , 8c A c H A B fon fils luy

fucceda. e -3’7’ Ces exemples des faveurs dont Dieu recompenfc
les bons, 8c des chnfiimens qu’il exerce fur les mé-
chans , montrent comme il veille fur les aâions des
hommes. Car nous voyons ces Rois d’Ifraël s’cflre

détruits en peu de temps les uns les autres , 84 toutes
leurs races avoir eflé exterminées à caufede leur
implexes 8l que Dieu au contraire pourrccompen-
fer la picté d’Azn Roy de Juda le fit raguer avec une
entiere profpcrité durant quarante & un au. Il mou-
rut dans une heureufe vieillelTe , 8c JOSAPHAT fou
fils qu’il avoit eu d’Abida fucceda à (a vertu anili-
bien qu’à fou Royaume , 8c fit connoiflre ar [ès
aâions qu’il efloit un veritable imitateur dei; picté L
8c du courage de David 5 dont il tiroit fon origine,
comme nous le verrons plus particulierement dans

la fuite de cette hifioire. V353, Achab Roy d’lfraël établit (on féjourâSamarie,
8: regna vingt-deux ans. Au lieu de changer les abo-
minables infiitutions faites parles Rois fes predcceF
(curs , il en inventa de nouvelles, tant il a: plaifoitâ
les furpaffcr (en impieté , 8c particulieremcnt Jero.
boam : car il adora comme luy les veaux d’or
qulil avoit fait faire, 84: ajoûta encore diantres cri-
mes à ce grand trime. Il époufa JESABÆL fiâlc.

’

. . , r.



                                                                     

LIVRE VIH. Cyan-nua VII. 61"
d’lthobal Roy des Tyriens’ôt des Sydoniens, 8c le
rendit idolatre de fes Dieux. Jamais femme ne fur
plus audacieufe 8; plus infolente 5 8c (on horrible
impieté pana jufques à n’avoirpoint de honte de
ballir un Temple à Baal Dieu des Tyriens; de plan-
ter des bois de toutes fortes , 8c d’établir de faux Pre»

phetes pur rendre un culte facrilege àeerce faune
DiVinir’e. Et comme Achablurpafibit tous fes predc-
caleurs en méchanceté , il prenoit lailîr d’avoir

toujours ces fortesde gensauprés de uy. ,
Un Prophete nommé Erre qui alloit de la. ville arç-

de.Thcsbon luy vint dire de la art de Dieuôtl’all’u- 3- Rai!
u la avec ferment que lors qu’il le feroit retiré après ’7’

s’cflre acquitté de la commillion, Dieu ne donna
toit à la terre ny pluye ny rolëe durant tout le rem s
qu’il feroitabfent. Luy ayantainfi arlé, il s’en alla

ucoflé du Midy , 8c s’arrella aupresdu torrent, afin.
de ne pas manquer d’eau : car uantâfon manger,
des corbeauxluy apportoient c arque gour de quoy
le nourrir. Lors que le torrent fut dellec 1é,il s’en alla
par le commandementde Dieu à Sarepta . qui de.

, une ville aflifeientre Tyr 8c Sydon , chez une veuve
qu’il luy revela qui le nourriroit. Lors qu’il flat. prés

e la porte de la ville ,. il rencontra une femme qui
coupoit du bois . 8: Dieu luy fit connoiflre que c’e-
fioit celle à qui il devoit s’adreflër. Il s’approcha
d’elle, la falua. ,8: la pria de luy donner de l’eau
pour boire. Elle luy en donna : &comme elle s’en’
alloit, il la pria de luy apporter auflidu pain. Sur ,1
quoy elle l’allum avec ferment qu’elle n’avoitqu’u- , .

ne poignée. de farine avec tres-peu d’huile, qu’elle I
citoit venue remailler du bois pour cuire un peu de
pain pour elle 8c pour fan fi : 8c qu’ils feroient.
après reduits à.mourir. de, faim. Prenez courage ,V.«
luyrépondit le Prophete , .8: concevez une merlu:
leure efperance -, :. maislcommencez )C vous i prie paniez.
me donner de ce parque vous avez à.manger , cariera
yens promets que value platiniez: parais. fans (in.

-1 une, ’



                                                                     

6a HISTOIRE Drs Ions.
rine , ny voflre cruche (ans huile , jufques à ce que
Dieu faire tomber dola pluye du Ciel. Cette fem-
me luy obeït , 8c ny luy , ny elle , ny fon fils ne
manquerent de rien juf ues au jour que l’on vit fi-
nir cette grande lèchere e , dont l’l-liltotien Meneur-
dre parle en cet-te forte lors qu’il rapporte les aâions
d’lthobal Roy des Tyriens : Il j au: defon temps une .

grande ficherefli qui dura depuis le mais d’ijerâe-
"au: jufques au mefmc mais de l’armée fuivnnle. Ce’

Prince fit faire de grande: prie": z é- dit: furent
fuiviud’am grand tannera. Ce fmluy quifit baft’ir la
ville de Barry: en Pkenicie , (a. telle d’Auzute en A i-
que. Ces paroles marquent fans doute cette (ce e- ’ i
relie quiarriva fous le regne d’achab : car Ithobal
regnoit dans Tyr en ce mefme temps.

350- . Le fils de la veuve, dont nous venons de parler
mourut eu après : 8c l’excès de la douleur de cette
mere a igée la tranfporta de telle forte, qu’elle attri-
bua fa perte à la venue du Prophete , parce, difoit-clv
le , qu’il avoit découvert l’es pechez ,’ si: qu’il avoit

cité caufe que Dieu pour l’en ehaflier luy avoit ollé
fon fils unique. Mais le Prophete l’exhorta à le con-
fier en Dieu : luy dit deiluy donner le corps de fou . l
fils . 8c luy promit de le luy rendre vivant. Elle luy
obeit, 8c il le porta dans fa chambre, où après l’ai
voir mis fur [on lit , il éleva fa voix Vers Dieu , 8c

3, luy dit dans l’amertume de (on ame : Que puis que
, ,, la mort de cet enfant feroit une mauvaife recompen-

,, ce de la charité quefa Metz luy avoit faire de le re-
s ,, ecvoir. chez elle 8c de le nourrir , il le. prioit ardem-
,, ment de luy-vouloir rendre la vie. Dieu touché de

mpaifion pour la Mer: , 8: ne Voulant pas que c
l’on pût acatfer Ion Ptophete d’avoir eflé’ la me

«le (on malheur, reflufeita ce: enfant. Cette pauvre
a femme "vidée jar: de revoir contre toute me. d’ef-

ggapcnncexfm fils vivant arme (aussi: me manta
gluant; annelle une ï que jecomipisque Vous par- ,i

plu par l’efpkdeM. A .. . .4



                                                                     

Ltvxr VIII. CHAPITRE VII. 6.;
Quelque temps après Dieu envoya ce I’rophete 36;; .

, dire auRoy Achab u’il donneroit de la pluye. La m-
famine citoit alorslii grande, &le manquement de i
toutes les cliofes necellaircsà la vie li extraordinai-
re , que inefme les chevaux St les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe, tant cette extrême l’éche-

relie avoit rendu la terre aride. Ainfi Achab our
éviter l’entiere ruine de [on bellail, commanda a Ob-
dias qu’il avoit établi fur tous lès l’ailleurs de faire -
chercher du foulage dans les lieux les plus humides ,
8c d’envoyer en mefme temps chercher de tous co-
ficz.leProphete Élie. Voyant qu’on ne le trouvoit:
point, il relolut d’aller luy-mef me auffi le chercher,8c
dit à Obdias de leliiivre , mais de prendre un autre

’ chemin. Cet Obdias citoit un fi homme de bien 8c fi
craignant Dieu, que dans le temps qu’Achab 8: Je-
fabel faifoient tuer les Prophetes du Seigneur il en
avoit fait cacher cent dans des cavernes , ou il les
n01xrrilïoit de pain 8: d’eau. Il n’eut pas plûtolt
quitté le R0 , quele Prophete vint à fa rencontre.
Obdias luy emanda qui il efioit , 8L lors qu’il le "
(cent il le profiernn devant luy. Avertillez le Roy J
de ma venuë ,luy dit le Prophete. Mais quel mal vous ’*
ay-je fait. luyreponditObdias. pourvous’porter-à l’
me vouloir procurer la mort? Car le Roy vous ayant W
fait chercher par tout afin de vous faire tuer , (i après fi

* que je luy auray dit que vous venez l’efprit de Dieu J
vous emporte ailleurs , 8c qu’ainfi il trouve que je ü-
l’auray trompé , il me fera fans doute mourir. Vous la.
pouvez neanmoins li vous le voulez me fiuvcr la et.
vie 5 8c je vous en conjure par l’affection que si:
j’ay témoignée à cent PrOplietes vos femblables"
que j’ay comme arrachez à la fureur de kfabd , ü.
se cachez dans des cavernes oùje les nourriseneore li:
maintenant. L’homme de Dieu luy repartit qu’il l5;
pouvoit aller en toueetallqeurmce trouver le Roy, n.
puis qu’il luy promettoit avec ferment de mais» z
ecimdàmefme devantluy. Ils’yenalla; and? ..

. ur
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V 64’ HISTOIRE DES Jeu-s.
n fur cet avis vint au-devant d’Elie .- 8:, luy dit avec

j) colere z Efltswous donc celuy qui avez caulé tant
3’ de maux dans mon Royaume , 8c particulieremcnr
v cette fierilité qui le reduit dans une telle miferc P Le
v Prophete luy répondit fans s’étonner ,’ que c’eitoit
3’ à luy-même qu’il devoit attribuer tous les maux ,
u dont il fe plaignoit, puis qu’il les avoit attirez par
a, le culte facrilcge qu’il rendoit aux faux: Dieux des
3’ nations , en abandonnant le Dieu veritable. Illuy

dit enfuitc de faire venir tout le Peuple fur la mon.
tagne de Carme! : de commanderfque lès Prophe-
tes, ceux de la Reine fa femme, dont il témOigna .
ignorer quel citoit le nombre , 8c les quatre cens

i Prophetes des hauts lieux s’y trouvallent tous.
Après que cela eut me execute’ il parla en ces termes

fi à toute cette grande multitude : jufques à quand vô-
v tre efprit demeurera-t-il flottant dans l’incertitude
a» du parti que vous devez prendre ë Si vous croyez
u que nofire Dieu fait le feul Dieu eternel , pourquoy
a» ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere fou-
a million de coeur , 8c n’obfervezwous pas les com-
,» mandemens ? Et fi vous» croyez au contraire que
a: ce foient ces Dieux étrangers que vous devez ado-
a! rer, que ne les prenez-vous donc pour vos Dieux?
a: Perlbnne ne répondant, le Prophete ajouta : Pour
a) connoifire par une preuve indubitablelequel cille
in plus puillant , ou le Dieu que j’adore ,ou ces Dieux ,
3*: que L’on vous. porte à adorer; 8c lequel, ou de.
u mov, ou de ces quatre cens Prophetesel dansla ve-

’ ,a ritable Religion, je vay prendre un bœu que je met-
,3 tray fur lebois préparé pour lefacrifice 5 mais je ne
a) mettray point e feu’àce bois. Que cesquatre cens
a; Prophetes fadent la mefme chofe : qu’ils prient en- ’
3! liure leurs Dieux , comme je prieray mon Dieu ,
,3 de vouloir mettre le feu àce bois , 81 alors on con-
,, noiflra qui cit le vray Dieu...Cette ropofition qyant
,, cité approuvée , Élie dira ces Prop etcs de choi If le
"bœuf. qu’ils. voudroient , de commencer les premiers

. - a, a.1, . I .
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à facrifier , 8c d’invoquer tousleurs Dieux. flslefi
leur 5 mais inutilement. Elie pour fe moequcr d’eux
leur dit de crier plus haut ,4 parce que leursDieux ’
s’efioient peut-cflre allé promener , ou bien s’e’

fioient endormis. Ils cominuercnr leurs invoca-
tions jufques à Midy , 8c fedécoupoicnrla peau fe-
lon leur coutume avec desrazoirs 8l des lancettes;
mais fans en tirer aucun avantage. Quand Elie fur
obligé de facrifier à (on tour , il leur commanda de
(e retirer , 8c dit au Peuple de s’approcher pour rem
dre garde s’il ne mettroit point fecretement efeu
dans lebois. Chacuns’approcha»: Le Prophete prit
douze pierres felon le nombre des Tribus, en éleva
.Autel. qu’il enferma d’un profond folié, arran-
gea le bois fur l’Autel , &mit la viâimc (une bois.

c.. Jlnrépandit. enfuira deifus quatre treszgrandescru-
, du: toutes pleines d’eau de fontaine: 8L cette quan-

tité d’eau ne trempa pas feulemenrla vi&ime 8c tout
ce bois , mais coula dans le folTé, 8c le remplit. Alors
il invoqua Dieu &le pria de faire connoiflre fa puif-
faire: à ce Peuple qui eltoit depuis fi long-temps

V dans l’ave lement. A l’infianr mefme onvit clerc
cendre du fiel fur l’Autel un feu qui confuma entie-
remen: la viâime 8c toute cette eau, fans que la terre
demeurafl moins feche qu’elle efloit auparavant.
Le Peuple épouvanté d’un fi grand miracle fe pro»
fierna contre terre , 81 adora Dieu. en criant qu’il

’ cfioit le feul grand , le feulveritable; Que tous ces
autres Dieux n’efioient que des noms vainsôz ima-
ginaires ,I des Idoles (ans vertu 8L fans puillance , des
objets dignes dcmépris , 8c à qui on ne pouvoit fans
folie rendre de l’honneur. Ils prirent 8e ruèrent en-
fuite par le commandement du Prophetc ces quarre
cens faux Prophetes 5 8c Elle dit au Roy d’aller man-
ger en repos , 8L qu’il l’afl-uroit que Dieu donne-
toit bien-œil de la pluye. Après que ce Prince fut I
parti, il monta fur le femme: de lamontagnc de
Çarmcl , s’affit à terre, miLfa telle entre fes genoux,

I - 8e



                                                                     

35:;
3. Rois
sa.

66 Hurons ors Ions. V8l le Ciel efiant tus-clair & tres-ferein commanda
à fon ferviteur de monter fur un rocher 8c de regar-
der vers la Mer , pour luy dire s’il n’appereevroit
point quelque petite nuée s’en élever. Il y monta,
8c luy dit qu’il nevoyoit rien: mais citant retourne
jufques à fepr fois , enfin il luy ra porta qu’il avoit ’
veu dans l’air une petite noirceur ’environ un pied
de long. Alors le Prophete manda au Roy de r:
baller de retourner à Iliaël s’il ne vouloit le trou-
ver envelopè d’un grand orage. Achab s’en alla à ,
toute bride dans ion chariot, 8: le Prophete porté
par l’efprit de Dieu n’alla pas moins ville. Aulh-tolt
qu’ils furent arrivez à la ville , d’épaules nuées com

vrirenttoutl’air, unventimpetueuxfe leva, &une
tres- grande pluve tomba fur la terre. ’

Quand Jefabel eut a pris les prodiges u’Elie t.
avoit faits , 8l la mort e res Prophcres , e le luy .
manda qu’elle le titroit traiter comme il les avoit .
traitez. Ces menaces l’ayant étonné , il s’enfuit dans
la ville de Bcrfabée qui cil à l’extremité de la Tribu
de Juda 8: confine à I’Idumée , me: l’on fervi-
teur , 8c s’en alla feul dans le de en. Lors qu’il y
fut il pria Dieu de le retirer du monde, 8: s’endor«
mit enflure foûs un arbre. Comme il efloit dans cet
accablement de trifleile , il l’enrit quelqu’un qui le ré-
veilla , 8e trouva u’on luy avoit ap orté de l’eau
8L à manger. Apres avoir repris des orcesparcette
nourriture inefperée il marcha tant qu’il arriva pif-
ques à la montagne de Sina où Dieu donna la Loy à
Moire , St ayant trouvé une caverne fort fpacieufe,
il refolut d’y établir fa demeure. La il entendit une
voix qui luy demanda pourquoy il avoit abandonné
la ville pour le retirer dans un defert. Il répondit ,
que c’cfioir à caufe qu’aï’ant fait tuer les Prophetts’

es faux Dieux , à tac 1é.de perfilader au peuple
i d’adorcr le Dieu verirable &qui merite fcul qu’on

l’adore , la Reine chabel le Erifoit chercher par
tout pour le faire mourir. Cette voix luy comman-
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(la de fortir le lendemain de la caverne pour apprenv

site ce qu’il auroit à faire. Il obeït: 8c auffi-toft il
remit la terre trembler foûs Tes pieds, 8e des éclairs
ardans frapperent (ès yeux. Un grand calme vint
enfuite, 8c il entendit une voix celefie qui luy dit
de ne rien craindre , qu’il ne tomberoit point en la
priiKance de res ennemis : qu’il retournail en fa mai-
!bn , 8c qu’il confinerait JE HU fils de Nemcfii
Roy fur Ifraël, 8e Az A E 1. Roy fur les Syriens;
parce qu’il Vouloir le fervir d’eux pour punirtous
ces méchans. Cette voix ajoûta qu’il établifi Pro-
-hete en fa place E L I z 2’ E fils de Saphat de la vil-

’ e d’Abel. Élie pour obeir à ce commandement
spartit a l’heure-mefme; 8l ayant trouvé fur (on

’ chemin Elilée 8c quelques autresquilabouroient la»
, i terre avec douze paires de bœufs , il jetta l’on manJ

« teau fur lu . A l’infiant mefme il prophetila, lair-
fa fes bœu s , le fuivit après avoir par l’a permif-
lion pris congé de fes parens , ôt ne l’abandonnd

jamais. . ’Un habitant de la ville d’Azar nommé Ninon!
. avoit une vigne qui ici noir les terres du Roy Ai.

chah. Ce Prince le pria ivcrfes fois de la luy vendre
à tel prix qu’il voudroit , ou de l’échanger contre

363.,
3. En:
ai.

quelque autre , parce qu’il en avoit belbin pour "
croillre (on parc. Mais Naboth ne pût Jamais s’yre- 1
foudre , dilant que nuls autres fruits ne luy pou-
v°ient ellre fi agreables que ceux que portoit une
vi ne que Ton Pore luy avoit biffée. Ce refus offënfa
te lement Achab qu’il ne vouloit ny manger n al-
ler au bain : 8c jefabel luy en ayant deman é la
caufc il luy dit , que Naboth par une étrange bruta-
lité luy avoit refufé opiniailrement de luy vendre
ou de luy échanger ion herira e, quoy qu’il le full:
abaiilé-jufques à l’en prieren es tcrmcsindiflnes de .
la Majellé d’un Roy. Cette 6ere PrinceITe uy ré-
fondit, que ce n’eiloit’pas un fiijer qui meritafl de

affliger ,» 8c de luy faire oublier le foin qu’il devroit’

A pieu:



                                                                     

(8 I Huron: ne; Jarre ’
prendre de luy-mcfme : qu’il s’en repofafl fur elle
ans s’en tourmenter davantage : qu’elle y donne-

roit bon ordre 5 St que l’infolence de Naboth ne de-
meureroit pas impunie. Elle fit écrire anal-toit au
nom duRoy aux principaux Officiers de la Provinc
d’ordonner un jeune : St quand le peu le feroita -
femblé de donner le premier lieu àNa th à calife
de la noblellë de (a race 3 mais de faire enfuira dépo-
fer par trois hommes qu’ils auroient gagnez qu’il
avoit blafphemé contre Dieu St contre le Roy, afin;de
le perdre par ce m0 en. Cet ordre ayant elle execu-
té, Naboth fut lapidé par le peu le; St aufii-toilque
efabel en eut reeeu la nouvelle elle alla dire au
ofy ,’ qu’il pouvoit quand il voudroit le mettre en

po cffion de la vigne de Naboth fans qu’il luy en
coûtafl rien. Il en eut tant de joye , qu’il fortitduli:
&s’y en alla à l’heure-mefme. Mais Dieu émet: de
colere envoya Élie luy demander pourquoy il avoit
fait mourir le lmlleileur legitime de ce; herita-
g: afin de s’en emparer injufiement. Lors qu’A-
chah fceut qu’il venoit il alla tau-devant de luy,
St pour éviter la honte du reproce qu’il jugeoit
bien qu’il luy venoit faire , luy avoua d’avoir
ùfurpé cet heritage; mais luy dit qu’il n’avoit pas

3, tenu à luy qu’il ne l’eut acheté. Voûte fang, uy
,, répondit le Prophete , 8c celuy de voRre femme
,,fera répandu dans le mefine lieu ou vous aVez
a, fait répandre celuy de N aboth , 8L donné (on corps à

manger aux chiens : St toute voûte race fera exter-
minee out unition d’un aulfi grand crime qu’efl
celuy e vio cr la Loy de Dieu , en faifant mourir
un citoyen contre touteforte de milice. Ces ,aroles
firent une fi forte impreiÏion fur l’efprit ’Achab
qu’il confeiTa fon peché , a: revefiit d’un fac ,. alla

pieds nuds , 8L ne vouloit pas melme manger afin
d’expier (a faute. Dieu touché de fou repentir luy
fit dire par Élie, que puis qu’il avoit regret d’avoir
commis un fi grand crime , il en dirfereroit la puni-

. * troua.”

l
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lion jufques avrés la mort : mais que l’on fils en -

recevroit le challinient. ’

CHAPITRE VIII.
Adad Roy de Syrie é- de Demi" afifié de trente-deux

Autres Ron aflùge Arlmb Roy infule! dans Sn-
marie. Il ejf defait par un miracle; ’éæ contraint
de laver le fiege. Il recommence [a guerre l’année l
fumante , perd une grande bntniüe , (y s’eflant

’ fauve’awrpeine a recours Juin :Iemènted’Arhaâ,

qui le trait: ne: - favorablement , (’3- 1: renvoya
dans fin pays. Dieu irrité le menace par le Pro-
phetc Miche de En; thajh’er.

E N ce -mefme temps Ann Roy de Syrie St de i354,
i Damas allembla toutes les forces, appella à (on 5. Ra?
[cœurs trente-deux des Rois qui demeuroient au- Un ,
delà de l’Éufrate, St marcha contre Achab , quine
fi: (entant pas allez fort pour en venirà un combat, w
retira dans les meilleures places tout ce qu’il’y avoit
à la campagne , 8c luy-mefme s’enferma dans Sa- .
marie , qui elloir tellement fortifiée qu’elle pareil: ,
loir imprenable. Adad envoya un Héraut luy de- .
mander un (bof-conduit pour des Amballadeurs qui .
iroient luy faire des propolitions de paix. Ill’accor- z
dans . &-Adad luy fit propofer , que s’il vouloit re-
mettre entre les mains les trefors . fes femmes , 8C
les. enfans our en dilpofer, commeilluy plairoit,
il loveroit efiegeëtfe retireroiten fon pays. Achab
y. confcntit 5 St Adad renvoya enfuite ces mefmes .
Ambaflaiieurs luy dire qu’il envo eroitle lendemain.
quelques-Linsades liens pour foui lei dans [on Palais,-
St dans toutesles maifons de lés proches St de «un
qu’il aimoitle plus , afin .d’y. prendre tout ceyqu’ilal

voudroient. Achab futpris de cette-nouvelle pro-
polition allembla le Peuple 8e leur dit; ue fon’
extrême alfcâiun pour leur-fallu: , Scion elir1 de

.- en!æ-



                                                                     

7o Hurons pas JUIFS. .a, leur procurer la paix l’avoit fait refondre d’accorder
a a à Adad la demande qu’il luy avoit faire de luy aban-
,» donner fes femmes, les enfans, 8t les trefors. Mais
n que maintenant il luy propofoitd’envoycr des gens
3) fouiller dans toutes les maifons pour y rendre tout
a: ce que bon leur feniblcroit : en quoyi faifoit bien
n voir qu’il ne vouloit point de paix . puis qu’aprés
n aVOir reconnu que (on amour pour fes fujets l’avoir
a, porté à luy accorder tout ce qui dé endoit de luy , il
a: cherchoit un pretexte de rompre ur ce qui les regar-
,. doit en particulier. Que neanmoins il elloit prell de
n faire tout ce qu’ils defiroient. Alors chacun s’écria
n qu’il ne falloit point écouter lesinfolentes propoli-
,, rions de ce Barbare; mais fe preparer à la guerre.
a, Achab fit enliiite venir ces Amballadeurs , St leur A
., dit de rapporter à leur mailtre : Que fon afièâion
p pour fes lujets le filifoit demeurer dans les termes

- ,, de la premiere ropofition. Mais qu’il ne pouvoit ac-
,. cepter la fecon e. Cette réponfc irrita Adad de telle
,, flirte , qu’il envoya une troifiéme fols ces Ambula-
,. deurs luy dire avec menaces, qu’il voyoitbien qu’il
3, le confioit aux fortifications de fa place; mais que
,, les foldats n’avaient qu’à porter c acun un peu de
,, terre pour élever des planes-formes qui feroient plus-
,, hautes que Yes murailles. A quoy Achabrépondit,
,, que ce n’elloit pas par des paroles , mais par des

a&ions ue fe terminoient les alliaires de la guerre;
Ces alfadeurs trouveront à leur retour Adadï
dans un grand fellin qu’il faifoit aces trente-deux-
Rois feuilliez: Sttous cesPrinces enl’emble relolu-
rent d’attaquer la ville de force , St d’employer tou-.
tes fortes de moyens pour s’en rendremailtres. Dans-
cet extréme peril ou Achab le avoyoit reduit avec’
tout l’on peuple , un Prophete vint de la pan de Dieuï
luy’ dire dent rien craindre , St qu’il le rendroiu’
viaorieux de tant d’ennemis. Ce Prince luy ayant
demandé de qui Dieu vouloit le fervit pour le dc-.
livrer? Cc fera , luy répondit-il , des enfans elles-

- p us
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plus grands Sei neurs de voflre Royaume , dont luy-n
mefiue fera le c cf à calife de leur peu d’ex-perience.
Achrlb les ayant wifi-toit fait ail-embler , leur nom-
bre fe trouva dire de deux cens trente-deux. On
luy donna avis en ce mefme temps qu’Adad s’amu«

foi: à faire grande chere : 8c il commanda à cette
petite troupe de. marcher contre cette grande armée.
Les fentinclles d’Adad luy firent fçavoirtqu’ellc s’a-

vançoir. Il emmy: contre eux avec ordre doles luy
amener pieds 8e poings liez , (oit qu’ils viniYentpour;
traiter, ou pour combattre: 8C Achab cependant fit
mettre en amies dansln ville toutcc qui luyrcfioit
de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerenr
fi brufqucment les gardes avancées d’Adad , qu’ilsJ
en tuërent pluficurs fiir la place , 8e pourfuivircnt
les autres jufques dans leur camp. Poutvfecondcr
un fi heureux fuccés Achab fit fouir le refie de les
troupes 3 8c elles défirent’fans peine les Syriens,
parce que ne s’attendant rien moins, ils eftoiznt
prefque tous yvrcs. Ils Jettcrent leurs armes pour
s’enfuir; 8e Adad mefinc ne le fauva que par la and:
[C de fou cheval. Achab 8c les ficus les pourfuiviren:
long-temps , ruërent tous ceux qui tomberent entre
leurs mains, pillerent leur camp, 8c retournerent
à Samarie chargez d’or, d’ar ent, 3C avec grande
quantité de chevaux 8C. de cËariots qu’ils avoient
gagnez. Le mcfine Prgphete ditenfilireâAchab de
Prçparer une nrmee pour foûtenir un autre rand;
çfiort l’ànnéc, fuiVante , parce que les Syriens hua...

flueroient de nouveau. , A
Adad après eflre échapé d’un fi grand peril tint

êonfcil avec les principaux officiers pour refondre de,
Quelle fortc.,il,conrinueroit à faircla pureaux
lûaëlites. . Ils luy. direntquc le moyen (Ries vaincrq
:n’cfioit pas de les attaquer-dansiez» montagnesæarce
que leur Dieu y efloit fi puifîahr qu’il les y rendroit
toûjours victorieux : mais qu’il les furmontcroir
fans doute s’il les attaquoit dans la plaine: Qu’il

’ ’ falloit

316i



                                                                     

7p. HISTOIRE Desjurrs. ,z falloit renvoyer les Rois qui efioient venus à fan (a: .
cours; retenir feulementleurstroupes 8c leurs Geof
neraux , &faire des levées de cavalerie 8e d’infante-e
rie dans fon Royaume pour remplacerles gens qu’il
avoit perdus. Ce confcil fut approuvé par Adad , 8e
il donnahordre de l’executer.
i hum-toit que le printemps fut venu, il entra dans

le pays des Ifraëlites , 8e le campa dans une grande
campagne proche de la ville d’Apheca. Achab mari
(ha à la rencontre: 8c bien que ion armée fuiter-0re
inferieure en nombre à la ficnne, il (e campa vis-à-vis
de luy. Le Prophete vint le retrouver 8L luy dit,
que Dieu pour faire connoiflrc qu’il n’efloit pas
moins puiiiant dans les plaines que dans les monta.
gnes contre ce que diroient les Syriens luy donneroit
encore la viâoire. Les armées demeurercnt fix ours
en prefence fans en venir aux mains. La bataille fe
donna lefeptiéme jour, 8: le combat fut extrême-
ment opiniafire : mais enfin les Syriens furent con-
traints de tournerie dos. Les liraëlites les ourfui-
virent avec tant d’ardeur, que le nombre e ceux
qu’ils tuèrent fait dans la bataille ou dans leur Fui-
te, joint àceux qui furent étouffez par leurs pro-
pres chariots 8c par les gens de leur parti,fut de
cent mille hommes. Vlngt-prt mille gagnerenc’
Apheca quitenait pour eux , 8L où ils croyoient trou;
ver leur feurcté : mais ils firent accablez fous les
ruines de fes murailles. Le Roy Adad s’efi’ant fau-
ve dans une caverne avec quelques-uns de (ès prin-
cipaux Officiers, ils luy reprefenterent ne les Rois
d’lfraël citoient des Princes fi bons 8c l genereux,
qu’Achab pourroit fcporterâ luy confeerr la vie ,-
s’il vouloit leur permettre d’avoir recours en fori
nom à (a clemcnce.’ Ille leur permit: 8: ils alleren:
revêtus de fates 8e la corde au Cou, celqui cit fla ma-
niere, dontles syriens témoignent leur humiliation,"
prier ce Prince de fauver la vie à leur Roy , à condi-
.tî0nqu’illuy feroit pour Jamais alfujetti. Il leur ré-

pondit,
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glosât , qu’ilfe réjouïfl’oit qu’il n’cuft pas elle tué.

s la bataille : qu’ils pouvoient l’allurer qu’il le
traiteroit comme s’il citoit-l’on frere , St qu’il le leur

promettoit avec ferment. Sur cette arole Adad le
vmrtrouver ’& fe profierntr’devant uy. Achat: qui
citoit alors fur fon char le bailla , luy prit la main,
le tira auprès de luy,le baifa 5 8e luy dit de s’alfurer

u’il ne recevroit point de traitement de luy qui ne.
il digne d’un Roy. Ce Prince après l’avoir fort re-

mercie lu protefla qu’il n’oublierai: jamais une fi
prande ob igation : qu’il luy rendroit toutes les vil-
es que fes predecefleurs nioient conquifes fur les If-

raélites , 8c que le chemin de Damas ne leur feroit
pas moins libre que celuy de Samarie. Enfuite de ce
traité fait entre les deux Rois 8c confirmé par fer-
ment, Achab renvoya Adad avec des prefens.
. Incontinent après le Prophete Mienn’ii dit à un 355. l

Iüaëlitedc le frapper à la telle parce que Dieu le vou-
loit ainfi. Cet homme ne pût s’y refondre; & le
Prophete luy dit, que pour punition de n’avoir pas
a’oütéfo ace qu’il luy avoit commandé de la part

eDieui feroit devore par un Lion: ce qui arriva.
Le Prophete fit enfuite un femblable commande.
mental un autre homme, qui profitant de l’exemple
de fon campa non luy obeit. Alors Michée le ban-
da la telle, al aen cet ellat trouver Achab, A8: luy
dit : Que fon capitaine luy ayant donné en garde un fi
prifonnier avec menace de le faire mourir s’il le laifo «
foit écharper , ce prifonnier s’elloit fauve, 8c qu’ainfi et

il couroit fortune de la vie. Achab ré ndit u’il se;
meritoit de la perdre: 8c wifi-toit Micliéoe debanda
fa telle. Le Royle reconnut, 8: n’eut pas peine à
juger qu’il s’efloit lèrvi de cet artifice pour donner v
plus de force à ce qu’il avoit à lu dire. Le PrOphcfl:
u declara que Dieu pour le c allier d’amie Miré

èc a et Adad qui avoit proferé comte luy tant .
’ blafp âmes, permettroit qu’il déferoit fan armée;

8C queluy-mefme feroit tué dans la bataille. Cette

ï’ 13511. Tom. Il. D m



                                                                     

367.
.1. P4-
1411p.

l7’ né.-

ii r

74 literont! pas juras;menace du Prophete irrita tellement Achab ,qu’ilïle’
fit mettre en prifon , 8c fe retira tout trille: dans fort

Palais. ’ - ’ I I ’l

.Vvvr w

CHAPITRE 1X.
Exzrimepieté de fifipbnt Roy de fada. Son bonheur.
* 82: faner. Il marie forum fin. fil: avec amfille
5 d’ArhlibaRoy d’Ifiqè’l . (’7’fe joint à la] prurfairè

fi il» guerre à Adad R0] de Syrie: maki! rififi" de
’- confulrer auparawmt je: Propbeten .

1L faut revenir maintenant à jofaphar Roy de Ju-
da. Il augmenta fon Royaume , 8c mit de fortes

garnifons non feulement dans toutes fes places , mais * i
sailli dans celles qu’Abia fou ayeul avoit conquil’es
fur JeroboamiRoy d’lfraël, Ce Prince eut toujours” , i
Dieu favorable , parce u’il avoit tant de .jufiice .8:
tant :de pietequ’il travai oit fans celle à luy plaire: 8e
les Rois fes voilins eurent untel relpeâ: pour luy.
qu’ils le luy témoignoient mefme par des prelëns.
Ainfi on voyoit continuellementaugmenter farepu-
cation 8c fes richelies.
v -Enla.troifiéme année de (on regne , il allembla les
p incipaux de (on Eflat avec les Sacrificateurs- , 8c

urrcommanda d’aller dans toutes les villes infiruirc
les Peuples des Loix des Molle , 8c de s’employer de
tout leur pouvoir pour les difpoferà rendre à Dieu

- l’adoration &l’obeillîince qu’ils luy devoient. Un

ordre fifaint eut un fiheureux fuceés , que chacun le
portoit à l’envià obferver les commandemens de V
Dieu. Ce vertueux Prince ne régnoit pas feulement.
dans le cœur de fes fujets, les nations voifines l’ai- ,
molènes! le reveroient mil-1,5 .8: ne furent jamais
unifies de rompre la paix avec luy. Les Philillins
luy payoient reglément le tribut qu’ils luy devoient,
311:3 Arabesles trois cens agneauxôt autant de chei-

- veaux
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"têteaux qu’ils elloientobligez deluy donner par C111:

cira air. Il fortifia de grandes villes quiqauparavan’t
citoient tres-foibles 5, êt-entraint outreÏes garnirons
un tres- rand nombre de troupes : caril avoit dans
kil-tribu chiard: troiscens mille hommes armada
bouchers , nt du en commandoiteent millc&
3mn deux cens mille; outre lelquels ilcgmmandoit
encore .deux cens mille archers de la Tribu de Benja-
min tous gens de pied. Et un autre General nommé

- Otholmt avoit aulli fous l’achat e en; quatre-vingt
smille hommes armez de bouc ers; ï yan’ti oui-veu «f r
deIaforteàrla femetéldçfénfflûaf’e, dlnïarig imam

fun-fils 51,001 H DL 1A ou AM1?! ’)’fille Achab
Roy d’lfi-aëll. &Ï alla’voir ce prince à’Samatie; Il en

« fut fi bien recenqu’il nefe contenta as de le traiter
. avecgrande magnificence s ilfit aul ures-biennale.

ter toutes lestroupes qu’il aVOit menées avec luy : 8C
le, pria enfuit: de joindre les armes aux fiennespour
faire la uranie auiRoy deSyrié , 86 pour reprendre

’ la. ville v e hématie deGalnadque lePere deee’R’o’y

-- avoirgconquifefur’AmWIoi-i Pire. rapina: ruy 3, au;
i accorda , 8l fit venir pour millier: e jërulïrlem à n.

Samarie une armée aufli forte que la fienne. Ces.
deux Rois citant chacun feparément fur un trône ,
firent faire hors des portes de la ville la reveuë de
tontes leur: troupes, -& lemfirontpayer une moitié!
100;th demanda après médaillant: de faire’vénï
du ’rop’heiæs s’il y en avoit ç-afin des les confiai: "

I touchanteetteguerreg Mgvoir d’cüxs’ilsrèflôien!
l d’avis de l’entreprendre , parée que depuis’qu’AehaE

j avoit trois ans auparavant. mis en a liberté Adad
v 11:0)! de Syrie , il aVoittoûjoursVefcu en paix’avoc

aux: I. ’ .i z. . "Â i
-*, ” ’rl inclut, * ’ - . r



                                                                     

75 . HISTOIRE nss’juns.

CHA p.0: 1211-1: X.--n w
Lelfdux Propbete: du Rayælchab. à parliculiererncnt

Sedubùu l’aflùrem qu’ilvaincrait le Ra] de Syrie;
élu Pro Inn Mitbée la)! prédit le contraire. La ’

bataille e dorme. à. .4ch j tfifeul mi. Urba-
fim fin fil: lnyfutcele. -.

4 , CH A B fit venir fcs faux Pro hetes i efloiem
368’ A au nombre de quatre cens, .pgurfçaggr fi Dieu

le rendroit viâoritupç d’Adad , 8L s’il lu): feroit recouè

vrcr la ville qui ailoit le fujet de la guerre. Ils luy
répondirent qu’il ne dcvoit point craindre’de s’en-

ager dans cette cntreprife, puis qu’alfurémcn: elle
 uy réüfliroit, 8c que ce Roy tomberoit entre Tes
mains comme la premicre fois. Le Roy Jofaphar ju-
gea par la maniera , dont ils parloient, que c’efioicnt
de faux Prophetcs, 8c demanda à Achab s’il n’y

, avoit pointquelque Prophete du ,Sçignwrde. qui ils
piment apprendre plus certainement ce qui leur dan
yoit arriver. Il luy répondit qu’il)! en avoir un nom.
mé Michée: mais qu’il le bailloit 8K l’avoir fait met.

Ère en prifon, parce . qu’il ne luy prophetifoir ja-
mais que du [nidifiât l’a-mit [mime alluré quilles
(à; yaincu.& tuepar le Roy de Syrie. Jofaphat
g pria de le faire venir 3 a il l’envoya quai: par
yzfiunu ne qui luy raconta en chœur) coque la am
gresPro ares avoient prédit. Michèe-luy dit u’il
dalloit fias permis de mentir à Dieu , 8L qu’ait: 1 il
diroit au Roy tout ce u’il luy inf huoit. Lors

,3 qu’il futàrrive 8K qu’on ’cut rem: e Jcclarcr la
,, verité il dit que Dieu luy avoir ait voir les [fraëlires
,, qui fuyoient dag: 81 dcla, comme des brebis fans
,, berger. 8c les Syriens qui les pourfuivoient: que cc-
., la lignifioit qu’ils fe filmeroient tous , 8L que le Roy
g: feul perimir dansle combat. Achab dit alors à Io.

’ . faphat :



                                                                     

LIVRE VIH. C’HApr’riu X, 77
faphat : Ne vous avois-je pas bien dit que cet hom-
me citoit mon ennemi? Michée alluré! qu’il n’avan-

çoitrien que ce que Dieu luy faifoit connoifire, 8c
que ces Eaux Prophètes le trompoient en luy confeil«
leur d’entreprendre cette guerre dans l’efperance
qu’ils luy donnoient de remporter la viâoire; au
lieu que s’il s’y engageoitfa perte citoit inévitable.
Ces paroles donnercnt à nier à Achab. MaisSE-
n E c H r A s , l’un de ces aux Prophetes s’avança 85
luy dit , qu’il ne devoir point ajointer foy à ce difcours
de Michee , uis qu’il ne predifoitjamaislrien de ve-
ritable : qu’i :n’en falloit point de meilleure preuVQ
que ce’qu’Elie qui mon un plus rand Prophete
flue luy avoit dit, que les chiens echeroiem-fori
angà chraël dans lai vigne’de Naboth comme il!

àvoient léché celuy de Naboth lors que le uple
l’avoir lapidé: en quoy il paroilloit ne la pré iâion
ôeMichée cfioit contraire âcelle d lie : 8c qu’sinfi
il n’y avoit rien de’plus faux que, ce qu’il filmoit que
le Roy’fe’rdiil 11116de irois) ours : aurique l’on cond-

noifi’roit bien-ton lequel b deluï ui. parloit, ou
ile Michée efidlt’lè’ plus retira!) Je: le plus rem;
pli de ver rit de Dieu. Car , ajoûtà Sedechias , je
m’en vay e fraper au virage : 8c qu’il faH’e donc s’il

en: un vray Prophete, que ma main fe lèche ainfi
ue’voflre Majefié n’ignore pas que le Pro hcte ja- i

CG

i6
W

t
fion fié que celle du Roy Ieroboam r: 12ch: lors qu’il li
le vouloit faire prendre; llfiàplàenfuite Michée; 8c ’i
rie luy en filant point arrivé de mal; Aeliab delivré
amoure crainte mordra h (limeur contre les Syo’
riens. Ainfi Dieu dulievou oiilchafiîer ce méchant
Prince firâ mon avis, que pour fr: recipitcr dans (on
malheur,ilnjoût;1 plus de foy à es faux Prophctes
gâtai: Prophere veritable; Scderhias prit enfuir: des (C

mes de l’er’âcdir’â’ Achab’: Voilale fi ne fpar le?

Cquelleeuvous fait co noiflre que la’S’ ile radé
mitenrmæhæairu" ’çu’eamiairc qu’il arriveroit

bien-toit" qué Sedalfiàs- Muiroit pour: bichât

’ ’ i D 3 a n



                                                                     

3.69-

78- ” Hrsrorxt ne; JUIFS:
afiu’d’éviter d’eftre uni de (on mcnfonge. Ces paè

roles irriterent tel ement Achat: , qu’il commanda
qu’on le mifl en, garde chez. Achaman Gouverneur.

e la ville, 8c A, qu’on ne luy donnafl; pour toutes
choies que du pain à de l’eau, v ,
I Enfuite de ces prediâions fi oppofées Achab 8c.

jofaphat le mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller afficger Ramath. Adad Roy de Sy-
rie vint àleur rencontre, &fe campaen un lieu prou

’ che. Ces deux Rois sirotiez avoient refolu que pour
empel’cher l’elfe: de la prophetie de Michée , Achah
prendroit l’habit d’un .fimple foldatç, 8c que Joli:
phat paroiflroit dans la bataille armé 8c vétucomx
me Achab avoit-accoùfiumé de .l’eflre. Mais le ahan:
gement d’habit ne changea pas ladellinée d’Achab.
Adad commanda à tous l’es chefs 8: fit commander

l eux à tous les foldats de ne tuër qu’Achab feu].
Ainfi dans la creance qu’ils eurent que jofaphar
çll’oit ilsallerenr droità luy BC-l’environnev
r m de toutes parts. Mais quandle en fluent raches
i s reconnurent qu’ils s’el’loientgnmpes, St e faire:

z teint, Le combat dundeppis le matin jufques au fait:
lçs Syriensfiucnt toujours viflorieuag, 8c neunmoins.

: l pour obeïràleur Roy ,lils ne tuerentperfonne , ar-
’- ce qu’ils n’en vouloient qu’à Aclmb; 8c ils le c et:

. choient inutilement. Mais une flèche tirée au ha;

. gnard par un Syriennommé 4mm: [cette bien le trou-
pier: elle nagera cuiralîe , 6c luy averfaîleàpqullf

mon. La crainte [qu’ileutpque fable ureîneifi par
dm cœur-13.1»: ficus fluons (gour-.13 leur caçhsr r11
commanda àceluy-qui con. lioit [mirbane-Ide le
tirer hors dela mélee’, &neyoulut point en defcen-
dre qu’après que le Soleil fut couché, quoy qu’il (’0qu,

» frifi d’extrêmes douleursÏ Enfinles forces luy man-
.. quantlpar la quanti? de fang qu’il avoit perdu, i

rËlldltÎ’l’âlîüË’nï U") 1-! ’ . ut s ’ x .’ Il” ’77!
3 . a "un-quHYSPlëÈ-lFS’SYÜFl’âîPPlîîian à

wrsruiuslësraunu’eu 1995 sema,» 8C.- s’sn. te..-

x ’ i t i ’ tetlrnc-.L .-
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111qu VIII. CHAPITRE X. ’ 7.r
tournerent aufli-tofl en leur pays. Le corps de ce
Princefiit porté àSamarie oury clin: enterré 3. 8e
lors-qu’on lavoit aVec de ’eau de la fontaine (le
Jefnèl fon chariot qui efioit tout œuvert de fou
fan 4, on vit l’etïct de la prédiâion du Prophete Elie:

car es chiens le lécherenr; 8c des femmes de mau«
vaife vie vont depuis ce rem le laver dans cette fon-
taine. Lapro hetiede Mie ée fil: auffi accomplie ,-
eme qu’Ach mourut àRamath. On peut Voir par
cet exemple combien on doit teverer les aroles des
Prophetes du Seigneur , &non pas celles e ces faux
Prophetes qui pour plaire aux hommes ne leur du
(en: que ce qui eur eftagteables au lieu qu’il n’y a
que ces divins oraclesqumous avertiflënt’ e-ce qu’il

nous cit avantageux de faireoudc ne pas étirage
incline exemple nous apprend suffi quelle cit la for-
ce des arrefis prononcez de Dieu 3 puis que quelque
connoillance que nous en ayons nous n’en fenu-
rions détourner l’effet.Maisles hommes le flatentdb
«vaines efpetances jufques à ce qu’ils tombent dans
les malheurs qui leur ont efté prédits. Cc Fut dinfi
qu’Acliab ne voulut pas croire ceux qui luy avoient
prefagé fit mort , 8c ajoütæplus de foy à ceux qui le
trompoient en luy difant le contraire. Ocuostss (on
fils luy lucceda au Royaume. l ï

A D4 u insu-or. i
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HIS 6ÏÈË’

,1 DES JUIFS!
LIVRE’NEUVIE’ME. i.

CHAPITRE PREMIER.
Le Propbete fichu reprend fofisphat Roy drîuda d’a-

voir joint je: arme: à reflex fasciné Ra] d’Ifmïl.
Il reconnaiflfafoute, é Dieu lujpardanm. Son
admiraélc enduite. Vifioire miraculeufc qu’il rem-
porn fur les Moaâim , le: Ammanite: (5-10414-
ée’i. buffet; (a. mortd’chvfitu Roy d’Ifraè’l comme

le Pro]: en Elfe l’avoitpre’dit. foramfimfren luy
facule. Elfe dijfiaroifl. forum sifflé par Ïqfia-
plant à par le Ra] d’Idnme’: remporte negundo
viciai" fur Mifa Roy des Moabim. Mon de Ïqfd-
plut RûydeÏudA. r "nu-1

l ilOn s ue f ha: R0 de uda a réa
l avoir ilùitylzeîpatrnes i cellls d’AcFl’xab

, , Roy d’Ii-aël contre Adad Roy de Syrie ,
’ ’t ainfi que nousil’avons vû , retournoit

de Samarfe’îi jetufalem , le Prophete
peut: vînt au devant de luy 8e le reprit d’avoir affilié
un Roy fi impie: lu dit que Dieu en citoit fort irrité,
a: que neanmoinsi luy avoit conferve la vie , 8c l’a-
voir arraché d’entre les mains de l’es ennemis, à cange

C



                                                                     

Liants 1X. Cases-:1121. 8x
de. fa. Vertu! areligieux szvmhé d’un’cxtrême
repentir ,clemla fameu’il ravoitgâiteveut recours à. v
. jeu, 8c grippai Je ECOlSIiÇ: panidespricres &pnr des ,
glorifias, Il ,allaenfuitç fluoration-Royaume pour -
inflruite le Peuple defesfaintsçommandemens, 8c .
. our l’exhorter à l’adorer 84 à lefcrvir de toute l’a-
;fiondance de fou cœur. Il établit des Magiltrats dans

’ s loures .les villes, 8c leur recommanda tres-exprellè- ,
ment de rends-913 influx 31mm le monde, fansfi: lailÇ-
je; corrompre, par-desprcfens y.18cfamconfiderer-la
,uoblcll’e , la; richellc’yêc les" aunesqualireznvantæ

geufçsrlgs parâmes ne» [cheminant que Dieu qui
ponette les choies les plus cadrées voit toutes, les v
aâions des hommes. Lors qu’il litt de retour à Jeru- r
Idem , il y érablitaulfidcs jugesqu’ilchoifitparmy .
les principaux d’entre les Sacrificateurs &les Levi-
. Es. a 15C leur. recommanda comme aunutres de ren- r r

. . une,jùfli.ce.rrcs-exaflz,. llordormquplorsqu’il -
f9 rencontreroit dans ICSMCS villesdes albites im- -
[QFIMÇCSË difficiles. qui miteroient dïcllrè .exa- .
minées avec galas de lamine-’85 d’exaâitude que les

ordinaires,elles feroient portées par-devanteux à Je- .
rufaleni , parce qu’il y avoit me: de croire que la ju-
;1lice neiferoit fi bien renduëenaucun autre lieuque
capitàledu Royaume, où ciboimtleTem-
ple denlïeaub 18: île Pallais où les mmmlaufë

’ ,t i1! amtu’xùicip filmant;
. mammaçbârdinâlâémitdchïribudejuda.

J . dans: mon: temps lesMoabites sales Amorti» d
Les , joints aux Arabes qu’ils’avoien’t rappellnàleur 1.1»..-
afigeant-,9, cntrerent avec. une grande armée dans-les au. 2°.
serres de Jofaphat , 8L vinrent le ca crânois cens . .
Mes de. Jerufalem, auprès du lac Afp (irlandaise le .-
scstitonre’ væEngâddifilfcrtilc ienlboûme18a un paI- .

églefin f ’ diapprendne. qu’ils étoient y.
simafiavancezdans Royaume, firmamlerdm’s .

- dC.Tcmple.tout le peuplade Jerufalem’, lpoutpricr . .
Dieu del’alfificscomrede fi. uiEaiwmnemis 8e de ’

I l. 5 ’ les k



                                                                     

Ci. .ÎHrsronte-nts Jura-tss I i
lescliaflierde leur audace. Il luy reprel’ent’àiivec hu-

,,,inilité qu’il avoit droit de vl’ 7 ,« puisque c’efloit
,,-luyvmefme’ qui avoit donné a (on Peuple la poile!z
,, lion du pays , dont ces nations le vouloient challer, 8c
,, que lors que les ancefires avoient bafli 8c confiné ce
’., Temple à fou honneur, ils avoient mis toute leur
,. confiance en (on feeoursfans pouVOir douter qu’il
,, ne leur-fil! toujours favorable. Cc Prince-accom

gnan cette prieurés feslarmes, &Vtoutle Peuple ge è.
11210111811! tant .hommœ ire femmes omnibus y ibi-
gninmlesleuts. Alors le ’10 re-JNerLss’avahgd,
milita haute voix en s’adrcl n au Roy a: à route

mestre grande multitude: ,’ que leu tsvœux efloient’cx-

x anxcez: que Dieu combattroit pour eux , & leur dans
syneroirla viâoire z qu’ils panifient désle lendemain .
’yPOUI aller auadevant dolents ennemis lui ues à. une
,, colline nommée Sis- ôeilnâ-dire en He eu émi-
au meute) queutèrent!!! -rufolem &IErigaddiïaqu’l
a) les . ceneomlerdient, &qrtilsvn’à’uroîent palsbëfb

n dedfcrvirê de leunarmes,pqrce quîils feroienflf’e’ulel
,, ment les if câattursüucomlnutqueimeu feroit me
,, encline en. eut faveur-Ç A ces. paroles du l’rophcte’le -

Roy BrtoutlePeuplefeproücrnerent levifage con»
grenette ,renditcntgracesàDieu , l’adoretent , 8: les V
Levites chantassent [utilestorguesdesllëlymnes à fa

(au. ,.w;-1.:!i.. . in. M q37;. - Le ’cmaimdewle. ’ointiduijotrtnle’ll - ’ I
plia: le miten’cath ’ l g 9 vôazlm’s’quïils’fiiî’ym

dans le defiirttplif (ourla villerdeffihecua’, ildit à
,, les troupes. qu’elles n’avoientpasbefoin de le met"h
.,. ne en.baraille comme dansun pur de combat, puis
,,. ne toute leur force confinoit enleur. parfaite con-I
,, v e au .fecours que Dieu leur avoit promis par (ou
,, «Prophtte and; qu’il fitfiilhit deût’tgniarcher ’â’ leur

,, fioles &crificatcurszqmc leu .t’rompprhkyfic les
,, .Levitesacmmpa merde leurs antresuzpnurrendre
,, graces à Dieu d une ’vifloire (leur obtenue; 8e du
,, triomphe déjà: remporté de leurs ennemis. .Cet ordre

I . fi.uq



                                                                     

l Lulu! IX.’CHAPITRË I. 8;
li Gain: d’un.fi faim Roy fiat receu avec refpeâ: de
toute l’armée, .8: ,ponflucllemenr execuré. -! y i : i n

Auflî-rolLDieu répandit untel aveuglcmmdam
l’efpmdes Ammonites &dcces Pe es joints à aux ,
que le prenant pour ennemis .& mm portez de farcin: I v il

vils fi: tuërcnules uns les autres avec tant d animalité
& de e , qu’il n’en rafla Pas un feul envie de tout:
ce gram nombre : 8è la vallec où cette aflion le pailla
fut toute couverte de corps morts. Jolàphat comblé
de joye rendit à Dieu .des.aâions infinies de gratta
d’une viétoire fi miraculeufc queceuxmèfmc qui en
remportoient tout l’honneur 8: toutl’avainngc-vn’y

avoient eu aucune part , 8L n’avaient couru aucund
fortune : 81H permit enfuit: à lès foldats d’aller pila
le: le camp des ennemis ,-- Suit: dépouiller les. mous.
Apcinetrois jours entiers y pûrent fuflirc, un: le
nombre, de ces 11101":st grand , a tant ilfc Hong
va, dcidépbuilleæ Le. ’riémcjour mark. Peuple
sËalEmhlaj’dhm mon! ’ A pour celebrcralcs-louaœ
gestalt Dieu &lçs mérveillendc fou pouyoir .: .cc qui
tu: donner à ce! lieu le-nomvdclmvaliémdosdbuam
gçs . qulelle conferve encore aujourd’huy. » *
r Ce pieux 8c glorieux Prince après ellre retourné

avec (on armée a Jerufalem remploya plufieurs jours
à» faircdcfs ficrifices 8c dgsfcfiins publics-Ion recul:
noillancc dç-lîobligdtionqucduy 8: tous fan Royaum-
«immoleras (si-Dieu, d’avant embattu pour? eux 8:
détruit leurrer: nemis;parl«un cEccifiprodigicu» de fa x
force toütc-pu’illinto a; 8e leîbmirrpdc cette viétoire

furnaturclle s’ensuit répandu parmy les autres nm»
rions , elles ne prirent douter qucce grand Prince ut
fil: tres-pzticulicrement favorifé de Dieu ,. Saxon,
murent une fi baume inion (lofa julficc 8c à; (il î
[aimera qu’ils la en ryeremÀuraat tout le reliè-
de fourgue. r , l ’ï. ’ A l r . . , J- commeilivwoir en amitié awechhqfias Kayl
ld’lfraël Élevd’Aehab , ils équiperenr cnfemblcjnç;

rand: floue a: trafiques danslcPonr 8c dans la r8 P0   D 6 . 1M.
573v; l



                                                                     

374-;
4.11m].

84 . Huron"; 1583101":Thrace : maisces vailleauxfirentnauf’rage , â’caulë
qu’ils ciroient fi grands qu’on ne pouvoit bienlet
gourmer : 8: ainlî ilssabandonnerentcedellein. h
t Il faut venir; aintenant à Ochofias. Il fit toua
jours fan féjour ns Samarie , futaufli méchant que
fan Pere 8c ue fon ayeul, 8: grand imitateur de
l’impieté de ?eroboam qui le premier détourna le
Peuple de l’adoration qu’il devoità Dieu. En la feo’

coude année du regne de ce jeune8tméchantRoy,
Les Moabires refluèrent de luy payer le tribut qu’ils
payoient àAchab fou Peu. Un jour qu’il delcendoit

q d’une gallerie dcifon Palaisil tomba , 8c s’efianr fort
blairé , il envoya confulter l’oracle de Myiocl Dieu
d’Accaron , pour fçavoir s’il gueriroit de cette blelÏuu

re.: Dieu commanda au Pro hete Elied’allerau-dev I
van: de ces envoyez , pour eut demander fi le Peu.
pl: d’lfraël n’avoir donc point de Dieu qu’il mono
une oour fou Dieu , nuis que leur Roy envoyoit ainli
œnfulter un Dieu écart cr. Après qu’Elie fefiltacè
que de fa commiflîon" leur commanda d’allcrdi-
rc à leur mailla: qu’ il mourroit de cette blelTure , 8c
ainlî ils s’en retournerent fur leurs pas. Ochofias
étonné de les voir revenirfi prou: tement leur ende-
manda la taule :8tils luy repo ’ entqu’ilsavoient
rencontre un homme qui leur avoit dékndu de
peller autre, 8c leur avoit ordonné de luy rappor-
ter de la pattue Dieu que âmahdie iroit toujours
en au mentant. Sur quoy le Roy leur ayant .de-
mande comment cet homme citoit fait, ils luy di-
rent qu’il citoit tout couvertde poil , et teint d’un; i
ne ceinture decuir. llconnuralors que c’elloir Élie ,
a: envoya un Capitaine avec cinquante foldats
pour le prendre a le luy mener. Cet roflicier le
trouva ami,- fur le lunule la montagne , 8c luy dit
de le fuivre our venir trouver le Roy , arque s’il ne
le falloit voilonrairemenr , il l’y nicheroit par flatte.
:Elieluy repondit qu’il luyferoit voir par des effets
qu’il elloitwun veritable Prophete :- a en achevant

est



                                                                     

LIVRE lX.- CHAPITRE I. 8;
res aroles il pria Dieu dentaire defcendre le feu du
Cie pour brûler ce capitaine 8c tous ces foldats : 8c
ami-roll on vit paroillrc dans l’air untourbillon en;
flammé qui les reduifir tous en cendre. La nouvelle
en ayant cillé apportée au Roy, il envoya un autre
capitaine avec pareil nombre de foldats qui menaça
aulli le Prophete de l’amener de force s’il ne vouloit
venir de [on gré. Élie renouvella fa priere; 8: le feu
du Ciel confutna ce capitaine 8: ceux qui l’accom-
pagnoient , comme il avoit fait les premiers. Le Roy
renvoya un troifiéme capitaine 8: cinquante autres
,foldats : mais comme celuy-cy citoit (on fage . lors
qu’il approcha du Prophet’e , il le falua tus-civile-

. ment, 8c luy dit : Vous n’ignorez pas lins doute ce
que c’efi contre mon dcfir &feulement pour obeïr a
au commandement du Roy , que je viens voustrou- ce
.ver comme outrait les autres. Oeil pourquoy jç Ct
4mm ptied’avoircompallîon de nous, &derdefceri- a
du volontairement pour venir trouver le Roy. E117: ct
Tronche de la manierefi refpeàueufe, dont cecapl- i
:raine en ufoit , dei’cendit St le fuivit. Lors qu’il
.fur arrivé auprès du Roy, Ilwluyinfpira ce qu’il
devoit dire, & il parla ainfi à ce Prince :I Le Sel-
.gneur dit: Puis que vous n’avez pas voulu me re- a
connoiflre pour voflre Dieu , 8: ne m’avez patte
Vertu capable de jugcr& de prédire ce qui arriveroit se
de voûte mal -; que Vous avez envoyé Con- tr
malter le Dieu d’Accaron , je vous-declarc que vous c:

inclurez; . . * l r .’ x Peu detcmpsaprèscette Prophetie fin accomplie. 37;.
-Et parce qu’Ochoiîas n’avoir ’nt d’enfant jo-

vn AM fou âcre luy fucceda au oyaume. Il égala
Ion Pare en impieré, 8: abandonna comme luy’ll:
:.Dieu de l’es annates pour adorer des Dieuxnérrani-
Lgcrs, quoy que d’ailleurs ilân: fort habile. Ce fut
’«fouslbn règne qu’Elie-difparurlïansf" onair jamais

-pû figavoir ce u’il fifi devenuill’lai acomme je 1’37
Ldit Elifée [on îlienne; &nous;voyonsbicn dan? les

’ . ain-



                                                                     

I6 HISTOIRE nias Jones:
fiintts Écritures que luy 8c lime-qui vivoit avant
le déluge font difpar’us d’entre les hommes 5 mais

on n’a jamais eu aucune connoilïance de leur

miam. ,. gïgir forum après avoir ainfi: fuccedé a in: couronne
g: d’lfraël , rclblut de fairelc crrcà M [s x Roy des

-Moabites parce qu’il refit oit de luy payer le tribut
de deux cens mille moutons avec leurs toifons qu’il
payoit à Achab fon Pere. Il envoya vers jofiphz
Boy de furia pour le prier de l’aflîfleren cette occas-
fion comme il avoit autrefois affilié Achat: (on Pere.
Et Jofiphatluy ayant mandé que non feulement il
l’affiftcroit 5 mais qu’il ’meneroit avec luy v le R0

: .d’ldurnée qui ciroit dépendant de luy , Joram e
v fentit fi obligé de cette réponfe, qu’il alla à Jenfalem
-.. l’en remercier. Joi’aphatt le rageur avec grande mœ-
-. gn ificenœ a 80cc! deux Princeslstdc Roy d’ldumée
a. Iefolurent d’entrer dans le paysiennem’y parles «leL
2. flirts de l’Idumée qui citoit le côté parlequel les Moa-

-bircs s’attendaient le moins (Petite attaquez. Ces
trois Rois partirenr.enfuite , 8c après avoir marché
durant 7-. jours 8: s’eflrc égarez faute de bons idesi,
ils fe trouverent dans une li grande necellite d’eau

. que-les, hommes 8c les chevaux. mouroient de foif. I
z. .Çpmmc’Joram cfioitdlun naturel impatient, il de-
: mandarin Dieucnniurmurantconut luy uel mal
n .illuyavoitfair pmirAlmIîcr :ainli,trois Rois ans com-
« battre enuelcsmains de leur ennemie- ;J’oia’phat au

contraire qui clloit un Prince fort religieuxlecon-
foloit, se entoya s’enquerir’a’il n’y avoit point
dans l’armée quelque Prophete de Dieu qu’ils uf-
fcnr confulter fur ce qu’ils’edev’roient une ns
aine telle extremité. Un des ferviteurs de Jet-am dit

,u’il avoit vû Elifée fils de Saphatquiefloit’dilEiËC
Ë’Elie. Aufli-toll ces triois, Rotsipar l’avis de Jota . t
.l’allcrent trouver dansfa cabane qui alloit au-deliors
du camp, .8: le prierent, 8c particulierernent Jo-
ram , de leur dire quel feroit l’évenement. de cette

guru.



                                                                     

rrvnr: 1X; Cru» mm: I. fr
.’ Ïguèrrt. Ill’répondïit à Ce Prince (111°ch haha-en rg- r”

E posa &Iquîial allafljymtdfiîicoüüüficr les Fraphcrcfs r
mdk: fou Pcrc &defil More; qui’cfiolem fi ver’itablclsüf r
’ 10mm le ratafia 8:1: conjura de vôllioir parler puis
à ’qu’rly alloit de lem-vie âJtous. «Sur (play Elàfc’c prit .

r Dieu âtémoin , 8c affin-a avec forment qu’Jl ne luy
"auroit point répondu fans la*confidcration de Jo-
! faphat qui cfloi: un Prince jufic-ôC-rcmignan: Dieu. .4

V dei-«ü: cnfuite’ ne l’on fin venir un jOklùlF d’infirm-

-ançns :’& nuîfi-ro’fi qu’il commcngfl de jouèrde

:1Dmphgm nmpflr dcîikfprit (il: Dieu dit à ccs trois .
litois , de faim faire quantité de? ME]: danSrlC œr-
, rçnt’, 81 qu’ils verroient qua fans-que l’air Fufi agi:-

- té par aucun vent, ny quÏJLtombafl-duCiel une feu-
- le goutte d’un, -ccs, M127. cmfcroicnt remyh’s, 8c
-qur.foumirqienr à à; tout; leur-armée de quoy
:Àcfilkcrcr leur foiPJ Müsçamï’flvrd pas, ajoûtaic " -
nMchncy la (bringue ipgsvdtçsîreccvrczdt Ding: r
1 flopsdcmcuberez’xjflëricùîr dans ennemis par fon W
:nflîfianèex: vous préndisazàêsïplus belles St les plus H
rfdrrcsde kumnvilk’s Nous-’ravaiîïtîældur pays: vous ü ’

rcoupcrcz leurs air-busa. vous "I huez Leurs forg- ü
naines : 8: vous détburnèrez leur: rameaux. ILe-Prq- ü v
1 plut: luy-aima» I rlédc laforteî on mit Je lendemain
gavant lèlh-Mm Soleil: kïiorrcnngoutçrmplù-de
lima ; qui mon; venuë deflzîuméé Tdifi’anïtctdf mais

1,1 ouï Dimfioir fabromber He. la .
:p’luyc i Summum: une: grande armèrent de L’eau v
sui hbondancn (Le. Roy dcvMoibicèsïayan’t fc’eu que

vccs arois Roiàmarchoient «5mm luy à travers le de.
-fcrc., affambla toutcsrfes forces out allervà lem-
:scficomrc (in: lesfiontjcnes de. on Efiat , afin à:
les empcfèher d’y entrer. Lors qu’il fc fut avancé
jufques au rés du torrent ,, la revarberation des .
rayons du olcil qui donnoient fur l’cauà fou lever,
la. &ifan: paroiflrc tout: rouge, ce Prince 8c tous
les Gens prirentccuc rougeur pour du Gang, 8c f:
perfuaderem que ce qu’ils le voyoient ainh coulcr .

.1 v « com-



                                                                     

-88 , Huron]; uns Jans.
comme de l’eau venoit de caque l’enremitéide 13’
foif. avoit reduit leurs ennemis à s’entrctuër les uns
les autres. Dans cette famille creance les Moabires
demanderenr permiflîon là leur Roy d’çller làccager

leur camp a 80 après Farcir obtenue marcherqnt
avec prccipiration 8L fans aucun ordre comme vers
une mye qu’ils croyoient leur dire allurée. Mais
ils e trouvoient wifi-toit environnez de tous
.Cofiez parleurs ennemis, qui en ruèrentcuncupar-
je , 8c mirentwle refie en fuite. Les trois Roman-
guercnt dans hum-pays , prirent 8c ruinerennplufiouts
villes , repandirent le gravier du torrent futiles terres

.les plus fertiles, couperemlesmeilleurs arbres,

.boucherentlcs fontaines , détruifirent tout , 8c ailie-

.gcrent le Roy mcfmcdans lapine où il s’efloit re-
nié. Ce Prince fc voyant en pcrildÎy dire forcé re-
folut de faim uneifortpour le Graver. Ainfi- il forât
1d: la ville avec fauteuil Mancholfiù flairent:

z Ide traverfer- le canif) desallîquemsrdwmfié qu’il
- .croyoiicflre le plus mai gardé. Mais cela neiuynyànt
- pas réuflî , ilvfut céntraint de rmtren;..& domfdn

wdefefpoir luy fitifairc ce qu’on ne peut rapportai-fans
z horreur. Il prit le Prince fonfilfiaifnéôcfon fuccef-l .

leur, a: le facrifia fur les,muraillea dei: ville à la
:vcuë ales alliegeans. un (refluieifi terrible toucha
iens, trois Rois d7unczfi graâdcçonpàifionquapmï
Je: d’un’fentiment d’humanité ,: ilsllcverennlcfiegc

1&- s’en retournerentichacun en fan .pays. inhiba:
me vécut guere depuis : il mourut àjcrufalcmi dînât
.âgé de foixanteians, dont il en ayoitregné linga
ring. . On reniera avec la magnificence queue-xi-
loir un fi rand. Prince -& fi grand imitateur de la

vertude; avid. -lv. i W puma . 4
I .J. I" il"; .r..n Jumfinï, . . , u... 4. L iw r: ., 1 si

h ï" liif

Z



                                                                     

’vann 1X. CHAPITRE Il. 8,

C n A p x T n 1 I I.
yaramfilr JoÏofiapbat Ray de 7min luyfiunde. Huile

- multipliée miraculeufimcm par Elifée en faveur de
la veuve d’obdiaa. Adad R0] de Syrie envoyant de:
troupe: pour le prendre , il obtient de Dieu de le:
aveugler, (rle: menedamSamarie. Adadjnflïes
32707401 Rojd’lfraël. Siege levémimmleifimen! l
[nitrant la prédiflion d’EÜfe’e. 41:15;! e]! éteuf:

par Autel qui ufurpe le Royaume de Syrie (9- d: Un
Damas. Horrible: impierez é- iJolatrie de fa-
mm Roy rafla. Etrangeclmjiimmt. défit Dieu
le maman.

J 051m H A T Roy de Juda lailTa luchrs enfans, 377.
dont J03 A M qui efioit l’aifné uy fucceda ainfi 2- P4"-

qu’il l’avoir ordonné : la femme de 10mm citoit ’44"
’eomme nous l’avons vû fœur de joram Roy dif-
raël fils d’Achab ,’ qui au retour de la guerrecontri:
les Moabites avoit mené avec lu Elifcc à Samarie.
les aftions de ce Prophëte font imemombles, que
Ij’ay crû les devoir rapporter icy felon qu’elles f:

’ trouvent dans les Écritures (aimes. ’
La veuve d’Obdias Maiflre d’hoitel du Roy 373:

Achab vint reprefentcr à ce Prophete, que n’ayant 4’ Ra"
’pns moyen de rendre l’argent que (on maryVavoit-
emprunté out nourrir les centPro lieICSqu’il’ièa-
Voir fins foute qu’il avoit fauvez e la petiècution
’de Jefnbel , fes creanciers prétendoient de l’avoir
pour archive elle 8: fes cnfans: Que dans un telle
extremité , elle avoit recours à luy 84 le conjuroit d’a-

ivoir compafiîon d’elle. Eliiëe luy demanda fi elle
n’avoir rien du tout. Elle luy répondit qu’il ne luy
huoit choie quelconqucqu’un eu d’huile dans une
yhiolc. Il luy dit d’emprunter e lès Voifins quanti-
té de vailTeaux vuidcs 3 8c de fermer enfaîte la porâe

i C



                                                                     

379-
4. Rai:
6.

9.0 H-rsromnpts pas. ’
de la chambre, 8c de verfer l’huile de fa phiole dans
ces vaillëaux , avec une ferme confiance ue Dieu
les rempliroit tous. Elle executavce qu’il uy avoit
ordonne 5 & "la ramure du Prophete ayant eflé
fuivie de l’effet, e le alla luy en rendre compte.» Il
luy dit de vendre cette huile, d’en employer une
partie du prix à payer fes dettes, 84 de garder le relie
pour fe nourrirôtfes enfans. Ainfi il acquitta cette
pauvre femme , 8c la délivra de la perfecution de (es

creancrcrs. IVoicy une autre action de ce grand Pro hete.
Adad Roy de Syrie ayant mis des gens en cm ufca-
de pour tuât-10mm Roy d’lfiaël lors qu’il iroit à la
chaire , Eli ce l’en envoya avertir , 8t’l’empefcha
ainfi d’y aller. Adad fi: mit en telle colere de ce que
fan cntrcprife avoit manqué , qu’il menaça ceux à
qui il l’avoit confiée de les’faire mourir , parce que
n’en ayant parlé qu’à eux, il falloit qu’ils l’cuiÎent

trahi 8: en euiÏent donné avis à ("on ennemi. Sur quoy
l’un d’eux luy protcftaqu’ils citoient tous fortinno-
cens de ce crime; mais u’il devoit s’en prendre à
Elifée à qui nul de fesldefleins n’eiloit caché , 8: qui
les découvroit tous à; Joram. Adad touché de cette
raifort luy commanda de s’enqucrir en quelle ville
ce Prophete le retiroit; 8: ayant feeu que c’eiloit à
Dothaim, il envoya grand nombre de gens de uerre
pour le prendre. Ils invcflircnt de nuit lavil c afin

;. qu’il ne pâli leur échapcr ; 8: le ferviteur d’Elilée en

ayant eu avis dés le point du jour ,, courut tout trem-
lilantlc rapporter à fou maillre: Le Propliete qui le
confioit au fccours d’en.haut , luy dit de gis rien au);
prel’iendcr , 8c pria Dieu de le vouloir allurer en luy
faifiint connoiflre la randcur de [on pouvoir infini.
Dieu l’cxauça , 81 t Voir à ce fervitcur un grand
nombre de ens de cheval 8: de chariots armez pour
la défcnfcfuïl’rophetc. Elifée pria nuai Dieu d’a-
veuglcr de telle forte les Syriens, qu’ils ne puflent
le connoifirc; ,8: Dieu le luy ayant promis, il s’en alla

v ’ V ’ au



                                                                     

LthE’IXæ CHAPITRE’II. gr
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient;
Ilsluy répondirent qu’ils cherchoient le Prophete
Elifée. Si vous me voulez fuivte , leur dit-il , paveur
conduiray dans la ville ou il cit; ,8; comme Dieu ne
répandoit pas moins de tenebrcs danslcur-ef prit que
dans leurs yeux , ilsle fuivirent., rôt illes mena dans
Samarie. Le Roy Joram par ion avis les fitenvirom
ner de toutes Èstroupes , 8: fermer les ortes de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu de dit iper le voi:
le, dont leurs yeux efioient couverts. ll l’obtint; 8:
on peut ’u et quelles furent leur. furprife 8c leur
frayeur e e vorr ainfi au: milieu de leurs ennemis,
Joram demanda à l’homme de Dieus’ilne vouloit, d
las u’il les fifi tous tuât acoups de fléchesill "
uy répon it, quille luy défendoit expredémuit; "

parce qu’il n’ciioit pas jufie de faire mourir des pri: si
onniers qu’il n’avoit pas pris à la guerre , 8c qui "

n’avoient. fait aucun mal dans [on pays , mais que w
Dieu avoitrlivrez entre fes mains par un miracle: ü
h u’il devoit au contraire les bien traiter , &lcs ten- a
voyer. à leur; Roya lorarnUfiiiAvit fonçonfeil , 8c Adad u

Entra dans une telle admiration pouvoir de Dieu ,
fades graces ,lldontil favorifoit fun Prophetc’, que
tant qu’Elifée vécut, il ne voulut plus ufer d’aucun
artifice contre le Roy» d’lfraëlî, mais feulement le
combattre à, force ouverte. Ainfi il entra dans (on
rusasse annulât"; armée :w.-&.19rm ne (a
nous: W; a Je. lurürçfifiu en même:
s’cuffgpa dans." marie; fut . confiance qu’il-api;
sa .es-erüfiEauonnzqud 3936m hlm au? ne"
l Ahmrtdt,qnpwœr.’la,p ace. .e FUÇCC’FN olutdel’afiu

mer , 8c amficommcnça le fie e.. c manque- .7
ment de toutes les chol’es’ nec aires à la vie fc ..
trouva bien-toit fi grand, ne la tellepd’un aine le:
Vendoit narre-vint. ieces kir ent , 8L irritieptierf;
de ficgtççlqgigçç 2, fiant on a: ervoit au lieu defcl 5

envioit cinql- sittelle mil’ctcfaifantï reliai;
se: a J°rærr.qus-arsâqslun ruilé de si- . Pais 5.3



                                                                     

51 Huron: ou Ions.fit entrer les ennemis dans la ville, il faifoit luz-
mefme Chaque jour le tout des murailles, 8: vi -
toit exaâement toutes les gardes. Dans l’une de
ces rondes unenfemme vint fe jetter àfes pieds &le
conjura d’avoir pitié d’elle. llcreut qu’elle lu de-

mandoit quelque choie pour vivre , 8: luy repen-
dit rudement , qu’il n’avoir ny grange ny preflbir
d’où il put tirer de quoy Palmier. Cette femme luy
dit que ce n’efioit pas ce u’elle luy demandoit;
mais feulement de vouloir ien efire ju cd’un dif-
ferend qu’elle avoit avec l’une de (es voi ries. Il

q commanda de luy dire ce que c’efioit 5 8: elle luy
’ dit , que cette autre femme 8a elle mourant toute:

’ deux de faim &dyantChacune un fils, elles citoient
I demeurées d’accord de les manger enfemble, uis

qu’elles n’avoicnt aucun autre moyen de fauver eut
vie : quelle avoit enfuite tué (on fils , 8c qu’elles
l’avoient mangé : mais que maintenant cette autre
femme contre ce qu’elle luylavoit promis ne veu;-

loit a: tuër le lien , a: lavoit caché. Ces arole:
’i toue ment fi vivement ce Prince qu’il d ira Tek

habits, jetta’des-cris, 8c tout tranfportè’ileéolerè
contre le Pr0phcte Elifëe refolut de le faire mouflé,
parce que pouvant obtenir de Dieu par fes prieres
a délivrance de tant de maux, il ne vouloit asla

luy demander. Ainfi il commanda qu’on ait à.
l’heuromefme luy couper la tefie :. 8c on partit pour
executer cet ordre. Le Prophete quife tenoxt’enîrep’ôè

dans fa mairon l’ayant ap ris par une revelation de
taiDidueditàfesdifeiples: eRq’ylcolmimeiefiaht 51è

’ . a, (Pub homicide envoye poùr’me emperla allumai:

armez-mus auprès de la porte pour la fermer à
a, ces meurtriers lors que vous les verrez approcher:
nil le repentira d’avoir fait ce commandement , 8!
:alviendra bien-roll icyluy-mefme; Ils firent ce qui].

leur avoir commandé , 8: jetant tontiné de repent
tir du conimandement qu’il avoit fait 8c ctai nant
Qu’on nel’exeeutafi vinten grande halte pour un:

’ ’ " pelëher.



                                                                     

LrvnEIX; Canna! I. 9;;percher, Il fit des plaintes aua Prophetç. de ce qu’ilL
citoit fi peu touché de (on-malheur «St de celuy de
fou peuple, qu’il ne daignoit demander à Dieu de
les vouloirdélivret de, tant de maux, Alors ,Elifée
luy promit que le lendemain à la incline heure , il y
auroit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie , que 21a mefure de fleur de farine ne
le vendroit qu’un ficle en plein marché , 81 que
demi: mefures d’orge ne vaudroient pas davantage.
Comme ce Prince ne pouvoit douter, des prcdiétions
du Prophete après en avoir fi louvent. reconnu-la
venté, l’efperance delfon bonheur avenir lu don-
na me telle joye , qu’elle luy fit oublierfesm cura
prefenss a: ceux qui raccompagnoient n’en eurent
pas moins que luy à la relèrve d’un de lès principaux

officiers qui commandoit le tiers de (es troupes, 8:
fur l’épaule duquel il Ls’appuyoit. Mais celuy-là dit

à Elilëe. Q prophetei ce que vous promettez au ri 4-,
Roy n’cüpas croyable , quand mefine Dieu feroit st R"
pleuvoir du Ciel de la. farine 8c de l’orge. N’en don-fi Z;
ce; point, luy répondit Elifée, vous le verrez (lest
vos propres yeux: mais vous n’en aurez que la veue , ü
8c ne participerez point à ce bonheur : ce qui arriva «

ainfi qu’il l’aVUit prédit. cs
C’efloit une coutume entre les Samaritains que

les.lepreux ne demeuroient ointdans les villes. Et
par cette raifort quatre cr ormes de Samarie afilis

ées de cette maladievei oient dans un logis tau-des
ors. Comme ils n’avaient choie quelconque ou»

Vivre , 5: ne pouvoient rien efpeter de la v’ le à
calife de l’extreme Famine où ellefe trouvoit redui-
le , & qu’ainfi. foitqu’ilsyallafi-ent pour y deman-
der, l’aumône , ou qu’ils demeurachnt chez- eux ,
ilsnc pouvoient éviter de mourir deifaim , ils juge?
rem qu’il, valoir miemmhbandonner à la dilèmtioav z
des «mentis, puisques’ilsàtrioiànteompalfim (Feux .
ils leur fauveroiemla vie : 86 que s’ils les faifoienç
mourir, cette mort feroit plus doum: querelle qui .

, v au:r



                                                                     

ya ’Hxs’roineïaons jans.
autrement leur citoit inévitable. Après avoir prit.
cette refolution 3 ils partirenrpoutaller au campag-
Syriens. Un bhiit’que Dieu avoit fait entendre’cette’
mefme nuit a inestil’euplesi,’f’comme de’eheva’ux,

de chariots, ’& amome une amie armée-qui ve«
noir les attaquer, leur avoit onné une telle épou-
vante , qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 8:
avoient dit à Adad leur Roy que; le R0 d’Egypte sa.
les Rois des iules venoient au feeours ejoram , si
failloient déja retentir le ion de leurs armes; Com«
nid’Adad avoit entendu le mèfme bruit , il ajoûta ai-
fément-foylzï’leur’rap rt,’ 81 fans que luy ny les
flans lfceufl’entzœ qu”i- s faillaient ils s’en efioicntfuis

avecïtant de precipitation 8c untel defordre’ , qu’ils
n’avoientërien emporté detant de biens 8e de richef-. I
res , dont leurramp efioit rempli. Ainfi lors-que ces ’
lepreux en furent proches , -il-s y trouverent toutes

"fortes de biens en abondance , 8l n’entendirent pas
-’l!e4moindre bruita; Ils’s’avancerent plus avant , 8: en-

"titrent dans une tente, ou ne trouvanthperfonnd
î’ils bcuren; &«mangerent tant qu’ils Voulürent» , 48c-
’lerirent des habits 8c l uantité d’or 8c d’argent qu’ils

enterrercnt dans un c amp au-dehors du camp. .De
e la ils afferent dans une autre tente, &enfuiteen-

cote ans deux autres, où ils firent la mcfme chofe
flans jamaisrenconrret performe. Ils ne-pûre’nt lus
alors douter que les ennemis. ne s’en (mon: al et;
8: ils le blâmoient eux-m’efmesl de n’avoir pas pl
toit porté cette bonne neuvelleàleur Roy 8:. à leur
concitoyens. Ils fe haflerenrautant qu’ils purent , .85
ericrent aux nfentinelles que les ennemiss’elloient rad
tirez: Ces fentinelles en donneeent avis au corpsde’
arde le plus proche de. la performe du R0 , qui
ayant (un tintconfeil avec: les chefs Br fcs p imparti

,, mulierlsfetVitemss &zleurtdit-t Que cette retraita v
,, étreignons luy. mais fafpdéte, .xparee qu’il y avoie
,, (hier decraindre qu’Adad defefperant de pouvoir:
a: prendre la villepar famine n’emlfiintdeiêrcüw»

’ I



                                                                     

Lever 1X. CHA’PITRE II. 7;;
afin que fi les affiegez fortoicnt pour aller pilleru
En camp , il revinlt auflz-toû’ les environner den
toutes parts, les tailler-en picas ,8:- rendre-en-fl
me la ville fansaucune refiflancev: âu’ainfi font"
fentiment eiioit de ne faire pas moins bonne garde a
qu’à l’ordinaire. L’un des :plus fages de ceux qui
affilioient à ce confeil ajouta après avoir fort loué
cet avis, qu’il eflimoit à propos d’envoyer deux ca-
valiers reconnoil’tre ce qui fc alloit à,la campagne
jufques au Ilourdain: Que s’i s citoient pris par les

unemis 3. A esautrcsapprendroient par cet exemple à
e; tenir foigneufement. fur leurs (gardes pour ne pas

’ tomber dansaun pareil accident; 8c que quand mof-
me’.ils feroienctuez cela n’avanceroit de guere leur
mort, puis qu’ils n’auroient pü éviter de erir par
lafamine; Le Roy.a prouva cette proportion, 8e
commanda arum-toit es cavaliers , qui rapporterent
qu’ils n’avoient trouvés unefeul des ennemis; mais
avoient vu le chemintout couvertzd’armes 8: de
grains qu’ils avoient jactez pour. pouvoir s’enfuir
plus Ville. Alors Ici-am permit aux liens de illcr le ’p
camp des Syriens; &.ils y firent un incroyab e butin.
Car outre la quantité d’or, d’argent , de chevaux , 8:

de bcfiail , ils y trouverent .tant de froment 8: tant .
d’orge qu’il fembloit que ce fuit un fouge. Ainfi ils
publiercnt tous leurs maux airez: 8L cette abondanà
,ce fut telle que comme E ifée l’avoir prédit, deux
;mefures d’or e ne fe vendoient qu’un ficle , 8c la me-
;fure de fleur â: farine que le même prix : &eette me»
furc contenoit un muid &demy d’ltalie. Le feul qui
,n’eut point de part à un fi heureux changement fut
.cer officier fur qui le Roy s’appuyoit lorsqu’il fut

I trouver Elifée. Car ce Prince luy ayant commandé
.cle feltetiir à lapone dela ville pour cm )efi:her que
fiansla prelfe qucrle peuple feroit pour ortir,’ils.ne
.sÏétourlalfent les uns les autres , luysmefmefe trouva
,étoufiié ainfi que la Prophete l’ayoit prédit.

r Lors qu’A ad qui s’eltoitretiré à. Damaslceubque 31°:

v. ,’ . «ruminai.



                                                                     

95 HISTOIRE orsjurrs.
cette terreur qui avoit ruiné fon armée fans qu’il
parufi aucun ennemy , avoit cité envoyée de Dieu,
il conceut un tel déplaifir,’ de voir qu’il lu citoit fi

I contraire , qu’il tomba dans une grande ma die. On
l’avertit en ce mefme temps qu’Elilée venoit à Da-
mas, 8L il commanda au lus confident de lés iervio
teurs nommé Azur. d’al et au-devant de luy avec
des prefens , 81 de luy demander s’il gueriroit. Azaël
fit charger quarante chameaux des plus excellens
fruits du pays a: des chofes precieufes , 8c après avoir
falué le Prophete les luy prefenta de la part du Roy ,
84 luy demanda en fou nom s’il pouvoit efperer de
guerir. Le Pro hete luy répondit qu’il mourroit;
mais qu’il luy defendoit de luy porter cette nouvelle. v
Ces aroles affligerent extrêmement Azaël: &Eli-
fée e (on collé fondoit en larmes dans la Veuë des I
maux de fon Peuple , dont la mottd’Adad feroit fui-

. vie. Azaël le pria de luy dire le fuie: de fa douleur, &-
a) il luy répondit 5 Je pleure à caufe des maux que vous
a: ferez fouiïrir aux lfraëlites. Car vous ferez mourir
sa les plus gens de bien d’entreïeux: vous reduirez. en
a, cendre leurs plus fortes places: vous écraferez leurs
ss:enfans contre les pierres; 8: vous ne pardonnerez
a: pas mefme aux femmes grolles. Azaèl étonné de

ce difcours luy demanda comment cela le pour-
roit faire , 8C quelle apparence il y avoit u’il
euft jamais un fi grand pouvoir. Alorsle Prop etc
luy declara que Dieu luy avoit fait connoifire qu’il
rogneroit fur la Syrie. Azaël rapporta enfuite à Adad
qu’il devoit bien efpeter de fa famé; 8c le lende-
main il l’étoulFa avec un lin e mouillé, 8c s’empara

du Royaume. Il avoit d’ail eurs beaucoup de meri-’
ce; 8c il agna de telle forte l’aflèâion des Syriens 8c
:de ceux de Damas, qu’ils le mettent encore aujour-
;d’vhuy avec Adad au nombre de leurs Divinitez , 8c
leur rendent de continuels honneurs à caufe des bien-
faits qu’ils en ont recrus, des fu rbes Temples qu’ils
ombafiis, Gide tantd’embel ’ crocus, dont-1a vilàc

.. s v e



                                                                     

Luna 1X. Cnsiprrxr’n. ne?
de Damas’leur cit redevable. Ils vantent fort aufliv
l’antiquité de leur race, fans confidem- qu’il n’y a.

u’onze cens ans qu’ils vivoient encore. Joram Roy r
nua ayant appris la mort du Roy Adad crût qu’il

n’avoir plus rien à craindre , 8L qu’il palfctoit en paix

8l enrepos tout le telle de fon regne.
Mais pour revenir’à joram Roy de Juda, il ne fut 38:. .

pasplûtoft anis fur le trône ,qu’il commença à figna- 4’ 3*

cr fonregne par le meurtre de fcs propres freres ,’ 801: En..-
de ceux des principauxde (on Royaume que le Royrup. 2 1 ,
jolàphat fon l’ere avoit le plus particulierement 2b
iriez. Il ne fc contenta as d’imiterles Rois d’Ifraël
qui les premiers ont vio élesLoix de nos Peres , 8:
témoigné leur impieté envers Dieu : il les furpafli
encore en toutes fortes de méchancetez . 8c apprit
d’Athalia fa femme fille d’Achab à rendre à des Dieux

eflrangers des adorations lacrilcges. Ainfiil irritoit
Dieu tous les jours de plus en plus par les crimes, par
fes impietez, à: par la profanation des chofcs les plus

. faînîes de nome Religion. Dieu ncannioins ne vou-
lut pas l’exterminerà caufcdc la ptomelle qu’il avoit
faire à David.

’Mais les Iduméens qui luy efioient auparavant.
affujettis fecouërent le joug , sa commencerent par
tuërleur Roy qui dloit toiijours demeuré fidelle à.
Jofitphat’, &enëtablirent un autre en la place.
ram pour en tirer la vengeance entra de nuit dans
leurpays avec un grand nombre de cavalerie 8c de
chariots, 8: ruina quelques villes 8c quelques villa-
ges de la frontiere fans ofer paffer plus avant. Mais
cette expedition au lieu de le rendre redoutable à ces
Peuples en porta encore d’autres à fe revolter contre.
luy 5 8l ceux qui habituent le pays de Labin ne vou-;
lurent plus le reconnoillre. . ’
; La folie 8: la fureurde ce Prince par: iniques àun

tel excès , qu’il contraignit fes fujets d’aller dans les
lieux les plus élevez des montagnes pour y adorer de
faux Dieux: a lors qu’il citoit un jour agité de cette

Hafl. Tom. Il. E manie



                                                                     

331..

98» , Huron.) bis vaPsflî
manie on luy- apporta une’lettreduProphec: Élie-5»
par laquelle il le menaçoit d’une terrible vengeance.

Dicu, parce u’au lien d’avoircommefes tale-â
enfleura- obfkrvé es Loir, il avoirimité les: omim
nations des Rois d’Ifi-aël , 8: contraint ceux de la;
Tribu de Juda 8c les habitans de Jerufalem , comme
ACM!) y avoit contraint les lfraëlites, d’abandon-
ne: le culte de leur Dieu our adorer des Idoles: à;
quoy il avoit maure ajoûre le meurtre de l’es fracs 8:
Ide tant (logeas de bien: mais qu’il en recevroit le

’ chaflimtnc qu’il meritoit z que fon Peuple (70111va
mit fous l’épée de fesermemis: que ces cruels vainc:

eurs n’épargneroicnt as (es pro res femmes 8:
enfans : que luy- e verroit e fes yeux fortir

de fun corps toutes fes-entrailles , 8: fe repentiroit
alors , mais trop tard , puis que fon repentir ne l’em-
pefcheroitl pas de rendre l’ame au milieu de mille!

douleurs. v. (Î l
CHAPITRE HI.

Mort lamifié de fora»: Roy le fada. Ochqfiaajôn

o . fil: lu] fraude. ï
, l lvaqua rem s a ès les Arabes itou: 1

chas de l’Etlîyopli: aflîflezid’un grfîllrd nargbggi

dînuzres Barbares entrèrent dans le Royaume de 504
nm . le ravageront entierémcnt , 8k tuèrent fcs rem:
mes 8L les enfàns à la refcrve d’un feul nommé
Oc HO s I A’s z» 8c joram felon la prédi&i0n du
Prophete tomba dans cette horrible maladie , dont
l’avoir menacé , A8: mourut après avoir plus (buller;

u’on ne [gaur-rondira LePeuplc au lieu de le plain-
gx-îçw en: une une uval-fion pour fa memoiro , quelc
jugeant indigne! de rcccvëirla’tlîdl’m’hpnneur , il ne

Voulu! pas qu’il fait enterré dans le feindchre-de les
maîtres. E; Dieu le permit ninfi , à mon avis ,1 pour

r- l «- 4 r . . (6*



                                                                     

LIVRE 1X. CHÀPITRE 1V. 99
témoigner l’horreur qu’il avoit de l’impieté de ce

Prince. Il rcgna quarante-huit ans , 8c OCHOSlAS
fou fils luy fueceda, * l

CHAPITRE ’IV.
forum Roy Â’Ifmè’l aflùg: Ramznh. dlflqflê’, fare".

tire à Azar pourfefm’re panfer . du [raflé feint
General de fin arméecantinuerlefiege. Le Proph-
t: Elife’e envoya unfacrrr faim Ra] filmât avec
ordre de Dieu d’exterminer tourelle rMed’Athb.

.Ïehu martin droit à Azar où eflvit film»; (à!
4 où 0;.me Ray de Ïudn fin nwéul’efioitmnu

11m.

A N s l’efperance qu’cut Ioram Roy d’Ifi-aëlde 35;.

pouvoir après la mon du Roy de Syrie te.
couvrcr la ville de Ramath de Galaad , ill’afliegea
avec une ande armée , 8c fut blellè à ce liage
(Pline fiée e tirée par un Syrien : mais le cou
n’cllant as mortel, il le retira en la ville de Jefraèl pane

, pour s’y ire traiterde fa pla e , 8c billa la conduite Azur
du liege à Ier-m fils d’Ama la qui commandoit fon 93m
armée. Ce General prit la ville d’allaut, 8C Imam fêta"!
refolut de continuer à faire la erre aux Syriens camée
militoit u’illëroit eridefab allure. En ce même la fuite.
temps le ’ropheteE Tee dirâ l’unde lès dil’ciplcs de & la Bi-
prendrede l’huile l’aime , 8c des’cn aller à Ra- me le
math 3 d’y confacrer Jehu Roy d’lfraël 5 de luy- des-v3:
clarer que c’elloit parle commandement de Dieu °

«Ëu’il le falloit, &raprés luy avoir donné certains or- 4.- Roi:

res de là art de c retirericomme un homme qui 9-
s’enfirit, afin que performe ne fait foupçonné d’ellre

complice de cette action. Ce dilciple trouva Jehu’
comme le Prophete le luy avoit dit allis au milieu de
l’es Capitaines: 8c l’ayant prié u’il luypull parler en

articulier, chu le leva, 81 cmena dans fa cham-
rc. Là de: omme répandit de l’huile fur facile ,

’v E z 8C

Le texte



                                                                     

"W

«zoo Hrsromnnssjurrs. Ïlisôtlluy dit : Dieu vous confiture Roy d’Iliaël pour
nvcngcr le crime commis par ljel’abel lors que contre
.3, toute forte de jufiice , elle a repandu le rang des Pro-
a: phetcs , ,Aôtjlyous commande d’exterminerentiere-
si menttoutele race d’Achab , commcl’ont elle celles .

a, de Jcroboam , de Naboth fan fils 58! de Bafa à calife
æ cheur impieté. En achevant ces aroles, il fortit de

lacharnbre 8c le retira en grande galle. Jehu retour-
Il: trouver ceux u’ilavo’it brillez : 8L furce qu’ils le
prierait, de leur ire ce qu’çlloit donc Venu faire cet

.3: 9mm; qui fcmbloit avoir perdul’el’prit ,il leur ré-

.3, pondit z Vous aveziraifon d’en au et ainfi; caril
g, nia parle comme un fou. La curie ne de fgaVOir ce

. «figue c’cûoit fit qu’ils le prellerent de le leur appren-
., re: et il leur dit: C’en qu’il m’a declare que la volon-
’ té de Dieu cl! de m’établir vollrc Roy. Aces mots ils

2mirent [tous leurs manteaux par terre les uns fur les
autres pour le faire alleoir dclTus ,ainfi que demis
,un trône , à! le proclamerent Roy au fou des
pompettes. Cc nouveau .Princc marcha aulliçtolt
.avcc’toute l’arméevers Jefraël, ou comme nous l’a-

.wons dit le Roy Joram le faifoit v Mer de fa blell’u-
5re , 8c où Ocholias Roy de Juda s de [a fœur relioit
d’un: vifuer. Jehu pour .fufprendre Joram 8c ne
A oint manquer fan entrepri e fit fçavoir à tous les
foldats , que s’ils. luy vou oientdonner une preuye
,qu’ils l’avaient de bon cœur choifi pour leur R0 , ils
vaqpéchallcnt que Jonm n’eull aucun avis de V a V61

me!

»C.HA.PI.T1lE V.
faim "vidai; main forum Ray d’IfrAïI, à. Orbtfia

’ ’ Roy de guida. *
’34. L’Aimn’e deejchu obeïtavecioye au commande-

’ , ment u’il leur avoit fait , 81 occupa de telle for-
jetouslcsc ennuis qui alloient àJefi-ae’l , qu’il citoit

introm-



                                                                     

.F Urne IX. Cu AP ne: V. ’ rot-’-
impolfiblé de donner avis de la venue au Roy To:
ram : 8c lehu monté fur fon chariot 8: accompagné
de fa meil cure cavalerie marcha vers la ville. hors
qu’il en fut proche le guet donna avis qu’il voyortVE-
nir un gros de cavalerie. Le Roymmmanda à- un des-
licns d’aller’reconnoillre : 8: ce cavalier dit à iehu’
que le Roy l’envoyoit pour fgavoir de - luy comment
tout alloitàl’armée. Illuy repondit u’i ne devoir
point s’en mettre en peine , 8c u’il le uiviil. boguet»
voyant que ce cavalier» au lieu e revenu: s’etort loincfï
âce gros de cavalerie , en fit donner avis à Joram y
qui en envoya un autre que Jehuiretint aufli. Le
guet le fitfçavoir à joram: &alorsil monta fur fort

’ chariot «compagne d’Ocholias Roy de juda , pour
aller voir luy-mefme ce’que c’elioit : car jehu mar-
choit allez lentement. Il le rencontra dans le champ’
de Naboth , St luy demandali tout alloit bien dans»
Ton armée. Jehu au lieu de luyirépondre luy dit f.
qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour Mcre une or-’
Cierc 8c une femme perdue d’honneur. Ces paroles-
faifant cônnoillre trop clairement à forum u’ilr
avoit confpiré la ruine , il dit au Roy Och ras :Î
Nous femmes trahis; a: tourna en mefme temps En ce;
chariot pours’cnfuir vers la ville: mais jehu l’arreffa A
par un coup de flèche qui luy traverla le cœur St le En
tembcr mort de demis fon chariot; 8: le fouvcnaht
d’avoir luycmel’me entendu le l’rophete Élie dire au

Roy Athab Pcre de Ioram’, que luy 8c toute la race
periroit dans le melinc champ qu’il avoit ufixrpéèfi
injuflcmentfur Naboth, il commanda Radar!) Ge-
neral d’une troiliémc partie de les troupes de jetter la
corps dejoram dans cet heritagc de Naboth , 8c ain-r
fi la pro hetie fut accomplie. La crainte qu’eut le
Roy Oc clins d’ellre traité comme l’avait ollé jo-
ram. luy fit détourner fort chariot pour prendre un
autre chemin. Jehu le pourfuivit iulquesà une peti-

’ te colline où il luy tira un cou de flèche, dont li: -
l’entant fort ; blellé , il delcendir efon charior, monta

- E 3 v ache.-



                                                                     

107. HISTOIRE DES jans;
à cheval , 8: s’enfuit à toutebridc jufques 5.13 ville (le
Magcdon oùil mourut bien-roll a tés de cette bleF ’
Turc. On porta fou corps à Jcru alem 5 8c il y fiat
enterré après avoir .rcgné feulement un an , Br fait
Voir qu’il efloit encore beaucoup plus méchant que
nhvoit elle fan Perc.

CHAPITRE VI.
- Ïelm R0] d’IfraëlfAit mourir Ïejàbel, lexfiixann-dix

file’Acbab , tout [apurent de a Prince, gueuze
te-dwx de: par"): d’chnfiM Ra] de 7min, égl-
mmlmm tous le: Sazrifimnur: de En! le faux
Dieu du Trie»: , à qui Adad swiIfait 6512:) un

ka.
33” O a s que Jchu falloit (on entrée dans Icfraël la

Reine Jefabcl qui citoit fort parée monta fur une
’ tour. 90m le voir venir , 85 dit lors fiqu’il s’appro-

”.choit ; 01e Edellefcrvitcurquia alfa mé [on maî-
:Î’ ne! A ces paroles Jehuleva les yeux,luy demanda

qw’ellc efloit , &luy dit de dcfccndre : ce que ne vou-
lant pas faire , il commanda aux Eunu LICS qui
citoient auprès d’elle de la jertcr du haut en- as de in
tout. Ils luy obeïrent : 8: cette miferable PrinceITc

;;cn tombantfe froilla de telle f contre les murail-
ï les, qu’elles furent teintes de n fang, puis expira
. foûs les pieds des chevaux qui marchcrcnt fur clic
: après qu’elle fut à terre. Jehu commanda qu’on l’en-

terrafi avec l’honneur (leu à la grandeur de fa naïf-
Îancc comme cflant de race Royale: mais on ne

- trouva plus que les extrcmitcz de fon corps ,..parcc
- que les chiens avoient man émut le refle.Ce qui fit
.admircr à ce nouveau Roy a rophetie d’Elie , qui

86 avoit prédit qu’ellemourroit c1: lime dans Jefiael.
4.31m; lichai) avoitlaiflé foixantc 8e dix fils, 8c on les
le. -nourxifloit tous dans Samarie. Jchu pour éprouver

en



                                                                     

vane CHAPITKBVVL se;
in quelle difpofition les Samaritain: citoient pour
luy, écrivit aux Gouverneurs de ces jeunes Princes :8:
aux principaux Magiflrats de la ville; que puis quîls

4 ne manquoient n d’armes, ny de chevaux, nytle
” chariots , ny de oldâts’,?ny des places fortes 5 ils n’h-
I voient qu’à chdifir pour Roy’celuy des enfans d’ag-

chah qu’ils jugeoient le plus digne de regner , 8e de
Te vanger de celuy qui avoit tue leur pere. Ces MS-

. giflrats 8e ces habitans ne fectoyant pas en eflatdc
pouvoir renfler à un homme qui avoit tué deux fi
puiifans Rois,1uy répondirent qu’ils ne connoilloient

’ point d’autre maiflre que luy , 8c qu’ils citoient prefls
’ de faire toute: u’il leur commanderoitJEnfuite de

cette téponfc " écriv’itaux Magifirats ,’ que s’ils

citoient dans ce fentiment , ils lu envoyaifent les te-
ftcs de tous les fils d’Achab. Apr s avoir receu cette
lettre ils firentjvenir les Gouverneurs de ces jeunes
Princes , 86 leur commanderent d’executer ce que
jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables
o’beïrent àl’heure-mefme, mirent toutes ces telles

dans des fars, scies envoyerent à fibuëll’ilëupoir
q avec quelques-uns de ces plus Familles lofs qu’on les
iluy apporta s ù il commanda qu’on les me deux
i monceaux aux deux collez de la porte de l’en- niaisa-
Le lendemain matin il les alla voir , 8c décan Peuple:

ï Il cil vray que j’ay tué le Roy mon maiflre. Mais ui -
I a tué ceux-q? Voulant ainfi leur faire entçn ’ re

u’il n’efloit rien arrive par l’ordre Sala Volume -
i e Dieu ,j quiaVoit îrédfit leJ’rophete Elie quîil
Ï exterminerez-lâcha 8c tout: fat-taclesl’lfit’ mener;g
flûte tous ceint des Pareils d’Achab qui a devinrent
encore-envie, 8: Patine-pour aller à-Samarieüïll
t rencontra en chemmquarante-dcux des parens d’0-
v chofias Roy de Juda , &leur demanda où ils alloient.
.Ils luy répondirent qu’ils alloient faîtier jetant Roy
- d’Ifraël ê; Ochofias’ leur Roy qui citoit avec luy,
’ car ils nèfças’ôienf Iasqu’ii renvoi: metteus- Jeux.

I 11.16; fit Ëcndrcfi,’ les fit me; Incontinent après

E 4. q jama-



                                                                     

tu n Huron: mas furie.Ïonudnô qui efloitun fort homme de bien &fon m4
tien ami vint le trouver , 8c le loüa fort de ce qu’il
executoit fi fidelement le commandement de Dieu
en exterminant toute la race d’AchabJehu luy dit
.de montez dans ion chariot pour. l’accompagpcrxâ
Samarie , 8C avoir’lc contentement d’ellre temotn
qu’il ne pardonneroit à un (cul de tous lesméchans;

mais Fairoit peller par le tranchant de l’épée tous ces
faux Prophetes 8L ces feduofteurs du Peuple qui le
portoient a abandonner le culte de Dieu pour.ado-
rer de ("huiles Divinitcz. , puis que rien ne pouvoit
ellre plus agteable à un homme de bien tel qu’il
alloit ,lqpeltle Voir fouffrir à des impies le chafii-

,mant qu’ils meritoient. Jonaclab luy obéir, monta
dans ion chariot , 8L arriva avec luy à Samarie.
gËhu ne manqua asde faire rechercher &tuër tous
A s patens d’Acha : 8l pour empefclter qu’aucun
des Prophetes des faux Dieux de ce Prince ne pût
échapcr il le. fervit de cet artifice. Il fit alfembler

niquait: Peuple , 8c luy. dit : Qu’ayant refolu d’aug-
»;.mcntcr encore de beaucou - le culte que l’on ren-
induit, aux Dieux d’Achab , i ne déliroit rienfaire en
vlççlê que. par l’avis de les Sacrificateurs & de fer
,,,I’rophctqs : (lu’ainfi il. Vouloit que tous fans exce-
n-Etion le vinifiant-trouver, afin d’offrir un tres-grand
a, nombre (le (acrifices à Baal. leur. Dieu au jour delà
n-Felle , 8c que ceux qui!)v manqueroient fuirent pu-
a, tris de mort. Il leur a tgna epfuite un jour pour

cette gemmonic :,. 8: publier ion, Ordonnance
dans tous les lieux de (on Royaume. Lors que ces
Pro hctes 81 ces Sacrificateurs, furent arrivezil leur
[fitëonner des robes; 8c alla acœmpagnédd Jona-
.dab fan amy les trouver dans le Temple, où. il fit
faire une reveuë (tes-enfle , afin ne nul autre nefe
mêlait avec eux , parce , diroit-il, qu’il ne vou-
loit pas que des profanes partiel ail-ent aces Grimes

LCeremonies. Lors que ces PtopîretCSBC ces Sacrifi-
awwâ iërrçeuoiçntàPfi’rit 198 façrifices , icogl-

. ’ ’ man a” v . r 4



                                                                     

1.-!er IX. Canna: VI. me
manda à quatre-vingt de ceuxde res gardes àquiil

I fe confioit le plus de les tuer tous , pour venger par
’ïleur mort le mépris’que l’on avoir fait durantun fi

long temps de la Religiondc leurs anceflres;& les
menaça de les faire mourir eux-mefmes s’ils pardon-
noient à un feul. Ils executcrent ponctuellement ce
commandement , 8: mirentmelmc par foncrdrelc

feu dans lePalais Royal , afin de urifier Samarie
de tant d’abominations 8c de (un egos que l’on.
avoit commis. Ce Baal clloit le Dieu dcslTyriensÀ

r gui-Achab out plaire à Ithohal Roy de Tyr. 8: de
ydon fan eau-pere avoitfitit- bafiir 8c confiner

uanemple dans Samarie , 8c ordonnédes-Prophc-
-tzes- sa. toutes les autres choies neceilaircs pourluy’ si”
rendre de l’honneur. Jehu permit toutefiiis aux.
Ifi-aëlites de continuer à adorer les Veaux d’or : Et:

* bien que Dieu euh cette aâion tres-delàgrcable ,il
v ne laillapas neanmoins en confidcration de ce qu’il;
avoit puni tant d’impieté , de luy promettre par fait: .
Prophete que la pofletité regneroit. fut limai jufqœsd’
àla quatrième generation..

C un air-r au VIE.
. Gothalin (au-Albums) veu-v: de forum R0] de fila?

un exterminer toute la une de David . [and Grand;
Sarrifimteur fauve Ïcmfil: d’offre; Ra] de lulu ,3
le me: far le Trône . à! fait tuer AGotholiar

G O r non t A’( ou Athalia )’fille d’Achab Roy 3gb.
d’Ifracl, 8c veuve de 10mm Roy de juda voyant: fi. Î

que Jeltu avoir tué le Roy Joram fou frere; qu’il 1- Pane
exterminoit toute fa race, 8c qu’il n’avoir pas melÎ- H941,
me épargné Ochoiias fon’fils Roy. de Juda , rclblut 13,-
d’exterminer. de mefme toute la race de David , afin
que nul de fcs defendans ne pütmonter fur le Trôé
salifie n’oublia rien pour executer ce dallent : 84 il

A E 5 1176,6th



                                                                     

:1067 HxsroI--nnnzs Jurys."
’n’éehapa qu’un Teul de tous les fils d’Ochofiàs. et

Î ui arriva en cette maniere. Je s A n E T H lieur
fl’Othofins St femme de 10A]: Grand Sacrificaceur

I citant entrée au Palais , 81 ayant trouvé au milieu de
tout ce carnage cet enfant nommé ]oas ui n’avoir
’ alors qu’un an 8e que fa nourrice avoit cac é ; elle le a
- prit &1’cmporta 3 8c fansque nul autre que fon ma-
-"ry en eufi connoillanceelle le nourri: dans le Tem-
Nple durant les fix années que Gotholia continua-de

’-regner dans Jerufalem. i - "z
V Au bourde ce temps land à cinq Capi-
Ïhaines de le joindre à luy pour ofier la couronnai-î
’ Gotholia 8a la mettre furia telle de Joas. Ils s’obld- I
I’ gcrent tous parièrmentdcgarder le recru, 8: cons

courent une ferme efperance de venir à bout de leur
cmreprife. Ces cinq Capitaines ancrent enfume de
tous collez avertir au nom du Grand Sacrificatmr

Jles Sacrificateurs, les Levites, sales prineiîanx
’ des Tribus, de le rendre auprésde lu à Jeux
- Lors-qu’ils yflirbnt arrivez Joad curdit 5 ue

pourvcu qu’ils voululTent luy promettre avec’ero
ment de luy garder un fecret inviolable , il leur com-
muniqueroit une affaire (res-importante à-tout le
Royaume , dans laquelle il avoit befoin de leurafli.

q fiance. Il le luy promirentôt le luy jurerent : 8c alors
il leur fit voir ce feu] î’rince qui refloirde la race de

à David, 8: leur dit : Voilà vofire Roy, 8H: ’fe’ul
,3 qui refit: de la maifon de Celuy quevousfçavez que
,, Dieu: predir qtrilrcgneroit à jamaisfur vous. Ainfi
,, fivous voulez fuivre mon confeil, jefiiis d’avis que
,, le tiers de ce que vous elles icy prenne le foin-de gar- I
,, der ceî’rince dans le Temple : qu’un autre tiers le ’
,, faififle de toutes les avenues : que l’autre tiers l’aile
,, gardeâ la porte par laquelle env: au Palais Royal
,,& qui demeurera ouverte 5 8: que tous feux qui
3,n’ont point d’armes demeurent dans le Temple, du
5, on ne billera entrer avec des armes que les Peuls
; ,Sacrificateurs. Ilchoifit enfuite quelques Sacrifice-

tcurs



                                                                     

Lunes; IX. me" nul-VIL; au?!
gent-s8: qu I IAWÂIÇÇW (e teniren mousmé;
la galonne caleur nouveau lkoygfin ée luy leur»:
,de gardes, avec; ordre de tuer-mus manquai-you-
ïdroç’ent ventre: amczg.’.&dçaîavoir anneloient:

de Veiller-â. laconfsflation de la. pureau; de ce
kPrince. Toug approuveront ce çgnfçil, 8:42: mirent
en devoir de l’exeeutcr. Alors 103d ouvrit le mage-
:Lin d’armes ueDavidav-oit amouré de faire dans
Je Temple. diflribua touteequ’il en trouva aux’Sa-
,crifiçatcurs &auXILe-vltes, .6: les à: mettre à l’en-
.tour du.T.CJupl.cp li pxoçheslcsws des autres qu’ils fi:

Ë-PQWOÈQBS mus gendre; par lamais . Afin; qu’on ne
pull les forcer pour y entrer. On amena enfuitçlc
i- uneRonSton le-courçnmp..]opdlegonfa6m avec
fluide filme, 8L tonalesaffiftam étayant des mains
en fignede joye crierez); ,1 Vive le Roy. .

.Gotllolla ne fut pas moins troublée quant-plaire de

.çe bruit. Elle fouit de fan Balais :1ch de
’ Iesgardes. Les SauWursln-lflorcmemrerdqæ

Je Temple : niaisçeux quiâvôientdlédifpofez tout
à l’entour repoulïerent Tes gardes 8c le relie de fa

fuite. Lors que «une, fier; Peinmllewirllce jeune Prin-
fçe affisfur le trôneavec lacouuonne fur la tefie elle
déchira (es habits, se cria que l’on miflà mort ce:
îenfant , dont on fe fervoit pour former une entreprifc
montre elle &ufurper le Royaume. Jour! au:eontrai-
Æcçmgnêaaux Wminesbdmttnousmlmtxpar-
JÉ, à; la. Wrd’çlk, &LdPala.lmW mimait de
uGCdIeQflr MW bïffllnâ :ICCQYQËII le shafiimcqt’qukl-
zieuta-lioit, GËCÊQËEÜHDÊIÊHÛÎË pas feuil-ler le

1:13:91: du gag 471130Monneifidcteflable. Il
nictitante :figmlqmseuns fi: mettoient en.devoir de
Je défendre , il: lcumlïennfilrleehamp. On exeeuu
.mlflixîfltth-ainfisunnddlafimhors dal:
porte par ou louoiennlsmulæs du Ray. on 12.5:

mourir. nAprès un figrand changement Joad fit chmbler
dansle Temple tous ceux qui citoient en armes 8c

1: ) E 6 tout

388.

389.



                                                                     

’Io8 HISTpIRB une Jours;
ltout le peuple, 8: leur fi’rfaire ferment de fervir’fÎ-ï

Idelcment leur nouveau Roy , de veiller pour fa con.
vfervations 8e de travailler.pour-l’acccoifement de l’on

Royaume. . Il obligea joas à promettre de fa part auflî
avec ferment , de rendre à Dieu l’honneur qui luy
alloit deul, 8c de ne violer jamais les-Loi); données -

par Moire. z .Touscoururenr enfuit: au Temple de Baal que
Gotholia 8c le Roy 101mm fan mary pour faire plai-
.fis au. Roy Achat) avoient fait» baflir à la honte du
Dieu tout-puilTant,elevruïnerentde-fond en coru-
blal, a; tuèrent Marin" qui en citoit-le Sacrifica-

mm . » . -- ]oad felon l’infiitution du Roy David commit la
V rde du Temple aux Sacrificaeeurs &aux Levites,

ur ordonna d’y offrir à Dieu- deux fois le jour
comme le porte la Loy , des Sacrificés folemnels
accompagnez d’encenfemens -, 8: choifit quel-

. nuns des Levites pour garder les portes du-Tem-
plu) , afin de n’y lailTetgct’m-er performe quine fait pu-

ll C; - » -Lors que ce Grand Sacrificateureut-ainfiidifpolë
rareschofes , il mena du Temple au Palais Royal ce
jeune Prince accompagné de cette grande multitude.
Qn le mit fur le trône: les acclamations de joye æ
renouvellerait; 8c comme il n’y,avoit performe ni
Incfe tinfiheuretucrde voir que lamartde Gotho in
-Ies;menoitdautnun telrepos ,- toute la ville deljenl-
Talent .pafl’a piaffeurs jours en fanes. 8K en fefiins. Ce
jeune Roy , dont la mon nommée sabin cfloit de la .
ville de Bebfabée, n’avoitalors ,1comme nous 1’ -

vous die, que feptans. Ilfutantres-religieuxoblèr-
vantent des Loix de Dieu durant tout le temps
Iœd.vécut’,- 8: il épeura parlota en I il. deux femmes,

.Wutdçflflfimw.;’i [A :4 .. ,.’ Æ r!

" fil. n l1.I "unit r . il. :1: V I son i
A- une]; gin n A. V. l.)

v



                                                                     

[un IX. CHAPITRE VIH.w 109:

n. ne: a; a W111;
e au» de 155w Roy d’ilfiafe’l. Ioazwfimfiblnyfitnlh
i [au Ray Je IuJü’fait reparu le Temple de [97’qu-

hm. Mort de loin! Grand Sncrifimtenr. I044 Eu-
Hic Dieu , à je porte à rame farte d’impiete’. Il?

r fait lapider Zacharie Grand Sanifimnur fil:
’1 de land , qui l’en reprenoit. AzmlRoy de Syrie a];
e -jïeg’l Ierflàlfln .- Iomlaj dm: rom fr: rrefo’n’ponr

luy faire’keer-le fiege , à tué parle: ximénie

1 r A Zatbarir. " ï v A
a Zut. Roy de Syrie fit la guerre âIebuRoyd’If- 39°;

raël , 8: ravagea tous les pays que les Tribus de ’r Km i
Ruben, de Gad , 8l la moitiéîde celle de Manaflé oc- w”
eupoient ail-delà du joiirdai’nt il!" pilla auflî les villes
derGalaadl 8t’del8itfiflnèa ,7 mille Eupar tout g a: ne

t pardonna aucun- deïeeux qui :tombereneentre lès
mains, fans quelehu le mifl en devoir de l’en em-
pefcher. Et ce malheureux’Roy d’ll’rael , dont le zele
apparent n’avoir elle qu’une’hypocrifie , méprifa la

Loy de Dieu r un or ueil fieri e e. Ilr a vingt-
- lèptans, a: mus ou Joachas . fon’fi s luyfue-
ondag... .’ «M; .. ;. . . r il,L7 comme ïl’entreteflementt du Temple avoit me 391r
2 entier-chienne li é Touslèsregnés’dejoram, d’0- 4- Ron

ïehofias 8:. de ’ clin , JoasRoy de Juda refolut de 11h".
l le faire reparût ’, 8! ordonna» à Joad d’envoyerdes H,
"Levites par tout-le Royaume; pourobligcrtous l’es
- fujets d’y contribuer chacun un demy fiel: d’argent.-
) Ioad creut que. le Peuple ne lie-porteroit asvolon-
tlriers à faire cenemnrribmio’n ,- 381 ain r n’executa
g pommiordreizyôaseclôh vingt-troifiéme année de
e agite luy témoigna! de le trouver fortmanvaîs ,
V et luy tommandf d’ellrdplu’sfoi «un àl’aVenîr de

4 pourvoir àhrcparaüoxidù’fremp" c. Alors ce

ma" en.



                                                                     

- no - ’Hisrorxr, 1528.11.21". 7
Sacrificateur trouva une invention de porter le Peu-

" le à contribuer volofitiïr’sî’ll fit fair’è’üfi Fomde

ois bien fermé avec une..ouv,çrture zig-demis en for-
me de fente , qu’on mit dans le Temple auprès de
l’Autel , &ilfit fçavoir que chacun me y mettre
.fclon fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la

, reparation du Temple. Cette maniore d’agir fut fi
. agreable au Peuple , qu’il «le preEoit à l’onvi pour y
L ruer de l’or 8L de l’argent a 8c le Sacrifiçatcur 8e
, e. Secretaire, commis. à lagatdcdu trcfor duâem-
un]: vuidoient chaque-jouta troyen. la pr nec
t glu Roy, .8; après avoir œmpterôçecrit lai-orfraie

qui s’y trouvoit le remettoient à la melmeiglacc.
Qtand on vit qu’il yavoit allez d’argent, le Grand
Sacrificateur 8l le Roy firent venir tous les ouvriers
84 les materiaux necellaires; 8: lors que l’ourtrage
fut achevé on employa l’or 8L l’argenequirefioient

ï ,en allez grande quantité..,..à’ flaire des poupes, des
: talles, se dÏautt’çs Vfllllè;flflffifilfli3l&DlVlfi.Ëïflb
(me. Il ne le palliai; point de jour, que l’on n’olleill
. À-Dieu un grand nombre de Émilien : 8mn abreuva.
: 1res-nexaâement la mefme choie durant tout le.

temps que ceiGrand Sacrificatear-wéççu. Il mourut ’
. à Page de cent-trente ans , 8e on l’amena dans le fe-
. ruinuredcpfiois ., Jan: à camp; «(a meprpbité,

que parce qu’il avoit conferve la couronne ale; e
Hic Dauds’Aulthofl anémia-Revalomwfità on
J bien? -1°.8;-Püacirw.dc fou En»

a , 719m, fçWmtJnllenàtoutniem d’uranium-45.13!
” . :Ëmhlmmtîne.prandrççplnifirqu’âfeulemx M511
’ . Religion êtda-Jufiiicet Bleu-lmmfitmpxenëçærqs-

. Îcwtsment par les Promos qui laumérnoigeçtcpt

. combien 91 Moi: irrité. contre renflammoient
r fi’ëfldUFGüdfiŒIÉPIÊËfÇÇMàŒSflUWfiCGÛSÊY

J’avaçnmrdeçhon séchâmçmmlmuwesçs ’
1 aWNMfËOlIËSIfiS :poiln-ielltrçfihombtmdamrlos naïf-

:mcs «cimes ne. ,ürentllesitemmeèzkui
Leur :fiüfififly a Je avant-.sznqm;v1mb:; oublia, à?

Y



                                                                     

- Lrvnn IX.- Campings VIH. m
extrêmes obli arions dontil citoit redevable ÎÊïjorid

’ 8: fitlapider fions le Temple ZACHAR’rîTon squi
luy aven fueœdéà hi chargede Çrmd’Sacrificateur ,
à caufc que par un mouvement de l’ef rit de Dieu il
l’avoir exhorté en prefencetd’e tout e Peuple dh-

x gir à l’avenir avec juiliee , 8: l’avoir menacé de
- grands challimens s’ilcontiimtitdansfon poché. Ce

fainth’omme prit en mourant Dieu à témoin de ce
.-que.ce Prince pour recompenfe du falun-rire confeil
an’il luy donnoit, 8L des fenvices que (on perd luy

ami: rendus, citoitfi injuflc 8:5 cruel que de le faire

, mourir de la llège. 1° n’ eÏDieune d’ a s n 413m. sà nirun i nd -39i.
arrime. Azaël Raide Syrgic enfin il; une gëdnnde I
armée dans le Royaume de Joas , prit, faceagca 8c

- ruina la ville de Geth, 8c ailiegea jerufalem. joas
É fut laifi d’untelefl’roy, quepour (ord: d’imfi and

peut ils-luy. envoya tous les trefors qui datait
i dans le Temple , tous ceux des Rois fis Predes

recelïcurs , ôterons les prefens offerts à Dieu ar de
- hple: ce .quiayantcontomé. l’avaricedeee ’rimçc
il leva le liage 8: le traira. Mais Joris n’évita pas

I neanmoius le chafiiment qu’il mentoit. il tourba
56ans une dangeroufe maladie , 8: les amis de Za-
acharie le tuèrent dans l’an lit pour ve r laumort
r de rieur amylst dual-ils d’un hommedonn memoire
butoit en fi grande mention. Ce méchant Prince
- muoit alors que quamnteafept ans .- on l’enterra’â
- ljemlalem :, mais mon pindarislefepulchre des Rois,

g parce qu’on me l’en urgea pasdigne.



                                                                     

.393;
4.. Roi:
l 4..

2. Paul.

Hurons un Inn;
CHAp’x-snn’IX.»

LÀmnfim flatulent. Raja»): de Juda à 10.14 fin Tue.-
Ioafiu Royd’lfiaê’l fi trouvant prefqùe antienne"!
rainé par Azure? R0 de Syrie a retour: à Dieu. à:
Dira l’ajîfle. 10mg; fil: uyfucude. Mort du Pro-
plme Elije’e qui lu] prédit qu’il vaimroit le: Syriem.

L: 4:0er mon de u Propbm reflùfiin un niera-Man
412.451 Roy de Syrie. Adad fin fils luy fraude»:

" A FI A si A s fdcccda au Royaume de juda là
cas fan Pare , 8: Joazas avoit [acculé à Ichu

fou cre au Royaume d’lfraël en la vingtôzuniémc
année dure edejoas, &rcgna dix-fept ans. Joa-
zas ncrdÎ la pas feulement à Ton Parc, mais aulïi
aux premiers Rois d’lfraël qui avoicnafilochrtç-
ment méprifé Dieu: 8L quoy qu’il cufl de nesvgran-

’dcs forces , Aza’él Roy de Syrie remporta. de .fi
’ grands avantages fur luy , prit un: de fortes places ,

8: fit un fi grand carnage des (iens, qu’il ne luy rafla
L que dix mille hommes de picd 8K cin cens che-

vaux. En quoy on vitracçomplir caque eProphcte’
Elifëe avoit prédit â:Azaèl lors qu’il. l’aiTura , qu’a-

: prés qu’il auroit tué’lecRoy Adad-il-rcgncroit en

Syrie &lcn Damas. halas fc trouvant reduità une
telle :extrcmité eut recours à-Dicu , le pria de lepto-
tcger, &dc nçipas permettrc’qu’il tombafilbus la
puilfincc d’Azacl. Cc fouverain mailh-c de l’uni-
vers fit voir alors qu’il ne répand Pas (culemcnt lès
faveurs fur les ’juflcs , mais nuai lur cèux qui Te re-

ntent de l’âvoir-offenfé , &v qu’au lieu de les pet-n»

5:: cnticremem comme il 1c pourroit, il fa contente.
dc les chattiez : carril écouta favorablement ce Prim-
ce, rendit la paix à fou Eflat, 8c-luyfi: recouvrer,
En premier bonheur: n

Après la mon d: Jonas 1ms fan fils luy fucceda’
au»



                                                                     

tu Il IX. Cru! rJnanX. 11,3
ail-Royaume d’Ifraël en la rrente-fepriémc année du 394.-

regne de Joas Roy de Juda, car ces Rois portoient 3- Roh-
4 tous deux unmefine nom , 8: regna feize ans. Il ne l 3’

refilembla. pas à Joazasefion Perc , mais fut union:
k homme de bien. Le Prophere Elifée qui efloit. alors
"extrêmement vieil efianr tombé fort malade il alla le
, vifiter 3 8K. mon rait de rendre l’cfprit le mit à
- pleurer 8e à fepl am re. Ill’appelloirfon Pare, fon fl
4 foûtien , 8c tout fonfupport. ll difoit que tout qu’il ce

avoir vécu , il n’avoir Rein: eu befoin de recourir aux «
armes pour vaincre ras ennemis 5parcc qu’il les avoir W
toûjours furmontez fans.combattre par l’aflîllance W
de fes propheties 8c de les prieres, Mais que mainre- 46’
nant qu’il quittoitle monde ," il le’laifïoirdcûrmé 8c :6-

fans défianfe exPofé à lafureur des Syriens 8c des au- K
. tresnarions quiluy disoient ennemis: 8L qu’ainfiîl t:

luy feroit beaucoup plus avantageux de mourir avec «n
luy ,’ que de demeurer en vie oflanr abandonné de (en i:
ficours. Le ProPhete fur fi touché 8c fi attendride a.
ces plaintes, , qu après l’avoir confolê il commanda
qu’on luy apportait un arc &des flèches: 8: dit en-
uire à ce Prince de bander ce: arc , 8c tirer ces flé-

ghes. fou en’rira troisièmement: 8c alors le Pro.
’phetè uydit : Si vous en enfliez tiré davantage, vous et
auriez pu, ruiner tourela Syrie: mais guis que vous et
vousefleseonrçnté d’en tirer trois; vous ne vaincrez ce
les Syriens qu’en trois combars, 8: recouvrerez feu- ce

. lament, fur ou); les pys qu’ilsavoicnt conquis (in vos ce
r predecelïeurs. Le Drogue unipçu après avoir’Parlé ce

dola (on: mnclitl’efprit. Clcûoitunhomme d’une
, éminente vertu , 8c viliblcmeneaflifiéde Dieu; Ona
7 vû des effets merveilleux 8e prefque incroyables de

lès prophetics , 8L fa memoire cil encore aujourd’huy
en n’es-grande veneration parmy les Hebreux. On
luy fit un magnifique tombeau &tel que le mentoit

. une pal-anar? que Dieu, avoir combleç! de tannée

. races. Il riva que desvoleursjaprésgvoirme un
s Jcïtcnçnççdamzjxwrabçw, .& «mus»

L. ’ I ’ ’ more.



                                                                     

39S-

. . ’ .. , ,. ’ .,. , îm HISTOIRE Desjurrs.’
mort n’eut pas plûtofl touche le corps du Propheîte
qu’il refiîlfcirn: ce qux montre qu’iln’avoit pas feu-

lement durant fa ne , mais aufli aprésfa mon receu
’de Dieu le pouvoir de faire desmiracles.

AzaëlRoy de Syrie eflanr’ mon A un n (on fils
luy fucceda.. Ions Roy d’Ifi’àël le vainquit en trois bau

tailles , 8l recouvra fur luy les pays qu’Azaël Ton
Pere avoit gagnez fur les Ifi-aëlites , ainfi que le Pro-
phere Elifèe l’avoir prédit. Ions citant aufli mort IE-
uonosn fon fils luy fucceda au Royaume d’lfiaël. ’

A

Carrières X.
Amafim Roy de fada nfijîe’ du femme de Dieu défiât

i les Âmfllztitfl . le: bannirai, à! le: analitaim.
Il oublie Dieu , ùjîzrrifie aux Idole: . Ptur punition
dejim patiné . il efi «minutâ- prieprifimnierpar fans
Ray d’1 ra ë! à qui il efl contraint de rendre faufi-
lem, fliaflàfine’pnr Infini. Ofiarfunfil: la]

flanelle, ’, ’ H I, l
EN la l’emnae année dulrcgne degoaskoyclïlf-

raël Amafias Roy de Juda , dont amere nom.
me: 703’an efloit de Jerufilem , fucœda comme
nous l’avons dit au Royaume de [on Pere. oy
qu’il fuit encore ionienne , il témoigna unexrr me
amour pour la jufiice. Il commença (on rogne

Nager la morflée-(on Perm ’8: ne pardonna à au- l
- cuir" de ceux qui ’ fanant-i rofeflion d’élire, lès amis

l’avoient fi cruellemënra’ affiné: mais il ne fit oint
de mal à leurs enfans’, parce que la Loy défend e pli-
nir les enfans à caufe des pechez de leurs Porcs. Il ries

’ folut de faire la guerre aux Amalecires , aux Idu-
- mêens 8c aux Gabalitains. Il leva pour ce fujet dans ’
- lès Bilan trois censmiIle hommes , dont les plus jeu-
-’ mes avoicnr’piêsdevingt ans :ï leur donna des elæis , i
v 8c envoya cent’ta’lensd’a’rgem ajour Roy ü’lfiaa’fiël

. A J ’ n.



                                                                     

11v" IX. CHAPITRE X. si;
filin qu’il l’aflîflall de cent mille hommes. Comme 396’ .
il elloit prell de le mettre en campagne avec cette î’ m”
grande armée un Prophete luy ordonna de la pan de 2115,--
Dieu de renvoyer ces lfraëlites . parce que c’eftoient rab". :5.
des impies , 8: que tres-aflurémmt il feroit vaincu
s’il le fervoit d’eux : au lieu qu’avec le l’ecours de Dieu

’ Tes feules forces luy fufliroient pour fumonter fes en-
nemis. Cela le l’urprit 811e fâcha , parce qu’il avoir
déja donné l’argent , dont ils elloienthnvenus pour
la folde de ces troupes: mais le Prophete l’exhorra
d’obéir au commandement de Dieu qui uvoit le
recompenIEr avec ufure de cette perte. Il o eït, ren-
voya ces cent mille hommes fans rien redemander de’
l’argent qu’ilavoitdonné, marchacontre le; enne-
mis, lesvainquit dans un grand combat, en tua dix
mille fur la place , 8: prit un pareil nombre de priion-
niers qu’il fit conduire au lieu nommé la grande ro-
che proche de l’Ambie , d’où il les fit tous rccipirer

v du haut en bas. Il fit aulIî un tres-gra à riche
butin. Mais en ce mefme temps les .lfraëlites qu’il-î

’ avoit re11Voyez s’en efiant tenus Io’fenl’ez , ravager

’ MI fon pays jufques à Bethfamez , emmenerer’itï
rand nombre de bellail ,’ 8c tuèrent trois mille

fiabitans.
Amafias enflé de l’heureux fuccés de l’es armes-

oublia qu’il en citoit redevable à Dieu , 8: par une
ingratitude facrileoc au lieu de luy en rapporter tou-
te la gloire abandonna fon divin culte pour adorer

’ les faufiles Divinitez desAmalccites.Le Prophete vint
’ le trouver 8c, luy dit , qu’il s’étonnoit extrêmement

de voir qu’il confiderafl 8c reverall comme des
Dieux ceux qui n’avoient pû défendre contre luy
leurs adorateurs , ny empefchcr qu’il n’en euh tué
un grand nombre, qu’il n’en cuit pris quantité d’au-

-rres, 8: qu’il ne les eul’t eux»mefmes menez captifs
’ en mon; porter leurs idoles à Jerufalem avec les
autres dépouilles. Ces paroles mirent Amafias qn
telle colete,qu’il menaça le PrOphctc de le faire mon;

tu:



                                                                     

1:6 Hurons on Ions:3» tir s’il ofoit plus luy tenir de tels difcours. Il luyre’s
,, Bondi: qu’il demeureroit donc en repos : mais que
,, ieu ne manqueroit pas de le chaflierainfi qu’il le
a met-iroit. Comme l’orgueil d’Amafias crailloit tou-

jours , 8c qu’il prenoit plaifir à ofienfer Dieuau lieu
de reconnoiflte que tout fun bonheur-venoit de luy,8t
luy en rendre des aâions de races , il écrivit uelque

5, temps après à Joas R0 ’l raël 5 qu’il luy or onnoit
,, de luy obeïr avec tout on .euple, de mefme que les
,, dix Tribus qu’il comman oit avoient obeï à David
,, 8c à Salomon (es anceflres; 8:un s’il ne le vouloit
,, faire volontairement il le pieparall à la erre , puis
,, u’il lu! declaroit qu’il efioit refolu c decider ce
,, iiïeren par les armes. Joas luy répondit en ces cer-
,, mes : Le Roy Joas au Roy Amafias. Il y avoit autre.
,, fois fur le mont Liban un tres« rand cyprès, 8c un
,, chardon. Ce chardon envo a cmandcr à cc cyprès
,, fa fille en mariage pour fon ls : mais en même temps
,, qu’il luy faifoit faire cette demande une belle vint
,, qui marcha fur lux, &l’ècrafa. Servez-vous de ce:
,5 exemple pour n’entreprendre pas par-demis vos for-
,, ces , 8c ne vous enflez pas tellement de Vanité à eau-
,, fc de la viâoire ue vous avez remportée fur lcs
,, Amalecites , que evous meure en huard de vous
npctdrc avec tout voûte Royaume. Amafias une

mementirritè de cettelcure fe ptcparaàla guerre,
8: Dieu l’y pouffoit fans doute , afin d’exercer fur luy

fa juil: Yen cance. Lors que les armées furent en
prefcnce 8c e furent miles en bataille , celle d’Ama-
fias fut faudain tellement Frappée de ces terreurs cm
voyécs de Dieu quand il n’cll pas favorable ,. qu’elle
prit la Fuite avant que d’en venir aux mains, 8c aban-
donna Amafias à la difcretion de les ennemis. pas
l’ayant en fa puillance luy dit , qu’il ne pouvoit évi-
ter la mort qu’en luy faifant ouvrir 8: à toute (on ar-
mée les portes de Jerufalcm : 82 le defirqu’eut ce
Prince de fauver fa vie fit qu’il perfuada aux habi- ,
sans d’accepter cette condition. Ainfi Ions après

r aveu:



                                                                     

tous IX. CHAPITRE’XI. in
lavoir fait abattre trois cens coudées des murs dela
Mlle, entra envtriomphe fur un char &fuivi de tou-
te fon arméefdaiis cette capitaleduRoyaume, me-
nant a res luy Amnfias prifonnier; emporta tous
les tre ors qui citoient dans le Içmple , tout l’or 8C
l’argent qu’il..trouva dans le Palais des Rois, mit
Amafias en liberté, 8c s’en retourna àSamarie. Ce

ui arriva en la quatorzième année du regne d’Ama-
fias. Plufieurs années aptes ce malheureux Prince
voyant que fes amis mèfme faifoient des entreprifcs
Contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela
racle garantit pas : lls le pourfuiVirent, le tuërent,
8: porterent fon corps âIèrufalem , où il fut enterré
avec les ceremonies ordinaires dans les obfeques des
Rois. Voilà de quelle forte il finir miferablement lès
jours en la vingt-neuvième année de ion regne , qui
citoit la cinquante-quatrième de (a vie, pour uni-
tion de ce qu’il avort méprifé Dieu St abandonné la
Religion veritable pour adorer des Idoles. 01m
[en hls’luy .fucccda. A

Cru:
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1x8 J Huron]: mas Jans.

Cnapr’run XI.
Le Propkete forma prédit à fenêtrant Ra] flfraèî

qu’il influait le: Syrie)". Hifloire de ce Propheta
envoyé de Dieu à Ninive pour y prédire la raïas
de I’Empire d’Afljn’e. Mort de feroboflm. Za-

tharim fin fil: [riffauda Exrefiemes quina.
d’OfiM Roy de fada. Il fait de grande: ron-

: quefle’: firtifie extrememem jerufklem. Mais
fi; prqfierlte’lu] fait oublier Dieu 5 (a: Dieu le ch4-’

fiie d’une. maman terrible. faztlmmfun fil: la)
finale. Sella!» aflÎzflÎne Zatlwrim Roy d’lfmè’l,
(à. ufitrpe la couronne. Manahem ME 52111071, (à.

’ "gag dix am. Photeia fin fil: lnyfiucede. Plan-
cé l’aflhfineé-regm enfiplare. T eglat-Phnlaznr
En] d’AÆm’e luy fait une triade gurrre. Van.
un de fourbant Ray de fada. Le Propheie Nahuni

"v prédit la dzjlfùfiion de Primaire dlAjjjIrie.

398c. N la quinzième année du regne d’Amafias Roy
Ron de lu a Je u o a o un avoit fuCCedé à Joas fort

Pere au Royaume d’Ifi-aël , 8c durant quarante ans
u’il regna il lit toujours comme les prcdcceireurs

on féjour à Samarie. Il ne le pouvoit rien ajouter à
l’impieté de ce Prince 8c à fan inclination pour l’ido-

latrie. Elle luy ’fit faire desychofcs extravagantes , 8c
attira dans la fuite-fin- fonPeuple des maux infinis.
Le Prophete Jo N A Lsluy irê’dit qu’il vaincroit les

Syriens , 8: etendroie les imines de fon Royaume
jufques à la ville d’Amarh du collé du Septentrion ,
8c jufques au lac Afphaltide du collé du Midy, qui
citoient les anciennes limites de la terre de Chanaam
que Lofué avoit établies. ]croboam animé par cette
prop crie declara la guerre aux Syriens , 8c conquit
tout le pays dont Jonas luy avoit prédit qu’il le ren-
droit le maifire. Ord’auranr que j’ay promis de rap-
porter [incerement 8c fidcllcmcnt ce qui le trouve

’ Ç 4 écrit



                                                                     

Ltvnr 1X. Canna]; XI. tu.
écrirdans les Livres faims des Hébreux , le ne dois .

pas palier fous filence ce qui regarde ce ophete.
Dieuiluy ordonnad’aller annoncer aux habitans de I
Ninive cette grande St puillante ville , ue l’Empirc
d’Afiyrie, dont elle citoit la ca irale croit détruit.
Ce commandement luy parut fiPperilleux qu’il ne
pût le refoudre de l’executer i 8t comme s’il cuit
û le cacher aux yeux deÏDieu il alla s’embarquerà

guppé pour palier en Silicie. Mais il s’éleva une fi
frande tempeile que le mailla: du vailTeau , le pi-
nte , St lesmate ots le voyant en dan et de perir

faifoient des vœux pour leur falun 5 St onas eftoit
le feul qui retiré en un coin 8c couvert de fou man-
teau n’imitoit point leur exemple. La tempefte
s’augmenrant encore il leur vint en l’eiprit que quel.
qu’un d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connoi-
lire qui ce pouvoit eflre ils jetterent le fort; St il
tomba fur le Pro hete. Ils luy demanderent qui il.
citoit , 8c quel ujet luy avoit fait entreprendre ce
voyage? l1 répondit qu’il eûoitHebreu &Prophe-
te du Dieu tout- trillant , 5: que s’ils vouloient éviter
le peril , dont il; efloient menacez , il falloit qu’ils le
jettailent dans la Mer, d’autanrqueluy feul en efioit
la calife. Ils ne purent d’abord confemir, parce

u’il.leur fembloitqu’il y avoit d’el’impieté d’expo-

et Mafia-une mort évidente un étranger qui leur:
avoit gonflé fa vie. Mais lors qu’ils fc virent prefis.
de petit , le defir dçfç fauves joint aux infianccs du .
Requiem les fit-enfiii-refoudre àle jette: dans la Mer;
8c à l’heure-mûrie la tempefle cella. On dit qu’une
Baleine l’engloutit; 8c qu’après qu’il eut demeuré

trois jours dans (on ventre, elle le rendit vivant 8c
fins avoir-recela aucun mal fur le rivage du Ponta
15min, après avoir demandé pardon àDicu , il
s’en allaàNirçivc l 6c y-annonça à ce Peuple qu’il;
maraîchin-toit; l’EmpirÇ’dle l’Aiie. 4. x
-.- Il film revenir maintenant à. jeroboam Roy. d’il?

mél. Il mourut apr’és a’voir regné hctucufementdu-

.. - rani:
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ne LHISTOIRE pas Ions.
rant quarante ans, 8t fut enterré à Samarie. ’21-
CH A a r A s fou fils luy fuceeda , de mefme qu’Ofias
avoit , en laquatriéme année du regne-de Jeroboam ,
fuccedé auRoyaume de Juda âAmafias’fon pere qui
l’avoit eu d’Athia qui citoit de Jerufalem.

aco. Cc Roy Ofias avoit tant de bonté, tant d’amour
* se Pz- pour la juilice , 8t cfloitfi courageux 8t fi prevoyant.

7411p.

3.6.
que toutes ces excellentes qualitez jointes enfemblc
le-rendirent capable d’executer de mes-grandes entre-

x prifes. Il vainquitllesPhiliftins, 8: prit fur eux de
force .les villes dchrli St de Jamnia , dont il abattit
les murailles : attaqua les Arabes voifins de l’E-
gy ne: ’bafiit une ville prés de la merrouge, où il
et lit une forte garnifonz’domta les Ammonites St le
1lesrendittributairâs : reduifit (olim fa puillancetops
es ays ui s’éten en nui ues à ’Egy te; St app i-

quaPenfuite f es foins aÏrégibliiTemcntÈt à. la fortifi-
’ cation de Jerufalem : il en fit-reparer les murailles qui
citoient en fies-mauvais efiat par la negligence de
l’es predeceffeurs : rebaflrit tu efpace de trois cens
coudées que Joas Roy d’lfraël avoit fait abattre lors
qu’il y entra entriomphe après avoir pris priionnicr
le Roy Amafias: fit conflruirc de nouveau pluficürs
tours de la’hauteut de cent cinquante coudées : ballit
des forts dansles endroits les plus écartez de la ville ,
St fit plufieurs aqueducs. Il nourrilToit un nombre
incroyable de chevaux 8c de beflail, parce que le pays
en abondant en aflurages; &comtneil aimoit fort
l’agriculture il tiltJ planter une tres.grande quantité
d’arbres fruitiers 8t de toutes fortes d’autres plantes.
Il ventretenoittrois cens fontaine 8c dix mille foldat: ’
tous enschoilis, armez d’ ées , de boucliers , de
cuirai es d’airain , d’arcs St e frondes , diflribuez
par regimens , 8c commandez par deux millevbonc
Officiers. Il fit faire aufli quantité de machines à jet-
ter des pierres , 8t des traits ,de grands crocs , 8c au-
tres femblables infirmeras propres à. attaquer les

places. I L’or-



                                                                     

Lrvnr IX. Gant-nua XI. m
’ L’Orgueil dans une fi grande ,profperité empois

forma ’l’efirit de ce Ifrince 8c le corrompit de telle
forte ar on venin , que cette puifTance temporelle
8: p agerc luy fit mépril’cr la puiifance eternelie 8c
mu)ours.fubfiflante de Dieu. 11 ne tint plus com te de
les faintcs Loix: 8: au lieu de continueràem raire:
la vertu il f: orta , à l’imitation de fou pere , dans
l’impieré, & ans le crime. Ainfi lès heureux fuccés
8l la’gloirc de tant de grandes aâions ne fervirent
qu’à le perdre. 8c à faire voir combien il cil difficile
aux hommes de conferver la moderation dans une
grande fortune. *

Le jour d’une Fefle l’olemnelle ce Prince r: reveflit

des omemens facerdotaux 8c entra dans le Temple
pour ofl’rir à Dieu les encenfemens fur l’Autel d’or.

e Grand Sacrificateur A z An x A s y courut accom-
pa ne. de quatre-vingt Sacrificateurs , luy dit que
ce a ne luy eiloit pas permis , luy défendit de palier
outre , 8: luy commanda de fortir pour ne pas irri-
ter Dieu par un fi Fanal facrilege. Ozias s’en mit en
telle colere qu’il c menaça de le faire mourir 8:
tous ces autres Sacrificateurs s’il l’empcfchoit de fixire
ce qu’il deliroit. A [peine eut-il achevé ces paroles
31131 arriva un gram tremblement de terre: le haut

u Temple s’ouvrit : un wagon du Soleil frappa ce
Boy impie au vifagc, 8c il e trouva à I’infianr tout:
couvert de .lepre. Ce même tremblemcnt de terre
Tepara aufli endcux un lieu proche de la ville nommé
Broge , la montagne qui regarde l’Occident , don:
une moitié fut porteé à quatre flades Cie-là contre une

autre montagne qui regarde le Levant, ce qui bou-
cha tout le grindchcmin , &couvrit de terre les jar-
:dins du ROÏ. Les Sacrificareurs voyantce Prince tout: ’
rouvert de CPl’C n’eurent pas peine à en connoillre
la caufe : il; luy declarercnt que ce mal ne luy eiloic

arrivé jqucfipar un cliafliment vifible de Dieu , 8c luy
’brdonncrcm de fouir de la ville. Son extrême con-
’ fufionluy ofla la hardielfe de refiftcrï ilobeit , i 8:

’ Hiji. TomJl. F fut



                                                                     

p.2 Humours Jan-s Ions.
fut ainfipijullement puni de [on impicté envers Dieu;
de la temerité’ QIÂ-lÏaVÔll gouala ofer; s’agite; au:
jdell’us dc’l’humaine Condition. I1,palTa lainfiquelque’

temps hors de la vilIe’où il vécut en particulier peu-n
dan: que Jo A r H A M fan fils avoit la conduite des
affaires , &mourut de déplaifîr de fe voir reduit en-
cet ellat. Il citoit âgé de foixante 8L huit ans , dont
il en avoit regnè cinquante-deux. Il’fut enterré dans
fes jardins en un fepulchre feparé : &Joathamîluyd

jfucccda. a ’ . .I . î p I’.
401.. i Quant âZachnriasRoy d’Ifraël , à peine avoir-il

4o R0" regne fix mois que SEL LU M fils de Jabcs FM!
15’ .na , St ufurpa le Royaume : mais il ne polleda qu’un.

mois la dignité qu’un fi grand crime luy avoit acquit
le. MA N A H E M General de l’armée qui citoit
alors dans la ville de Tharfa marcha avec toutes les
forccs droitâ Samarie, le combattit , le vainquit , 8C

,letua : le mit de la propre autorité la coure le fur
la telle , 8C ret urna vers Tharfa avec fan armee.vi-

Ïéloricul’c. Les fiabitans ne voulant point le recon-
Anoillre St luy ayantfermêles ortes, ilravagçatout
’ le pays , prit la ville de force , es tua tous , n’epargna
. pas mefme les enfans , 8c exerça ainfi contre fa;.pro-
pre nation des cruautez dont à peine voudrott-on
ufer contre des Barbares a res les avoir vaincus 5 :8:

; il ne r: conduifit pas avec plus de douceur & d’huma-
: nité durant les dix années qu’il regna fuir-Ifiaël. Plant.
îRoy d’AlTyric luy déclara la guerre I: 38: comme
a il ne le (entoit pas allez Fort pour luy remet il luy
fdonna mille talens d’argent, ur avoir lapant, 8c
’ exigea cnfuite cette lemme e fes peuples par une
i impolition de cinquante dragmes artelle. Il mou-
i rut bien-roll après , 8c fut enterré a Samarie. P H A-
; C r. r A fon fils luy fucceda , 8C n’heritapas moins
j fa cruauté que de la couronne : maisilpe rcgnarïque
J deux ans. Car PHAcr.’ fils de RouîeliaiMaillrcdc

camp d’un regimcnt de mille hommes le tua-en tral-
hifon dans un fellin qu’il faifoit avec l’es plus 1Émai-

’ i ’ ’ers,



                                                                     

Lrvn IX. Canna: XI. u;
,licrs, s’empara du Royaume, 8c regna vingt-ans,
fans que l’on puille dire s’il elloit ou plus imlpie, ou
plus injulle, T ne LAT-PHALAZ.AR Roy d’A yrie luy

t la guerre , le rendit maillre de tout le pays de Ga-
"laad, 8c de tout celuy qui cil alu-delà du Jourdain,& de
cette partie de la Galilée qui cil proche de Cydide 8c
d’Azor , prit tous les habitans , 8c les emmena captifs
dans fon R0 aume.

Joatham s d’Ofias Roy derjuda &de Gerafn qui z 43’:
elloit de Jerufalem regnoit alors. Ilne manquoit au- au!"
cune vertuà ce Prince. Car iln’elloit pas moins re- 2.7.

.ligieux envers Dieu qu’il elloit julle envers les hom-
* mes. Il prit un extrême foin de reparer 8c d’embellir
"cette grande ville. Il fit refaire les parvis 8: les portes
du Temple, 8c relever une artie des murailles qui
biloient tombées. A quoy i ajoûta de tres-grandes
i8: (res-fortes tours, remcdia à tous les defordres de
fun Royaume; 8c vainquit les Ammonites , leur im-

U pofa uniribut de cent talens par chacun an , de dix
mille mefilres de froment , &autant d’orge , 8c aug-

’ .4 manta de telle forte l’étendue 81 la force de fon
Ellat, qu’il n’elloit pas moins redouté (leks enne-

I mis qu’aime de fes peuples.
i Durant fon rcgne un Prophetc nommé NAHUM. 4-03.

rédit en ces termes la rdine de l’Empire d’Aflyrie 8c

a dellruâion de Ninive : Comme on voit , dit-il ,
Îles eaux d’un grand refervoir ellre agitées par le vent, «
"on verra de mefme tout le Peuple de Ninive agité 8c *
, troublé de crainte , 8c leurs enfées ellre fi flottantes, li

qu’en mefme temps qu’ils e diront l’un à l’autre: li

.Fuïons , ils diront : demeurons pour prendre noflrc «
Ï or 8: nollre argent : mais nul d’eux ne fuivra ce der- li
j nier confeil , parce qu’ils aimeront mieux fauver le
- leur vie que leur bien. on n’entendra patin eux te
:un cris ,5c que. lamentations :1 leur frayeur era li et
,igrande qu’à; peine fe pourront-ils foutemrxl, 8c leurs il?
engages ne feront plus reconnorllables. Ou a: retire- se
- rom alors les lions 8c les mères des lionceaux ? N 1m- et.

. a ’ a. ’ ve,



                                                                     

m Hurons un Jurrs.’ 5
Ive , dit le Seigneur , je t’extcrminera 5 &on ne
verra plus lorrir deroy des lions quifa ent trembler
tout le monde. Ce Prophete ajouta plufieurs autres
choies femblables touchant cette puillante ville e
ie ne rapporteray point icy , de crainte d’ennuyer es
leâcurs. Et l’on vit centquinze ans après l’elfct de

cette prophetic. ’

CHAPITRE XII.
.Mort de Ïoatham Ra] de fait. Atbmfônfil: quitflai:

ner-impie lujfucnde. Razin Roy de Syrie à Plan-
té Rajd’lfmël la] font la guerre. (à! ce: Rois t’e-
flamfiparez. il la fait à Pharéqm’ le vaincriez:
une grande bataille. Le Propbcte Obelporte le; (Il

’ malins à renvoyer leur: prifimnirn.

t OATHAM Roy de Juda mourut à l’âge de quaran-
b4 13;, te 8L un an après en avoir regné feize , 8c fluente:-
.g,5 ré dans le fepulchre des Rois. A c H A s fou fils luy
a. Para; fucceda. Ce Prince Fut tres-impie: il foula aux pieds
"P lat les Loix de Dieu , &imita les Rois d’lfraël dans leurs
’ abominations. Il éleva dans Jerufalem des Autels fur

» lefquels il factifia aux Idoles, leur otïritfon propre
fils en holocauftc felon’ la coûtume des Chananéens ,
8l commit plui’xurs autres détellablcs crimes. RAI!!!
Roy de Syrie 8c de Damas, 8: Phacé Roy d’lfraël

’ ui clloient amis luy declarerentla guerre, 8c l’af-
* Ëegerent dans Jerufalem. Mais la ville r: trouva fi

forte qu’ils furent contraints de lever le liage. Razin
prit enfuire celle d’Ela limée fur le bord de la mer

’ rouge . fit tuërtous les habitans , 8c y établit une co-
lonie de Syriens. ll’prit aulli plufieurs autres pla-’
ces , tua un grand nombre de Euifs . v8: s’en re-
tourna à Damas avec fonarméec qargée de dépouil-

r les. Lors qu’Achas vitque les Syriens s’elloient reti-
rez il mut n’efire pas moins fort que le Roy d’lfraël.

. lem ç



                                                                     

LivaEIX. CHAPITRE X11. 12.1
(cul z ainfi il marcha contre luy 3 St ils en vinrent
à une bataille . dans laquelle Dieu pour le punir
de les crimes ermit qu’il fil: vaincu avec perte de
fix-vingt mille ommes , 8: de Zut-burina fon fils tué
par Anna Central de l’armée de Phacé ui tu:
auHi- Eric Capitaine de fes gardes 8c prit pri onnier
31mn General de fon armée. Le ,Roy d’lftaël cm-
mena un tus-grand nombre d’autres captifs de l’un
81 de l’autre fexe : 8c lors que les Iliaëlitcs retour-
noient triomphans 8c chargez debutjn à Samarie le
Pro hete Oser. vint auvdevant d’eux, 8c leur cria
qu’i s ne devoient point attribuer leur viâôire à.
leurs propres forces , mais à la colere de Dieu contre
Achas; les reprit fort de ce que ne le contentant pas
de leur bonheur ils ofoient emmener priibnnicrs tant
de perfonnes qui ellant des Tribus de Juda 8c de
Benjamin tiroient leur origine d’un mefme 13mg
qu’eux , 8c leur dit que s’ils ne les mettoient en liber-
té Dieu les chaüieroit feverément. Les Ifraëlites
tintent. confeil là-dellus; 8c Baudoin: qui citoit un
homme de grande autorité parmy eux 8c trois autres

- avec luy , dirent qu’ils ne futilftiroient point qu’on fi .
laillail entrer ces prifonniers dans leurs.villes, de n
crainte d’attirer fur eux lacolere 8c la vengeance de fi
Dieu; 8c qu’ils n’avaient déja que trop commis d’aw le

tres pechez dont les Prophetes les avoient repris , s:
fans y ajoûter encore de nouvelles impietez. Les li
foldats touchez de ces paroles le remirentà euxde H
faire ce qu’ils jugeroient le plusà propos : 8c alors
ces quatre hommes fi rages ollerent les chaînes aces
prifonniets , prirent foin d’eux , leur donnerenr
de uoy s’en retourner; &lesaccompa nerent non
feu ement jufques à Jericho , mais Ju qucs auprès
de Jerufalem.

C854
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au! HISTOIRE DES Joris.

CHAPITRE XIII.
4(ch Ray 427w!» implore àfim filon" Teglat-Pha-

Iazar Roy d’AÆrie , qui ravage la Syrie . rue R4-
- air: Raya: Damas , (’9- prend Damas. Horrible: im-

pietez. d’Aclms. Sa mon. Euchimfinfil: la] fiai:-
«de. Phace’Ro] d’lfraelefla aflne’ par Oze’e, qui

nfurpe le Royaume , é- efl vaincu par Salmana-
un R9] d’Ajfjrie. Ezubixu rétablit entirremem
le feroit: dPDifll , 1min: le: Phili i715, à mi-
prift le: menace: du Roy d’Afjj’rie.

Pa 15’ s une li rande perte Achas Roy de Juda
envoya des AmÊalladeurs avec de riches refens

â,Teglat-Phalazar Roy d’AlÏyrie , pour luy entan-
der recours contre lesIfi-aëlites , les Syriens , 8c ceux
de Damas , 8c promit de luy donner une grande lom-
me d’argent. Ce Prince vint en performe aVec une
puiilante armée , ravagea toute la Syrie , prit de

i force la ville de Damas , tua Razin qui en citoit Roy,
t’ envoya les habitans en la haute Medie , &ifit venir
" en leuryplace des Ailyricns. 11 marcha enfuite contre

les lfraelites , 8c en emmena plufieurs captifs. Achas
alla à Damas le remercier, 8c luy porta non feule-
ment tout l’or 8c l’argent qu’il avoit dans lis trefors ,

mais auili celuy qui efloit dans le Temple , fans en
excepter mefme les prcfens que l’on avoit ofierts à
Dieu. Ce détellable Prince avoit li peu d’ei’ rit 8c
de jugement, qu’encore que les Syriens fu ent les
ennemis déclarez il ne laiiloit pas d’adorer leurs
Dieux, comme s’il ;eullldeu mettre toute ion efpe-
rance en leur feeours. Mais quand il vit u’ils avoient
cité vaincus parles Allyriens , il adora es Dieux des
victorieux , n’y ayant point de faufles Divinitez u’il
ne fuit prell de reverer plûtoll ue le Dieu ventaille ,
le Dieu de les peres , dontla co etc qu’il avoit attirée

fut



                                                                     

va’u. 1X; Canna: XII;I. :29
fur luy el’toit la canfe de tous (es malheurs. Son im- 9
picté palfa jufques à ce: horrible excès de ne le conë
tenter pas de depouillcr le Temple de tous [les trefors.
il le Eqmefme fermer , afin qu’on ne pût y honore:
Dieu par les ficrifices-folemnels qu’on avoit accou-
tumé de luy ofl’n’r : &a tés l’avenir-tiré par tant de.

crimes il mourutà l’à Je trentefix ans, dont il en
avoiucgnè feize; 8c aura pour fixccelTeur Encans

fou fils. ’ .- Enece mcfme temps Phacé Roy d’Ifiaëlfut tué en 4456
trahifon par 023221111: l’un de fes plus confidcns fer-
u’teurs, qui ufurpa le Royaume a: te na neuf ans;
C’cfloit aux: hommeîtres-me’chant "es-impie,
summum Royl dPAffyric luy fit liguent: , 8: n’eut;
pas peine ’àle vaincre 81 âluy impofcruntribur, par;
ce «Dieu luyefloîteontraire.
. nla quatrième année du regnc d’Ozée Ezeclu’as 4?. .

fils d’Achas 8c d’Abi4 qui efloit de Jemfalemfucce- "h
dilemme nous vehom de le dire au Rogaume de L un.
]uda.: CePrincccfloit-fiîhomn’ic debien, juil: , 8C Iip. 29.
fi religieux, que désle confluencexnent (le fon rogne 3°. il»
Hélium ne pouxîoirfiéhfàîré de. lus avantageux
pour luy’8t-pour res fujetëfiue de r tablir le fervice
dc’Dicu. Il afl’embla [mur cetfujct tout le Peuple . ll
les Sacrificateurs’, 8l les Levites, 8c leur parla en "
cette âme. Vous ne pouvez ignorer quels font les l
maux que vous ava. fouflërts à caufe des pechez du ll
ne: mon .perc lors qu’jlamanqué de rendre à Dieu ”
le ouvcxjain honneù’r’quiluy efi: deu, 8c des trimes” ll
un] .yous a fait çommettrë en ;vouspcrfuadant d’3. le

literies faux Dieux-qu’il adoroit. EAinfi puis que"
vous’avezl éprouvé les"chafiimens dont l’impieté en: le

filivie , je vous exhorte d’y renoncer , de purifier vos l*
ames de tant de rouillures ni les desllonorent , 8c fl
de vous joindre aux Suri catcurs 8: aux LeVites u

ou: ouvrir le TcmpleduSeigneur, le urjfier par "
de lblcmnels Édifices, En le rétabliren on remier’ "
Mire y amis que «me-feu! moyen d’appai cria conf

a . 1 F 4. ler:

C

t



                                                                     

.128 . Hurons DES JUIFS.’
3s 1ere de Dieu 8c de vous le rendre favorable. Après

que le Roy eut parlé de la forte les Sacrificateurs ou-
vrirent le Temple, le purifierent , preparercnt les
Vaifleaux fartez , 8c mirent des oblations fur l*Autel
felon la couflume de leurs ancefires. Ezechias cn-
voya enfuit: dans tous les lieux de (on Royaume
pour ordonner au Peu le de le rendre ayerulialem ,
afin d’y celebrcr la Fe e des pains fans evain qui
avoit me interrom uë durant lufieurs années par
l’impieté des Rois es predec eux-s. Son zele paire
encore lus avant: il envoya exhorter les Ifraèlites
d’aban onnerleurs fuperllirions, 8c de rentrer dans
leurs anciennes 8c ("saintes couflurnes pour rendre à
Dieu le culte ui lu en deu , ,8: leur promit de les
recevoir dans 31ch cm s’ils vouloient yvenirceles
brer la Fefie avec leurs compatriottes. Il ajoûta que
la feule confideradon de leur bonheur , 8c non pas
fou interefi particulier le portoit à les convier d’em-
baller un confeil fifalutaire. Les lfrnëlites non (Eu.
lement n’écourerent point une propolition qui leur.
citoit fi avantageufe , mais fe mocquetent de fes
Ambafiadeurs . 8c traiterent de la mefme forte les
Prophetes qui les exhortoient à fiiivre un avis fi fige ,
8c leur prédifoient les maux qui leur arriveroient s’ils

. continuoient dans leur im jeté. Leur folie 8c leur
fureur croiiTant toûjours i s tuërent mefme ces Pro-
phetes 5 8: ajoûterent de nouveaux crimes à leurs

, . crimes jufques à cc que Dieu pour les punir les livra
entre les’mains de leurs ennemis comme nousle di-
Ions en fon lieu. Il y en eut feulement un allez grandi
nombre des Tribus de Manallé , de Zabulon , Be
d’lfiachar, qui touchez des paroles des Prophttes
fa convertirent , 8c allerent à Jcrufalem y adorer
Dieu. Lors que chacun s’y fut rendu , le Roy fuivi»
de tous les Grands 8c de tout le Peuple monta dans
rle Temple , où. il offrit pour luy-mcfme fept tau-
reaux, ftp: boucs, 8: fept mputons: 8: après que

, ce Prince 8c les Grands eurent mis leurs mains futées

’ i l ce es



                                                                     

LIVRE IX. CHAPITRE XIII. le,
relies des viâimes , les Sacrificateurs les tuèrent, 8c
elles furent entierement confumées par le feu com-
me d’un: offertes en holocaufie. Les Levites qui
efioient à l’entour d’eux chantoient cependant tu;
divers inl’irumcns de mufique des hymnes à la 10mm,
ie de Dieu felon que David l’avoit ordonné : les

crificateurs formoient de la trompette, 8c le Roy
8c tout le Peuple citoient proftemez le vifs e contre
terre pour adorer Dieu. Ce Prince facri a cnfuite
foixante 8L dix bœufs , cent moutons , &deux cens
agneaux , donna pour le Peuple Ex cens bœufs 8c
quarre mille autres bcfles: 8l après que les Sacrifi-
cateurs eurent entierement achevé toutes les crremo-
niesfelon que la Loyl’ordonne, leRo Voulu: man-
âzravec touth Peuple, 8c rendre avec uy desaâions

graces à Dieu. ’La fefle des pains fans levain s’approchant on com-
mença à celebret la Pafquc , 8c à offrirà Dieu durant
le? jours d’autres viâimes. Outre celle-s qui citoient
o erres par le Peuple le Roydonna deux mille tau.
reaux , 84 fept mille autresbefies :.& les Grands pour
imiter [à libcralité donnerent aufli mille taureaux , 86
mille quarante autres befies : tellement que l’on n’a-
voir point veu depuis le lem s de Salomon celebrer

fi folemnellement aucune f e. Z
I On purgea enfuite Jerufalem 8: tout le pays des
abominations introduites par le culte làcrilege des
Ildoles : 8c le Roy voulut fournir du lien les victimes
necellaircs pour offrir tous les jours les facrifices in-
[limez par la Loy. Il ordonna que le Peuple payeroii
aux Sacrificateurs 8: aux Levites les decimes 8c les.
primices des fruits, afin de leur donner moyen de
s’employer entierement au fervice de Dieu ,. 84 leur
fit bailli: des lieux propres à retirer ce quileur citoit
ainfi donné pour leurs femmes 8c pour leurs enfans.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fiitentierement rétabli.

Après que ce rageât religieux Prince eut accornpli

" * F 5 toutes :t



                                                                     

:130 Hurons mas Ions. ,toutes ces chofcs il declara la guerre aux Philifiins’,
les vainquit , 8c fe rendit mainte de toutes leurs vil-
les depuis Gaza jufques à Geth. Le Roy d’AiÎyric le
menaça de ruiner tout fou pays s’il ne s’nc uittoit du

tribut que fou pere avoit accoutumé. de uy payer.
Mais la confiance que fa picté luy finiroit avoir en
Dieu, St la foy qu’il ajoutoit aux prédifiions du
Prophete Isaïe qui l’inflruifoit particulierement
de tout ce qui luyvdevoit arriver, luy fitlmépriftr

ces menaces. -
CVHAPXTRE XIV.

Salmanazar R0] d’Ajfyrie prend Samarie , ’dëtruit
A antieremem le jeunisme d’Ifmel, emmena captifi

le Roy Ojëe , 6mmth Peuple, étampe une co-
p [Mie de chutée?" habiter le Royaume d’lfiaeh

409. S ALMANA’IAR Royd’AiÏyrie ayant appris’qu’Ozée

4. R0!” Roy d’lfraël avoittenvo é fecretemcnt vers le
C7 t Roy d’Egypte ourle porter aentrer en alliance con-

tre luy, marciia avec une rande armée vers Sama-
rie en la fepriéme année u regne’de ce Prince. 8c
après un fiege de trois ans s’en rendit maifire en la
neuvième. "année du rcgne de ce Imefine Prince , 8c
en la feptiémc année’du regne d’Ezechias Roy de .
luda, prit Ozée prifonnier , détruifit entierement
re l Royaume d’lfrael , en emmena tout le Peuple cap.
rif en Medie en Perle , 8c envoya à Samarie 8c
dans tous les autres lieux du Royaume d’lfraël des
colonies de Chutéens,qui font des peuples d’une Pro;
vince de Perle qui portent ce nom à taule du fleuve
Chuth le long duquel ils demeurent.

C’efl aiufi que ces dix Tribus qui compofoient le
Royaume: d’Ifraël furent chaires de leur pays neuf
cens uarante-fept ans après que leurs peres diane
fouis ’Eg ypre l’avoient conquis par la force de leurs

I armes 5



                                                                     

’I. un IX. CHAPITRE XIV. 13!
armes , huit cens ans après la domination de Iofué ,
fig eux cens quarantcnns ftp: mois feptjours après
qu’ils s’cfioient revoltcz contre Roboam petit fils de

’ David pour prendre le parti de Jcroboam fon fujet,
a l’avaient comme nous l’avons veu reconnu pour
Roy. E: c’efi ainfi que ce malheureux Peuple fut cha-
fiié pour avoir méprifé la Loy de Dieu 8d: voix de .
fics Prophctes, qui luy avoient fi [cuvent prédit les
malheurs où il tomberoit s’ilcontinuoil: dans fon im-
pieté. [lemboam en fut l’impie 8th: malheureuX’nu-
mur , ors quîayam allé élavé fur le trône il porta le
Peuple par for: exemple à l’idolatric , a: attifa fui:
luy le courroux ée Dieu, qui le’chaflia luy-mcfmc
comme il l’avoit merité..

Le Roy d’Anyrie fit fcntir auflî l’effort de lès armes

à la Syrie , 8: à la Phcnicic 3 8: il et! fait mention de
luy dans les, Annales des Tyriens , parce qu’il leur fit
la guerre durant le rcgne d’Elulous leur Roy , com-

. me Menandrc le, rapporte dans fon billoit: des Ty-
tiens, qui a efié cinglait: enGchoicy de quelle for»
ne il en parle: 15th rogna tremo- am. Et 1061:4
tien: s’qflum rewlnz, il alla un)" aux avec uneflotn
à. le: reduifit fini: [un vérifiant. Le R0] d’Afljrie m-
1401» avili un: armée tarare eux: [érudit muiflrnlc
une la Phenitiz : à ayantfair lupuix 5’01""an
affin paya. m de temps qui le: villud’drn’Je l’an-1

dama. T12; àflufimn nuira: fermium le joug du.
Tyriem pourfer’mdn "Roy ïd’Afljrie. Et dinfi mm:

un!" Ipieu: apeurerez: Je: [euh qui ne voulurent
pointfijoümmre à tu] ,; 17:01:on tout)? aux fibranne"
navires que le: Pbeniciem avoient équipez, à! du»: le];
quel: il y avoit huit un: rameurs. Le: Tyriemfureut
amadoua vaiflèuux uu-dwanl de cetteflatta , la dif-

i fiperem , prirent cinq ce»: prifimnim à» acquirent
étuucoup de repumtian par tette vifiaire. Le Ray d’Af.
[fric s’en retourna; mu il 14m2; quantité de troupe: l!

«mg dufleuw é- de: aquedunpour empefiherle: I]-
zicm d’mtauwir thuya l’eau ; agui ayant rambiné

F fi durant



                                                                     

ne.

.132. HISTOXRE DES Inn-LIN. IX. CHAP.XlV.
durant cinq un: ilrfurmt contraint: dzlfaire de: pain.-
Voilâ ce qu’on trouve dans les Anna es des Tyriens
touchant Sàlmnnafat Roy d’AlTyrie. ’ I

Ces nouveaux habitans de Samarieque l’on nom-
moit Chutéens pour la raifon que nous ayons dite ,’
efioicnt de cinq nations diflïerentes qui avoient cha-
cune un Dieu particulier, 8c ils continuerent de les
adorer comme ils finir oient en leur pays.Dieu en fut fi
irrité qu’il leur envoya une nnde pelle, àlaquclle’
ne trouvant aucun remede i s furent avertis par un’
oracle d’adorer le Dieu tour- uilfant , 8: qu’il les dé-’

livreroit. Ils députerenr auflftofi vers le Roy d’All-y:
rie pour le fupplier de leurenvoyerquelques-uns des
Sacrificateurs Hebreux qu’il retenoit prifonniers. Cc
Prince le leur accorda , 8: ils s’infiruifirent de la Loy
de Dieu , luy rendirent l’honneur u’il luy cil du s 8c
aufli-tofi la pelle cella. CesnPeupîes que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore aujour-
d’huy dans la même Religion.Mais ils changent â no.»
au: égard felon la diverfité des temps: est lors qucï
nos allaites font enbon rafla: ils protellent qu’ils nousï
eonfidetent comme leurs fretes . parce qu’ellant les
uns 8c les autres delcendus de Joie h nous tirons tous
nofire origine d’un même King. ’tquand la fortune
nous cil contraire ils difent qu’ils ne nous connoifl-ene’
point: 8: qu’ils ne (ont point obl’ et; ânons aimer 9
puis qu’cflant venus d’un pays fi bigue s’émblirent

celuy qu’ils habitent , ils n’ont tien decotnmun avec I
nous. Mais il faut remettre cecyà quelqueautre lieu
où il fera plus à propos d’en parler. - .-

r- r i.- HISTOI;



                                                                     

° H 13T

DES jUIFS-
fi. LIVRE. DIXIE’ME.

à CirArr’raEHPrttMttn.
iJiennuche’rliâ Ra] d’Afirie’entre avec une grande ara,

N0 A 1 . I . , , ,.me: dans pie-R9 grume :12?an . émunque defi I
v "au Ra] Ezeth tu qui luy avoit donné un: granz U

i i fimmepourl’obltger àfe retirer. Il 1m faire la guer- ’
r: en Égypte , é- laiflè Rapfiue’i fin Lieutenant a-

nerul afiegerferufnlem. Le Propbet: [fait afin
.Ezetlrim duficaur: de Dieu. ’Sznnarhrrib revient
[tympan] Awqirfai; aucun progrès. -

"L:
. N512 quàtorziéme année duregne dîne-V: 4";
r n . r chias Roy de rida Summum 13 Roy ,4- Km
4g W; d’AlT)’tie entra ns (on Royaume avec ’
ç fi « s une tres-puifl’ante armée : 8e lors qu’après

:avoir pris toutes les autres villes des Tribus de Ed:
81 de Beniarmin,il marchoit contrejerufiilem , ou
æl’iigslu " Envol; nil-rit par des Ambnfndeurs de rece- . ,
Mm, ,98 pinnes qu’ilxçudroir, &d’cfirc fora
grégaire. jËçnl’rinçe qcçeptatesolfres’, &luy ro- ;

a: ementhtlerrejtetirer en Ton pays lins ire v
filin; e ,1 poutveu qu’il luypnyallç gren- î

. q h . . . (çl ,



                                                                     

134 Hurons uns Ions.te miens d’or a; trois cens miens d’ar mŒuçhiasJ-c
liant à la parole épuifa tous lès tr or’s’pout luy ch-
Yoyer cette femme , dans l’efpcrnnce d’avoir la paix.
Mais Sennacherib après avoir tecep Ion argent ne
voulut point le fouvehir de lzhyqu’il luy’a’voit don-

née, 8: efiantallé en performe contre les Égyptiens
8L les Ethyopiens , laura RAvsACE’s (on Lieutenant
general avec de grandes forces, 8: afiîilé de deux me
très de l’es princrpaux chefs nommez Tharqt 8L Ana-
zhuru , pour continuer dans la Judée la guerre qu’il
y avoit commencée. Ce Central s’approchède Jet-u-
falem, 81 manda à Euchias de le veniut uv tafin
de confiner enfemble. Mais ce Prince 2e ’fiant
de luy fe contenta de luy envoyer trois de l’es feni-
teurs les plus confidens , Eliurim Grand Prevoflde
fa maifon , Sobnu ion Secretairc, «&Ïoacl endant

, des râëifires. Rapfacés leur dit en ptcfence de tous
n les o tiers de ion armée: Retourneztrouvcryollre
n ’maifire’, 84 luy dites que Sennàchcrible Roy
u demande fur quoy il le fonde pour refilfe’ de recaloit
n Ton armée dans Jerufalern. Que fi c’e au recours
sa des Egy tiens il faut qu’il ait perdu l’efprit , 8c qu’il

u tellemblle à celuy qui s’appuyeroit fur un rofeau,
n qui au lieu de le foutenirluy perceroitlamain en le
"rompant. Qu’au telle il doit (cavoirquec’efi par
v l’ordre dÊDlileulque leïllïoy a entrepriîlcétteguerrc,

,, a qu’ain e e uy réü ira commet; ç a: afai- gallem’zlî
e j ,, àux Ifraëlit’cs; a qu’il-Te rendra é ’alçm

’r, ’Rre de ces deux Royaumes. Rap aces. ayant ainïî
parlé en Hebreu qu’il (gavoit fort bien, lacrainl’e
qu’eut Elincim que fes collegues ne s’étonnaflem fit
qu’il le pria de vouloir "arler en S riz ue.Mais’qom-

me il jugea aifément quel denim: lof; it,
,atdntinurtïde dire en Hehfeu’f’MaiiiÏenalh’t ’ ’ 4min

fic’pouvczi norcïriquwelleefilâ sa ’d filin 3c
ï Combien’il finish l " dquusÎyiëûgiîrÎi’ë’Î -

,, quoy’ra’rdez-VOus arrange à malus-Î? f8:
. . "gaza I .. .,, voûte ville 3 &pourquoy’roflrc

, . t’il ,



                                                                     

LXVRE X.CHAprrtus I. 13;
t3 , 8: vous avec luy , à amufer le Peuple par de vai- n
nes & de folles efpcrances? Carfi vousvous croyez fi
allez braves pour pouvoir nous refifier , Faites-le voir u
en o pofant deux mille chevaux des vofircs à pareil u
nom re que je Feray avancer de mon armée. Mais u
comment le pourriez-vous. puis que vousne les avez (q
pas? Et pourquoy differez-vous donc de Vous fou: q
mettre à ccux’ à qui vous ne fçatiriez ratifier? Igno- q
rez-vous quel cit l’avant: e de faire volontairement
te qu’on ne peut éviter de ire , St combien grand cil u
e” peril d’attendre que l’on y foi: contraint par la

force? i ’ I fiCette rèponiïc mit le RoyEzechias dans une telle " ,
affiiâion u’il quitta fort habitroyal pour fc revenir 4’ R’"
d’un fac fel10nla coûtumede nos peres 5 fe rofierna
le vifage contre terre, 8: pria Dieu de 1’ me: dans
te befoin où il ne pouvoit attendre du fecours que de
luy feul. Il envoya enfuite quelques-uns de (Es prin-
cipaux Officiers 8c’quelqucs Sacrificaféurs prier le
Prophctc [fate d’offrir des facrifices à Dieu our luy
demander d’avoir compaflion de fort Pcup e, 8L de
vouloir rabattre l’orgueil qui faifoit concevoir à fes
ennemis de fi grandes efperances. Le Prophete fit ce

u’il defiroit 5 8l enfuitc d’une revclarion qu’il eut
de Dieu il luy manda de ne rien craindre : Qu’il l’af-

’ furoit que Dieu confondroit" d’une étrange. maniai:
l’audace de ces Barbares, &qu’ils Il: retireroient hori-

tcufetnent 8: fans combattre. A uoy il ajouta que
ce Roy des Ailyriens’ jufques alors 1 redoutable feroit
ail-affiné par les ficus dans fon par s au retour de là
guerre d’Egypte qui luy auroit ma réüili. i ’ A v-

En ce mefme temps le Roy Ezechias receut des let-
’tres de ce Prince, par lefquelles il luy mandoit qu’il
falloit qu’il eut! perdu le fens pour fc perfunder de

- pouvoit s’exempter d’efirc alTu)ctti au vainqueur de
tant de paillâmes nations , 8c le menaçoitde l’exter-
minet avec tout (on Peuple s’il n’ouvroit les portes
de Jedtfilem à fes troupes. La ferme confiance qË’Es

’ I ’ zec tas



                                                                     

136 Huron: pas Ivrrs.
zechias avoit en Dieu luy fit méprifer l’es lettres: il
les replia , les mit dans le Tem le , 8c continua à fai-
re des prieres à Dieu. Le Prop etc luy manda qu’el-
les avoient cité exaucées; qu’il n’a voit rien à appre-
hender des cflbrts des Alfi’ricns, St qu’il le verroit
bien-ton: 8: tous les Gens en cita: de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que la guerre les avoit
contraints d’abandonner. Scnnacherib citoit alors
occupé au fiege de la ville de Pelufe 0:1qu avoitdéjâ
emp oyt’: beaucoup de temps: &lors ut: les planes-
fortncs efiant élevées à la hauteur es murailles il

. efloit prefi de faire donner l’affaut, il eut avis que
TH A a 6.1 s E Roy d’Ethyopie marchoit avec une
puiffante armée au fccours des Égyptiens 8t venoit à
travers le defert pour le furprendre: ainfi il leva le
fiege 8c fe retira. Herodote parlant de Sennacherib
dit qu’il citoit venu faire la guerre au Sacrificateur de
Vulcan , (c’eft ainiî qu’il nomme le Roy d’E. pt:
parce qu’il efioit Sacrificateur de ce faux Dieu. 8:
ajoûtc que ce qui l’obligca à lever le fiege de Pelufc
fut, que ce Roy 8: Sacrificateur tout enfemble ayant
imploré le recours de fon Dieu, il vint la nuit dans
l’armée du Roy des Arabes (en quo cet Hifloricn
s’efl trompé , car il devoit dire desA yriens) une fi
grande quantité de rats qu’ils rongerent toutes les
cordes de leurs arcs , 8c rendirent leurs autres armes
inutiles: ce qui l’obli en àlever le fiege. Berofe qui
ra écrit l’hiûoirc des haldéens fait aufli mention de
Scnnacherib t dit qu’il efioit Roy des AiTyriens, 8k
qu’il avoit fait la guerre dans toute l’Afie 84 dans l’Ec

gypte. Voicy de quelle forte il en parle.



                                                                     

Ltvnt X. Cuntrms’IL r3?

CHAPITREII.
Une pt]?! en voje’e de Dieu fui! maurr’r en une nuit (en:

quarra-vingt cinq mille homme: del’armz’rtle Sm-
rmcheriè ui nfiïegeait ÏPrufulem: te quil’alligé de

lever biffage à de fait relourmr enfin prix . où
’ Jeux de fi: fil: l’afifinmt.

S ENNACHERIB , dit-il , trouva àfon ruonrd’Egypn
que [on armé: avoit efle’ diminuée de un: quatre-

wingtncinq mille homme: par un: ptfie envolé: de Dieu
la premienma’t api: qu’elle au: commence): attaquer
Ïorufilcm do firufimla tondait: de Rapafré: : à.
en fut fi tourbé que du»: la talmud: peut" encore et
qui la] rafloit il]: retira en ner-grande hâte 14m Nini-
w affale de [ou Rayaume : ou quelque temp: a n’a
Adams!" à Selenar le: deux plut Aigu. dsfisfil: A]:

[influant d’un: le Tem!!! d’Amc fin Dieu : Jan: la
Peuple tu! la»: d’horreur qu’il les clarifie. Il: (enfuirent

un Annule: à Assrm’ncuon la phajemu defnfilt

à; faunin. - -’ r A:

qui

CHAPITRE III.
Ezechiac Ra; de 7m!» afin: à l’extremite’dem du à

Dieu 112114] donner; un fil: é- d: prolonger fa nimbiez;
la luy [461:0le . 6.1: Parapluie Ifaïe lu] en donne unfiy

h gin enfuyant renauder dandin: [agrafa l’ombre du
A. Soleil. Balai! Roy des Eabjlnniem mon]: desdmôaf-
1 fileur: à ëzecbiu pour faire alliance avec la). Il

[enfilait voir tout a qu’il avoit dcplm precicux.Dieu
le traumfimau’vaù qu’il [raflait dira par a Profite-
iie , que tomfi: "afin (â- mz’me jà: enfuit: finie»! un

Jour tranfiarnz en Babylone. Man de ce Primo.
V QIFA de quelle forte Ezechias Roy deJuda litt 4:3.

demi! contre toute efperance de l’entiere ruine 4- Rit
qui le menaçoit; &«il ne pût attribuer fucgéslî ’93 il

r miras
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’13’8 ’ HISTOIRE DÈS Jarre;
miraculeux qu’à Dieu qui avoit chaire l’es ennemis
en" partie par la pelte dont il les avoitaflligez, 8e en

attie parla crainte devoir perir de la-mefme forte
c relie de leur armée. Ce Prince fuivi de tout le Peu-

ple rendit àfa divine Majeflè des a&ions infinies de
graces d’avoir ainfi par (on afiiflànée contraint les
All’yric’ns de leverlc fieÏe. Quelque temps après il
romba dans une fi grau c maladie , que les MedeCins
8c tous les fervitcurs defefpetoient de fa vie. Mais ce
n’efioit pas ce qui luy donnoit le plus de peine. Sa
grande douleur ellortque n’ayant point d’enfans fa
race finiroit avec luy , 8c que la couronne palferoit
à une autre famille. Dans cette aflliâion il pria
Dieu de Vouloir prolongerfesjours jufquesdce qu’il
luy eufi donné un zfilse 8( Dieu voyant dans l’on
cœur que c’efioit veritablement pour cette raifort
qu’il luy faifoit cette demande , 8: mon pas pour jouir

luslong-temps des delices qui fe rencontrent dans
la vie’des. Rois , ilenvoya-le Prophete Haï: luy dire
qu’il feroit gueri dansv’troisjours 5 qu’il. vivroit cn-
cere. quinze ans; ôt qu’il ,auroit’de’g «dans. Idem,-
tremi’té de la maladie luy parut avoir il gronderai»;-
.port avec lapmmcllî’. d’un li grandubonheut qu’il

eut peine d’y ajouter une cnflereaeance. Il pria le
Prophete de luy Faire cénnoillrc par quel ne. ligne
que c’e’lloit de la part de Dieu qu’il luy par oit de la

forte , afin de fortifier En f0 :I puis que c’eftainfi
ue l’on prouve la verité des c des lors qu’elles (ont

textraotdinaites que l’on ribleroit le les promet-
ne. Le l’rophcte luy demanda uel-ligne il éditoit

u’ilJuy donnait.- ll’luy’rép’o ’t qu’rlfouhairetbit

3e voir fur fou ’quadran l’ombre" du Soleil retro-
ader de dix degrez. Le Prophete le demanda à

îlien. Dieu le luy accorda: 8c Ezechias enfuite de
ce grand prodige fiat gueri dans le mefme mo-
ment alla au Temple adorer Diana: y faire’fe’s

prieres. ut, - V Dara- : miroite: malineQrFèrs’lcÉMGdêË-fe’mdî’cès

l I-- mat:



                                                                     

LIVRE X. Canna: III. r39
instillas de l’Em ire des AHyriens,’ ainfi que nous
le dironsen fan ieu; 8c B A1. A!) Roy des Baby-
loniens envoya des AmbalÏadeurs à Ezechias pour
faire alliance avec luy. Il les receut 8: les traita
magnifiquement fleur montra lès trcfors, les pier-
reries, Tes magazins d’armes,» tout ce qu’il avoir
de plus riche , 8c les renvoya avec des prefens

pour leur Roy. Iiàïe le vint voir enfuite: 8c luy
demanda d’où citoient ces gens qui efioicnt ve-

.nus le vifiter. Il luy répondit ne c’efloient des
:AmbalTadeurs que le Roy de Bâwlone luy avoit
envoyez, 8c qu’il leur avoit fait voir tout. ce qu’il
avoir de plus precieux,’ afin qu’ils paillent ra por-
ter à leur maifire qu’elles citoient fes riche c: 8c
fa puilTanCe. Je vous declare de la par: de Dieu,
luy dit le Prolphctc. que dans eu de temps toutes
vos richeffes eronr portées à abylone : que vos

idefcendans feront faits eunuques". 8: qu’ils feront y
reduits à fervir en cette ualiré le Roy de Babylone. 5
Ezechias comblé de dou eurde voir (on Royaume 8c

-fa poficrité menacez de tant de malheurs répondit
tau Pr0phctc :jquc puis que rien ne pouvoit-"emper-
f cher l’effet de ce que Dieu avoit ordonné , il le prioit
- au moins de luy faire la grac’e de paffer en paix le
1 temps qui luy refloit à vivre. L’Hiflorien Berofe
fait mention de ce Balad Roy de BabyloneÆrquanc

’ â lfaïe cet admirable 8c divin Prophete qui ne man-
, ï qua jamais de dire la vcrité, la confiance qu’il avoit

en la certitude de tout ce qu’ilprédifoit fit qu’il ne
--aaignit point de l’écrire, afin que ceux qui vien-

droientaprés luy n’en uffentdouter. Il n’a pas cité
le’iëul qui en a ufé de a’forte : car il a eu douze
autres Prophetes ui ont faitla’mefme c ofe, &nous
voyons que tout c bien 8c le mal qui nous arrive
s’accorde parfaitement avec ces propheties , ainfi
que la fuite de cette billoire le fera connoifire. A-
près que le Roy Ezechias eut fuivant la promefl’e
que Dieu luy en avozt faite,pafièquinze années en

- paix



                                                                     

f’4x f.

"4. Rois.
31°

14° . Hrsrotn! nu Jans.
paix depuis eflre gueri de la maladie , il mourut à
’àge de cinquante-quatre ans , dont il en avoit regm’:

vingt-neuf.

CHApt’riv: 1V.
Hadji; Roy de Ïudaf: 15W aller atoutefirnl’im-

picté. Dieu la menue par je: "opimes a mais il
n’en tient un". Un: améedu R0] de Babilom ruf-
m tout fin p43? . à l’emmena prifimnin. Mai:
ajut ou recourra Dieu . a Princslcmit en liberté.
é- r’l continua dans»: tout rifle de fis vie à fer-
wir Dieu tru-fidellement. si: mon. Amonfinfil:
la) futaie. Il efl afifim’ : à. fafiot fin fil: liq’

finale.
A u A s s nz qu’Ezechias R0 de Juda avoit
eud’Achib qui citoit de Jerufa em , luy fucce-

da au Royaume. Il prie un chemin tout contraire à
celuy que fon perc avoit tenu , s’abandonna à rotin
.tes fortes de vices 8c d’impieté , 8c imita parfaite-
ment les Rois d’lfraël que Dieu avoit exterminez
à caufe de leurs abominations. Il ofa mefme profa-
ner le Tem le , toute la ville de Jerufalem, &tout
le telle de on pays z car n’efiant plus retenu rau-
cune crainte de la ’ullice de Dieu 8: mépri ant l’es
commandemens , il fit mourir les plus cns de bien
fans épargner mefme les Prophetes. Il ne fa paf-
foir point de jour qu’il ne coufiall la vie à quel-
qu’un d’eux , 8c que l’on ne vill cette ville laitue
teinte de leur rang. Dieu irrité de tant de crimes
joints enfemble envoya les Prophetcs le menacer
8L tout Ton Peuple d’exercer fur eux les mefmes
chaflimens qu’il avoit fait fouflrir à leurs freres les
Ifraëlitcs , pour avoir comme eux attiré (on india
gnarion 8c fa colore. Mais ce mal-heureux Roy 81cc
mal-heureux Peuple n’ajoûterent point de foyâces

paro-
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paroles. Foi pouvoient s’ils en enlient eflêtouchezs
les empe cher de tomber dans tant de malheurs, 8:
ils n’en connurent la verité qu’après qu’ils en eurent

fend leselTets. Ainfi continuant toûjoursàofienfer
Dieu, il fufcita’contre eux le Roy des Babyloniens

- 8L des Chaldéens qui envoya contre eux une grande
armée. Elle ne ravagea pas feulement tout le pays:
Manaifez luy-mefme demeura prifonnicrsc fut me-

âfon ennemi. Alors ce miferable Prince connut
quellexcés de les pechez l’avoir reduit en cet efiat.
Il eut recours à Dieu, 8c le pria d’avoir compati:
fion de luy. Sa pricre fut exaucée : ce Roy victo-
rieux le renvoya libre àjcrufalcm a 8: le change-
ment de fa vie fit voir que fa converfion. efloit
veritable. Il ne penfa plus qu’à tâcher d’abolir la
memoirc de les aâions paillées, 8: à employer tous
fes foins pour rétablir le feniice de Dieu. Il confa-
cra de nouveau le Temple , fit rétablir l’Autel pou;

v y ofFrir des Sacrifiecs fuivant la Loy de Moire , pu-
! rifla toute la ville 5 8e pour reconnoifire l’obligation
l qu’il avoit à Dieu de l’avoir délivré de la fervitudc , il

ne travailla durant ’ tout le relie de la vie qu’à le ren-
dre agreablc à res yeux par fa vertu 8c par de conti-

-nuelles actions de races. Ainfi par une conduite
contraire àcelle qu’i avoit autrefois tenuë il erra
fes fujcts à l’imiter dans (on repentir comme i s l’a-

- voient imité dans fer perliez ’qui avoient attiré fur
- eux tant de maux : 8c après avorr ainfi rétabli tou-
Ï tes les ces-amomes de l’ancienne Religion il enfaâ
’ fortifier Jcruialcm. Il ne fe contenta pasde ire re-
* parer les vieilles murailles , il en fit faire de nouvel«
I les , y ajouta de hautes tours ,fortifia les faux- bourgs
1-8c les munit de blé &de toutes les autres choiès ne-
ïicelllaires. Enfin le changement de-cc Prince-fiat’fi

grand , que depuis le par qu’il commença à fervir
Dieu jufques à la En de (a vie, on n’a int veu refroi-

I du: l’on zele pour la i’etéJl mouruta Page de foixan-
tc-lèpt ans apréâfilî’dvoülregné cinquante-cinqâct



                                                                     

.mk Hrsromsvnns loirs.meurette dans les jardins. A M o N fon fils ,* qu’i
avoit eu d’Emnlfemgüz qui alloit de la ville deJabar ,
luy fucceda. Il imita les impietez où fonpere s’clioit
laillé aller dans fa jeunell-e, , 8c ne demeura pas long-
temps à en recevoir le challiment. Car après avoir
regné deuxï ans feulement 8: en avoir vecu vingt-
quatre , il fut alÏaflîné par les propres ferviteurs.Lc.
Peuple les fit mourir , 5L l’enterra dans le fepulchre de
fon pere. J o s r As [on fils qui nfclloit alorsagé que
de huit ans luy’ fucceda.: .

Cu si»: IRE
’Cmnde: venta é- infigne picté de Ïofiaa Roy 1:73;le

Il abolit entieremem l’idolatrie damjîm Royaume , A
à y rétablit la culte de Dieu.

4:6a A mere- de jolias Roy de Juda nommée Midis
4- R0" elioit de la ville de Bolcheth-z &ce Prince citoit
a” fi bien na 8e fi bien porté àla vartu , que durant tout:

fa vie il e ropofa le Roy David pour exemple. Il,
donna des ’â e de douze ans une preuve illultre de
[a picté Se de a julfice. Car il exhorta le Peuple à re-
;noncer au culte des faux Dieux pour adorer le Dieu
.de leurs peres :1: 8c il commençaidés-lors à rétablir
-l’obfervation des anciennes Loi): avec autant de pru-
.dence que s’il cuit me dansrun âge beaucaup plus
Lavancé.; Il Faifoit oblèrver inviolablement ce qu’il
établilioit faintement : 8c outrecette fagelfe uiluy
talloit naturelle il le fervoit des confeils des llus an-
ciens 8c des plus habiles pour rétablir le culte e Dieu

.81 remettre l’ordre dans l’on Elbe. Ainlî il n’avoir
Egu’de de tomber dans les fautes qui avoientçaufe la
imine de quelques-uns de fameCefl-eurs. Ilfit une
.techcrche - dans Jerufalem a tout fon Royaume
des lieux où l’on adoroitlelr EauxDiewi : lit couper
les bois 8c abattre leszAluelsfiyai-jleur avoient eflé

1 ’ . con-
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Œnfiwl’fllvlzfiq lesdèeovilla alise-mépris de ce. que
d’autres Rois y-avoient offert pour leur rendre un
honnettrfacfllqgn, Par cenioyen iliretira le Peuple
ne la folle veneration qu’il avoit’pour ces faunes Di-
vinitez , v 8c le rta à rendre au vray Dieu les adora-
tions qui luy r33: deucs. Il fitenfuite otfi-ir les Ho-
locaùllcs 8c les Sacrifices accoûtumez 5 établit des
Magillrats 8c des Cenfeurs pour rendre une exaâe
juliice 8c veiller aveç;.un carême foin à faire que i’
châmn demeurall dans (on devoir; envoya dans ’
tous les pays foûmis à fon obeïliaqce- faire comman- -*
dement; d’apporter pour la reparution du Temple ’
l’or 8c l’argent , que chacun voudroit y contribuër
finis contraindre performe : 8e commit le foin 8e la I
con uite de ce laint ouvrage à AM4 Gouverneur
de Jerufalem . à SaplmnSecrctaire , 31.7524112471 Inten- ’

dam des regillrcs , 8c à En A ç: A Souverain 5&7
trificateur. Ilspy travaillerent avechtant de diligence "
que le Temple tu: bien-roll remis enli bon effet, que
chacun confideroit avec plailir cette illullre preuve ’
de la picté de ce faint Rqu Enla dix-huitième an- ’
née de (on regneilcommanda à ce Grand Sacrifica- ’

’ teur d’employer à. faire des coupes 8c des phioles
pour le fervice du Tem le, non feulement tout ce I
qui relioit de l’or&’. de. ’argent qui avoitel’té donné

. our le reparer, mais aulïi toutceluy quielloit dans
a e trefor .: si en carguant retordre ce Grand Frein-c
gouva les Livres faine; qui avoient elle laillez par

:Moife .8: que l’on confiervoit dans le Temple. Il les
mitientre les mains de Sep anisecretairc ui les

rleut &les porta au Roy z 8c a rés luy avoir ’t que
Îtout ce qu’il avoit commande elloit achevé, il luy
- leurres Livres. Ce pieux Prince en fut fi touché qu’il
."gÉchira [es habitslôt envoya Saphan , avec le Grand
1p acrificateur quelqueSçunsdc ceux à qui il le con-
y fioit le plus , trouver la Prophetellc OLDA femme de
salirai: qui ciroit un homme de grande qualité 8;
d’une race fort illullre, pour la prier en l’on sont

.4 l ’ ’ " - ’ap-



                                                                     

hi Hrsroxitit DES Jeux. id’ap ’ Ter la colerc de Dieu, -&tâchcrd646luyrefl’
au: gonfle: parce, ajoûtæt«ilç,q’u’il avoit liner de

craindre que pour puniriondes’pochez commis par
les Pois les prcdccclTeurs en rranlgrellant les 1.0th
Molle , il ne full thalle de fon Pays avec tout l’on’
Peuple pour ellre menez dans une terre étrangere

” 8c y finir miferablement leur vie; La Prophetelle
’ leur dit de rapporter au Boy 5 que nulles prieres n’e-

,’ liaient capables d’obtenir-de Dieu la revocationde la
x Faitcnce: qu’ils lierorentchalfez deleur Pays, 8c de-r

pouillez encralement de toutes choies, parceqn’ils
p avoient Viole l’esLorx fans s’en cllre repentis, quoy
u qu’ils enlient eu tant de temps ponton faire peniten-
,’ ce , que les Pro dictes les y enlient exhortez , 8l qu’ils

” leur enflent cuvent predit quel ferort leur chafii-
,, ment. (lu’ainli Dieu les ferOit tomber dans tous
n les malheurs , dont ils avaient elle menacez pour

leur faire connoillre qu’il cll Dieu , 8: que les Pro-
» phctesnc leur avoient rien. annoncé de a part qui:
3, de vcritablc. Que neanmoinsàcaufc de la picté de
,’ leur Roy , il en difererœt l’exccution yufillues aprcs
’ La mort : mais qu’alors elle ne feront p us retar- .

ce.
4. Ru? Le Roy enfuitte de cetteréponfe envoya comman-
23- der à tous les Sacrificateurs , à tous les Levites , 8e à

tous les autres vl’ujcts de le rendreâ Jerulàlem. Lors
Îqu’ils y’fiirent allemblez , il commença par leur lire

ce qui elloit écrit’dans ces fierez livres : mono;
après fur un lieu’élevé’ 8c les obligea de promet.
ter avec ferment de’l’crvir Dieu de tout leurùrtll’ ,

8L d’oblërver les Loix de Moire. Ils le remirent ,
8: offrirent des facrifices pour implorer on affiliait.
ce. Le Roy commzndaenfuite au Grand Sacrifica-
tcur de voir’s’il ne relioit pointemorc dansle Tem-
plaque-1mm: ,vailfeaux. que lcs’Kois fcs’predeceli’cns

Leulleiit blfcrts pour le lërVice dcsfaux Dieux 5-8: il
’s’y en "trouva en allez grand nombre. Il lcsfir tous 4

.rcduirc en poudre , ’ lit yeiter’ cette pondre auvent ,7 ’&

’ tuer

’



                                                                     

.szns X. CiiAnr’nuz V.   .14?
ME tous les Preflres des Idolc3qui n’efioieMLPOine’

de la race d’Aron. .’ - » v I * y
ï Après. àvoir’a’ccdmpli dans Jerufalem tous ces ile-l

voire- de Piste , il alla luy-mefme dans res Province;
Finie demain: emierement tèut ce que le ROy Jeroï’

oam avoit établi en l’honneur des Dieux écran-â
gers,»ê5 fit brûler les os des faux Prophetes fur l’Augçl

u’ilavoitbafii, fuivantcequ’unPro heteavoit pre-
it à ce Prince impielors qu’iLfaef oitfur ce: Autel

en preferiçcgle tout le Peuple , qu’un (accalmir dg
Roy lDavidtnommé Jofias executeroit routes ces.
mores. Et ainfi on en vit l’accompliïfemcnt trou

cens foixnnte ans après. l v - . A.
La picté de Jolies paf: encore plus avant: Il fil:

faire une foigneufe recherche de tous les lfraêlites qui
s’efloien: fauvez de la captivité des AITyi-icns , 8:
leur perfuqda dÎabandonneij le detefiable culte «les
Idoles ,. pour adorer comme avoient faitileumpe’res
le Dieu tout-,puifl-ant. Il n’yneu: point de ville; , d
bour s ",I me villages oùilne fifi faii’edaris’iolitqsy, s
mai ohslunei’tresæxnâe perquifition de ’ce qui fv
feri’i à l’idolatrie. Il fit mm brûler tous les’dla’notfs 

que lès redeceffeurs avoient confacrez au Soleil ,8!-
he lai a rien de ce qui portoitle Peuple à un Culte
crilege. quand" il .eut ainfi purifié touçfon Bila: ,g
fit afiçmblèt tout le Peuple dans Jerufàlem peut a
èelebrer la Pelle des pains fans levain que nous" , I
"mons Pafque , 8c donna du fien au Peupleëlpëæ:
faire des feflins publics trente mille-agneaqu ôté!!!-
ivreaux , & trois mille bœufs. Les principàùi:3
zSacrificateurs donnerent aufii aux autres Smifiçl-
’teurs deux mille fix cens agneaux z les principaux
’Çl’entre les Levites. donnerent aux autres Levites
’cinq mille agneaux, 8: cincqcens bœufs; 8: ilh’feù:
’Pâ’s dine feule de toutes ces belles qui ne füeinënîëlle

Ï clou la Loy de Moïfe ni lehfpin’ que les;Sadrith-
’feürs en. prirent. Aîné) on n’a point veu depuîsllc

temps du ProphcteSàmuël de fefie celebrée avec

Htfl. Tom. Il. G ’ - r tant
Q

au.



                                                                     

en.

ne. Historien pas jures.rensdexfoicmnité , Parce que l’on y obfèrïs; ton;

tes leê ccremoines cit-données par la ,,&.rç,ignj
L’ancienne tradition. Le Boy JoliaScapi-esz-navçir
vécu- en grande pairs: s’efifc veuicomblé de fla
cheffe: 8: de gloire , finit fa vie en la mahiereque
je vny dire.

1’ CHApi’tiia V1...
li Il I . . . 4 . . . I . lÏÆÆ-pr de fada sÎopque ne paflàgerdçl’qrmëe Je
mNfl’qm R0] [Égypte galalloit flaire la guerre)":

Mule: (a! aux Babylomem. Il gfl bleflé 4’qu coup
rideflerhe de»; il meure. imbue fin fil: luy-fia.
a un é- fut net-impie. Le Ra] d’Egypte l’emmena
: prfinm’tr en Égypte , oie eflant mon il élaôlit Ra]
Le» [a plus Eliakim fin fier: affilé qu’il nomme

’Ïçnahim. , l : ,
N ;Ec non Roy d’E pre pouillé du ÂGE; de f:
l» rendre maiflre de ’afic marcha vers PEufi-ate

avec une grande armée pdur faire l la guerre aux Me-
413:8; aux Babyloniens qui avoient ruine l’Empite
et ytie. Lors qu’il fut arrivé auprès de la ville de
Mygale qui efi du Royaume de Juda , le Roy Jofias

’çppofa a [on palfage; Necaon luy manda a; un
35mm , que cejn’efioit pas luy, qufil1axjaitxp drein
flanquer 5 maisqufil s’avançoit vers lîEufmtc , 8c
amaigri il ne devoit pas en ,s’oppofant âfon inflige
Jæcqntraindre contre fon intention àluy declaret
.Lanuetre. Jofias ne fut point touché de ces raiforts:
:lecontinua dans fa refolution , 8c il femble que (on
.- ; . leur le portoit à témoigner une fi’grande fierté.
-,.Qar;mnnnc il mettoit fon arméeen bataille. 8c al-
:.Â0it;deàrang en rang montéfur fou chario; a r ani-
-mer.fesfoldats,. unEgyptienlu tirauneflcc e, dont
sil-fin fi blelTé que hlydmdeut econttaignit Je com-
r glander àfon arméede le retirer, 8c il s’en retourna
.-:a]crufalcm où il mourutde fa blelTutc. Il fut entartré

me ’

n..-

4



                                                                     

Lm-e mœaem’nnïi’ I. in
ré avec rand: pompe dans le repulçhre, de les au;
«un; 2515:1; noir-vécu» trente-neufans , dont il en
avoit regnég-etvte sa 10.11.: peuple fit dans une ail
fliâion incroyable de la perte de ce grand Prince. Il
le pleura durant pleuficurs buts; St le Prophete la
sentie fitdesvers funebres filoiian e que l’on voit
encore aujourd’huy.Ce mefme Prop ete prédit suffi
«in laifl’a pneu-i; les maux , dont Jerufalem feroiüaf-
fligée , 8: la captivité i guenon avons feuillette fous
les Babyloniens. En quoy il n’a asnefié le (culte
1e Proplut’e ’E azurent I En avoie-hum au arrivai:
«luy ùmpdfétdcuulivres-vfu’r le mefrne ujctllh u
alimentons deux dtla race Sacerdotale , 8: Jetetnie
demeuraâ Ierufàlcm de uis l’an treizième du regne
dejofiasjufques à la de ruffian de la ville 8t du
Œcmpch, ainfi quenous le dirons enfeu lieu. - ’
a A res la mon de Jofia’s, [on c in: fon’fiis
qu’i avoit en: [Amiral luy fuecedaJ Il citoit âgê’tIe
Ningritroixans; 8: fut tresJimpie. Le Roy d’E
leu retour dola guerrerqu’il avoit emreprife 8: ’d
mous Nenonsde parler ,1 luy envoya commander de
venir trouver à Samath qui cit une ville de Syrie.
Lors qu’ilyfiit arrivé il l’amena prifonnier, 8:
ablit Roy enlia place E L r A x r M (on frere aifné , mais
fils. d’une autre mere nommée 255511: qui mon de la
Will: d’autrui; luydonna laiton! dej 01mm " ou
Jeannin )l’ob’li en de luy payer [bus les ansun tri lit
de attendais I ’argent , 8mn talent der , 8:7 emme- i
me” gothasenE pte oùil mourut. Iln’avoit regné
que trois’mois in: jours. Ce Rquoakim fils de Za-

41 89

Mafia mflîm amomechantPrince: Iln’avoit null- ’
Il: ermite clopina , ny nulle bontépour les hommee, .

FMI-(C. . x
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H3 .; Hurons DES purs:
J

V i i C4! A n 1 ïjTÀlilîlîi

l Ï I u n ’ . .Ndurbodanvjàr ,Ro] de Babylone défiait dans une grau-
de brettelle Nom» Ray d’Egpte, é- tend funin?»
Ra] de udafim tributaire. Le Propôere forerait

, ,grédit àÏoakimle: malheunqui la] haloient arri-
vanétilla unifiinzmoqrim. » 1 :

., l ’ ï il’lNla uatriémeannéelduregnede ’ oakim Roy
Erik-Juan, N A 3.ka H 0.1)in moflai»)! de Ba.-
bylone s’avançaavec une grandelarmécjufques à la
arille de Carabeià affile fur l’Eufi’ate , pour faire la

uerre àNecaon Roy d’Egypte’ qui dominoit alors
gins toute la Syrie. Ce Prince vint à la rencontre
avec rle grandcsfiirces: &la bataille suint donnée -

’ .aupres de ce fleuveilfutvaineu , Seconmint de le

i. Rot; .
2.4..

rab es que fuirent ces prophctics performe n’y ajou-

Zretirer avec grande perte.- ,Nabuchodomfor.palfl
Tenfuite l’Eufrate &conquit toute la Syrie i ues à
:Pelufe. Iln’entra point aloisdans la Juillet-3 mais
en la quatrième année de fon regne qui citoit la hui-
1ième de celuy de Joakimils’avança avec une puil1
faire armée 8L ufa de grandes menaces Contre les
Juifs suis neluy payoient un tribut. joakim tétonh
:né refolut dîarcçpter la paix sa paya Cttriblllgdllflm
.trois ans..7Mais l’année (uivantefut-lehruir qui coula
1m quelle-Roy d’Egypte alloit fairela gue’rreà neluy

deBabylone ,t ilrefufa de continuera lc-luy payer.
fur trompé dans fon eiperance: car les -

priens n’ofercnt en venir aux mains avec les Baby o-
niens ainfi que le Prophete j E a aux! luy avoit
.fi louvent dit qu’ilarriv roit, 8: que c’efloit en vain
qu’il mettoit fa confi een leur recours. Ce Pro-
phete luy avoit dit cric c davantage : caril l’avoit
alluré ueleRoy de Bah lone rendroit jcrufalem,
8C ue uy-mefme feroi on efcllave. Quelque veri-

toi;



                                                                     

Lin! X; Cifin’ïié VIL i4;
fait ’foy. Non feulement le Peuple les méprifoit;
mais les Grands’ S’en macquoient, & fa mirent en
telle colere de ce qu’il ne leur prefageoit que du mal»
heur, u’ilsl’accuferentaupres du Roy ,i 8: le ref-
fèrenti e le faire mourir. Il renvoia l’affaire a fan
confeil», dont la plus grande partie fiit clavis dole
éondatnner. D’autres plus figes leur perfuaderent
de le renvoyer fans luy faire aucun deplaifir , en leur
reprefentant u’il n’efioit pas le feu! qui avoit pro-
hetiféles malteurs ui devpientçarrivet à jerufa-
in, puis que le Prop ete Miche: 8c d’autres enco-

re avoient fait la incline choie, fans que les Rois qui
vivoient alors les euflent mal-traitez pour ce finet;
mais au comme les .avoienthOnorcz commuant
des Prophetes de Dieu; Ainfi bien que ,leremie cul!
me condamnéà mort parla pluralité des voix, ce;
avis [ï judicieux luy fauva la vie. Il écrivit toutesces
propheties dans un livre L Bi tout le Peuple allant al.-
fem lé dans le Temple enfuite d’un jeufnc genet
au! neuvième, mais de la cinquième année du «page
de loakiin , il lent publiquement tout cequ’il avoit

- dans qliiircqui arriveroitâ la. ville ,I. au Temi
plie ;. &au euple. Les principaux delfalfembléelu);
arracherentle livre des rumina Il?! dirent St 5131,
qui: (on Sceretaire de r: retirer en leu où on ne pila
les trouver ,81 porteront le livre mon. Illefit ire,
8: en En fi irrité qu’illè déchira ,le jettadans le’feu,
8: commanda qu’on allaiticherch’e’r lacinié 8c Ba-

rueh pour les faire mourir. Mais il: renfiloient!
fifilles Pou f! mg"! 41 A il Î)
de V Î" . 7 ç . ” une e 5x En. Î. hm "ml. ulvfll: fil

. .. A . . . u, ’ .Va’n . . .. Î: .. . . ..i . i. . ..L41)L.. . .r....n)uh. .illl

:1 v 3 CEP!



                                                                     

ne.

4:1.

ne Huron: pas Juin;
Cnaptl’rdxe VIH.

yoalu’m Ra] de fait: "fait dans Ïemfalem Nabucbn-î
l 4 JMIyÏWRoyde Baéjlone qui la] minque défi]. Il
h fait une avec plujzeurs autre: . emmena captif: traie
Ï] (rifle deipriùtipaùxde: . ventre’lefguel: affola)
319 Propbete Eurbiel. fourbi» efl 63:41qu Je Ïlh
, du en la place de foula)» fin Paré!

En de tempsaprés le Roy Nabuchodonofot vin:
v t avec une grande armée , à le Roygoakim qui n! i
kdêfioit int de luy 8: qui entait trou é par les te:
liftions Prophete , ne-s’eitoit point preparé a If
guerre; Ainfiil le receutedans jërufalem fur raman-
«quai luy donna de ne luy faire aucun mal. Mais il
Itiy manqua de parole , le fit me: avec toute la fleur
de la jeuneËede la ville , 8e commanda qu’on jetait
[on corps hors de Jérufalem fans luy donner fepultu-
re.’Enfuite d’une telle perfidie a: d’une telle cruauté;

établit Roy en fa place Jchiim ( auttEmentnomm
Jeconias!)vfon fils ,’ 8: t emmena captifs En Bah ion:
troismîl c des principaux .deS’Jtiifs’;’entre’l quels

concurrence Emma alors encorne fortîeuneç
Voilà quelle fin la’fin de bikini Roy deïu’da; Il ne
vécut que trente-6x ans , ontil en avoit ragué trei-.
se: Mill fun fils qu’il aVOÎtCll’ de Nm: quiefioil:
depjerufil’em ne régna que trois mois-dix jours.

a

. . A , yJ11.JPJIJJMJ«.T.. u. r - l ,pc n A p Mu: il me r. .
Nabucbnzlomfir je "peut d’avoir établi fourbi» R0].

Il file fait amenerprifimnierawrfa mere,fi: prin-
ci aux amis , Ô un grand nombre d’habitant de
j’enfile»).

N Asucuononoson le repentit bien-toit d’avoir
établi Joachin Roy de Juda. Il craignit que (on

refiegtimcm de la magÏerefiont il avoit traité [on Pe-

’ A il E x:



                                                                     

Ltvna X. Canine 1X. Q5:
le ne le portait à fe revolter , 8c envoya une grande
armée rallie et dans Jetufalem. Comme Joachin
citoit un fort n Prince 8c fort jufle, fou amour ou:
(k5 furets 8: l’on defir de les garantir de Cet oragele fi-
rent refondre à donner en oilage fa mere 8K quelques-
uns de (es plus proches aux chefs de cette armée enne-
mie, après avoir tiré ferment d’eux de ne luy poiqz
fiire de mal ny à la ville. Mais il ne fe pailla pas un an

ue Nabuchodonofor ne manquait encore de arole.
E manda à fes Generaux de luycnv oyer pri onniers
tous les jeunes gens 8; tous les ar tifansde Jerufalem.
Le nombre. s’en trouva monter à dix mille huit cens
trentevdcux , avec lefquels efloit le Roy Joachin luy.
melmefia Mere ,84 [es principaux ferviteurs: 8c a:
perfide Prince les fic. garder fort [o igncufement.’

CHAPITRE X.
Weimfaa établit Sahara Ray 4.7.4.14 en lapine
Y dtLymbin. 8&1qu fait amante cantre la] avide
l 894’151»; Nehquaodomfirl’afiege du»: fera-[th
i . MJ): Riz d’Egpn bien: àfimfeeourr. Naôurhodeb

mforjwe fiege pour Fader cambrure , le défiait . à.
miatmtinmr lefiege. Le Prnpbele feremiepre’dl:
me: les aux qui levoient arriver. On le met enpri-

- ’ fin à enfaîteau: un pull: pour kfaire mourir. Se-
; laide retirer , (à; [calomnie te qu’il devoit

faire; nil luy unfiille denremlrejerufalem. Medu - .

x 1qu Il] "flaire. I » , si?)

- i C 8-LE mellite Nabuchodonolbr Roy de Babylone flafla
établit Roy de Juda en la place de Joachin Sa.

DE c1 as [on oncle paternel , .aprés luy avoir finie un".
promettre avec fèrmentquëilluydemeureroit fidelle, foi:
&n’auroit aucune intelligeuce avec lesEgyptiens. Cu M 4’
Prince ’ n’avoir alors que vingt 8: un an , & citoit five; ÏUHAAS’

Sade Joakun, tousedeux Elsâufloy mon; 4. km:

l v 4 1 Un



                                                                     

tu). fil-linons enflons. ’ .
bida. Comme il n’avoir auprésde luy que des cris a -
fon age qui citoient des perfonnes de qualite . mais
des impies , il méprifoit comme eux la vertu 8c la ju-q
flux; 8c le Peuple à fon imitation felaifibit aller â-
eoutes fortes de déreglemens. Le Prophete kits-nid-
- luy ordonna divetfes fois de la part de Dieu de k re-
;pentir , de r: corriger , 8c de ne pluscroire ny ces mé-
dians efprits qui l’approchoient , ny ces faux Prophe.
ses qui le trompoient en l’aflurant que le Roy de Ba-
bylone n’aflie croit plus Jerufalem , mais que le Roy
d’Egypte luy fêtoit la guerre 8c le vaincroii.Ces paro-
les du Prophete faifoient impreflion fur l’eiprit de ce
Prince lors qu’il luy parloit. il vouloit mefme lui-
Melon confcil. Mais fes favoris qui: le tournoient
commejls vouloient ,. luy faifoicnt attifa-toi changer.
d’avis. Ezechiel qui comme nous l’avons dit cftoit
alors a Bah lone , prédit aufli la defiruâion du Tem-
ple , a en onnaavis à Jerufalem. Mais Sedecias n’a-
loûta point de foyâfes Propheties, pa’rce u’encore
qu’allait: rapportadent en tout le telle à cel de) e-’.
renne ,r 8c que ces deux Prophetes convinllentence

i regardoit la. ruine 8C la captivité de Sedecias r il
Érabloit qu’ils ne s’accordallent pas ,. ence qu’Eze-

chicl mutoit qu’il ne verroit pas Babylonesrâtque
feremie clifoityprecifément que le Roy. deBabilone
’y meneroitprifonniet: 8c cette difconvenance fai- -

fait que Sedecias n’ajoûtoit point de foy àleurspro-
pheties. Mais reversement en ficvoin la Verité.eotnme
nous le dirons plus particulieretnent colon hein-.2 i »

fi 3c Huit ans après Sedecias renon V àl’allianceanoy
-e de Babylone pour entrer en ce e du Roy’d’E ypte .
1- i dans l’elperance queï-joignant’leurs 50mm établi,

I ilne pourroit leur refluer. Mais-militoit que Nabu.
- chodbnofor en eut avis, il fc mit en campagne avec

une puiil’ante armée , ravagea lËudée , a: rendit mai-.

ne es lus fortes places , 8c V iegea Jerufalem. Le
’ . ’ K0 d’ gypte vint avec de grandes forces au femme»

. , 1d: «iodas: a; alorsle RoydeBabylone leva’lcfie-l

. - - ’ .» . I g:



                                                                     

vau’Xz en": ne X. P53.
abroutifler modem de luy s le vainquit dans une.

wdcvbataille, a: kchaEaide tourela Syria Les:
tu; habeas! maintinrent mon quülemlevél

hisse continuebàmomperv simulas! dirent:
qu’au lieu drame Eijetlletraindre «un; Mener;
Il: linguette y il verroitbienwoû revenir les (bien qui:
florentcaptifsen Babylone-nectons les niés fartez:
doutoit avoit:dépouilléleTem ledeDieu. Jeanne»-

xdrt au contraire que cesgens e trompoient enluy;,,
cetteequtznee seuil très! devoitforxder m,

mfitl’qflifimetdes ’ ’ arquoiePeoyde-Bascu
Monehrmimroioa-qi” [vendroit COBMÏJIÏ»
fiegeequ’iltprendmitzlcmûiempar famine-tif ’i a
emmureroit œptifs à’Bnbylohe tout ce qui re 0115,.
d’habitats après les avoindépouillez demus leursg,
lamas :: qu’il pilleroitïtousdts neforsdu Temple. qu’il?»

y niant-oit le (sans détruiroitentie enfla ville 1,,
Qusmquédumoüfniw kummels».
euh-Jas; , . .xlenmdestuqawoicntl’empimdq»
hymens; gus.lcaHebwseapa6saitoithiéatfiam,,
choper «and: firmtdepevimdr sans jerufalcm ,5,
a: rebafliraient le Temple. ces aroles de Jeremic;
QnaPÇrfuaderem plufieurs: mais es Princes-&zceuw
qui faillaient loue comme aux d’efiredesimpies ra
in A notent luy. comme d’un homme: infinie..-

- Que qtÇmpsapnésse Bromegîenallam aman-z
mon lebmadeüwfanoediuarqiqungn
. . J transmuta enfoncbmmmdesi
, . p pas, lamelle ,aStalSecçufayd’aller ennuyer;

la, and: , brime. ketmie répondit il [sa
sans point ce Idelïeinsimais leu ement d’a est faire.
pas. Mises» lieu dûilcfioimay» Magma; n’as
10mm: point de foy ses paroles e mena damois:
Juges pour luy faire (on; procès x ils luy firent- donnera
hîgciiion,’ 8th mirent:myprifon dans la refol’utlom

de . fantasmât: L v I r s. H. Biblaneuviéme année dusregne de Sedecias 8C 1:34’

dilueras leur du dermemois, leâloy de Babylone rea

. , . 5 COm’



                                                                     

151.! .Hràrommnîsi’husü .
menba’ le fiege de Jeruâhem,
mais qu’il continua mployatoûshsefi’ochupoug
suoient un pendre le maiflrpnMais alumines- ces
Prince n’étioienapasde’ihalmalquùpteioidesafliei
â.’ilk.rciltl’ülmiem armelines: emmaillotée»

x des plus redoutables dosons le eaux, t la 81mg
ne , Sala peut, dontl’une n’allait I i moinsgrmde’

..que l’autre eROit.violmte.:C "I n antyeremt’econü?
«sinuoit de erieECWhon-et a Pat sd’ouvn’rlee
ç ne: au i - ’ une; I 1mm p I Will,
.ÏÏcumm oyer; dewfiwdÇgMakq l que’granüs’l
, enflentlwrsmauxe’ levai-indexer flanquai
Mâgiflrats au Dieud’eflrbwnehezdèslpa , MW

Julien: s’en n’irermcdete’llslfærrc qu’iisl’aaonfeem

t auprès du. Roy d’efl’te un infenfé qui tafihoibdeleur:
faire cidre couru e; 8t du: Faire perdte’àt’outle
J’eup een leur pre filant mais malheurs.’
p. leur ils (ennoiera aptefls demousirgpour [Malt
dada: palu)" de: leppattieè- aullieu queeenéfwtbæg
ç exhortoit . par les. menm’âd’én fuir; üifim’cpek

ville fluoit puta- 8e qui]: nuiroient-nue Mimi?
par une certaine bonté naturelle a: claqua-amour
pour la juilice n’efioitpasa’ tisonne-gemme. Mais
crai nant de mécontenter «principales une:
de on Ellat dans une telh Conjonfiure, i
mit-’de faire calquais voudroient: .lls’altemtaufi)
un hpriibnz, en mmmldJProphete, le Mënæf
un: avec. terreux-de dans un pots plein-(lem
qu’il frisa-Emilia relayaient: v’ me:
a! com-Un dommiquedukoy quiérdiæthyopim al
fort bien aupréside luy , luy zappons ce qui s’efibit’

palle, &dæy ne cean avoiemeutortdw
voir traité ainfiîun rophete; 8c qu’il Valoit beaucoup
mieux le lailïer mourir cniptlf’on quedele Faire mon;
n’r dcla forte. «Le-Roy- touohé’deeus paroles fe’rcpen»

.tit de l’avoir abandonné à la difcretion dermatite-I
1’ mis, 8tfcomnmnda’ à cet Eth 6 iendeptendrdâ’Veç

luy trente de les Officiers, 8C e ’allcrpmmptment’

- r . tirer

Q



                                                                     

Litux. Canna! X. 1;;tiret: de ce puitsfll executa cet ordre à l’heure maline,
8c mit jeremie en liberté. Le Roy le fit venir en. furet,
8: luy demanda sîil ne ’Êwoiçppim quelque moyen

our obtenir de Dieu de les delivrer du peril qui les
mena oit. Il. lu ’ répondit qu’il en fluoit un , mais

u’il eroitinuti de le luy dite , parce qu’il citoit af-
uré qu’au lieu d’y coûter foy , ceux en qui fa Majellê

Te confioit le plus s’eleveroient contre luy comme s’il
avoircommis un: grand crime .elele propofer , 8c tâ- q:
cheroimtxde lexpeirdret Mais. où font maintenlnt, q:
ajoûra-t’-il, ceux qui museront oient en dirima: li. af- q
firmativement’que le Ba ylone ne reviendroit w
point? Ern’3y-je pas finet de craindre de vous dire la q
verité , puis qu’il y va de ma vie 2 Le Roy luy promit z
avec ferment qu’il neCouroit aucune fortune ny..par
luy ny parles GrandsJeremle alluré par ces parole:
du)! dit , que le coule qu’il lu donnoit 8c qu’illuy
.doalnoirparle commandementh Dieu , efloxt de re-
7mèttiela yille entre les mais du Roycle Babylone :

e-e’cfloit l? ’ moyen de le fauverluy-mefine ,
- ’empefchet hvi e ’efire.détruite,& le Temple d’e-
Rre brûlé : 8: que s’il ne le faifoi: il feroit la caufe de
:tous ces maux. Le Roy luy répondit qu’il voudroit
«pouvoir fuivre [on confeil , mais 2:51 cra’ noir que
«ceux des: liens qui efioientpalfez collé uRoy de
Babylone ne’luy rendillemde mauvais ofliccsauprés
«de la .8: ne le poudrent à le bite mourir. Aquoy le
Propliete luy repartit s que s’il fuivoit [on avis , il lu
népondoit qu’iln’urivemiuuc’un mal nyâluy, my a.

des femmes, ny âfcs’enfins ,1)me Temple. LaRoy
luy défendit de parlerâquiqueice fût de ce quis’ètoit

neutre eux , &ymiadiflemmaux Grands , fi
enfaîte de l’entretien Pu’ils avoient eu enfeu: il:

luxer: dunandoient le qui mode Jeudi; - , , .
qu’il choit venule Fier d: la mm; . ’ ”

f-Les Grands ne manquèrent; pas de débina?" au; PIQ-
phete ce qui s’eltoit palle entre le Roy &luy: 8: il leur
répondit (bien ce que ce Pring: le luy avoit ordënné.

6 il A:



                                                                     

.156 ïHxsronn pas Juzls.’

"vl.ç .vC milita-t r n 3X1;
L’armée de Nabuzbodonqfiw prend faufile)» . pifle le

- Temple; le brûle , à la Balai: Royal . "du: n»
i zieutant: la ville. Nabubodomfar fait tuè’r sine

.Gnmd Synfiunurà» pluficm "me: , fait crever
. 1.5,ywxçuRaySedmnc. à. le me uperfù. M
ç lynx: :, 50mm: mfiunfartgrmdrlomh: de

Sedan): y meurt. Suite du GrandsSam’fimtmrx.
Gadoliu: efl établi delta par: de Nubmbodonnfir

. a: amandier un: Ethan: demeurez. du»: la
. filée. I mail l’aflàfine , é- emmem du prifim

plus. un à je: and; leapvùrfuiwur. luddi-
w 1mn». à fi retirent tu Égypte cantre le confiilqdu
v Infini: fournie. vNabucbodonojbr apréa uwlr
- vaincu le Roy d’Egypteles me». upnfi à 315,10".
v Ilfait Élever au: Ira-gnard foin Infime: enfant

juif: qui «fioient de grande audition. Dam?! à!
naïade f2: tampagmm tout que" pneu: du Roy
804mm (liaient du nombrez Dam?! qui [à nom-
mk du" Balthnzurluj explique Infime, éil
Phono" (514: compagnon: de: principalat-barge: de

’ fuempire. Le: trait compagnqn: ’11: Deuil si-
l V duels; Mificb , (à: 4542W refufent J’adorais
’ . que Nalurbndonofar avoit faixlfnirc: on le:
. jute damnhefaumag’fi allant" Dieu Inttqnfen-
i . au. ïNnbutlwdaanormfltite d’un fange que Daniel
A, luy-muoit encan egpliqué paflè ftp: tannin dans-le ,

chen un: les tafias. Reviennnfinpremitr afin.
- au mon. Superbe: ouvrage: qu’il avoitfnit: à Bl-

c 5110m. - . ’ l y I tm i j iE p E un A N 11 Nabuchodohofor preflbit
" l meulent le fiegc. Il fit ’Éleve de hautes tout:
:Übnt llbartoit les .murs’ldela vil ,’ 8L6! faire aluni
quantité de planes-formes auflî hautes que ces mirs.

. ’ . A , c8



                                                                     

1244!! X. Ç n mur a. z XI. H1
de leur collé [e défendoient aveetoute -"
la.refolution.& musela vigueur imaginable, s que à:
la ny,la pçfie mon; capables delcs r entir;
Leurcourage les fortifiai contre tous les maux a:
tous-les peuls, 8c fanss’étonner desmachjnes, donc
leurs ennemis. fe (havoient, ils leur en oppofoient
d’autres. Ainfi ce n’eltoit pas feulement à force ou.
verte, mais aufli avec beaucoup d’art que la pierre
le faifoit entre ces vaillantes nations: 8L c’efioitprinb
timbale!!! Pat. cc derme: moyens que les me
âtolçnt de, rendre lagune , .8: les autresde’ l’en:

Dix- .’tmois,.g pallerensd’clalbgttçrmaislem
les allie ez citant accablez parla faimgvparla pe-

lle, &par a uantitédetraits que lesaflie eans leur
lançoient de ell’ustces hautes tours, la v’ e fut pri:-
fe.cnviron la minuit en laonziéme année &au neu- l
yiéme jour. du quatrième mais du regnede Sedecîas,

yarNtrxtlçar. Azimut.» Enfant, 8K En"
.5574")pr filmerais; «l’amont. de Nabuchodonolbt
Ï ui efloit alors àRcblatlêa-r llalmçtclgerent droit au

emple: 8e le Roy Sedççiupavecfafemmç, (ses,
fins , fes proches, Et les perfimnes de qualité qu’il
aimoit le plus fouit. de, la ville pour s’enfuir par de
certains detroits dans le del’ert. Les Babylonien’s-en
Îayant eu aga par un ceux qui Pagaieritquyté pour;
if: retircwupsés d’eux-ivfcmsmap) . in du m
11° Pourfuixrçufls lm ; marra... mm mât
æréfquc me.» nuas. aux «. 3449W! noie-m- l’ayant

amadouai: Ars-1 Mer! augites maies en-
LfansÏBc ce peu egens qui lu relioient; 86 le m14-
pnerent à, leurïlloy; ,Nabuch I qnofor le traita d’im-

ie 8: de perfide d’avoir ainfi violé la prunelle qu’il

luy avoit faite de luy confiner inviolablementzlç
j Royaume A951 illuyfloignigâlavcourounefut late-
’ fie sïvluxrepxrocha fou mariai calage ’ qubhécikfi.

(blismm au’il la apuîtèêmlrr, à Joaçhin
Îfonueveu âÎqui c Royaumepap attenoit ;..d.’w,ol:r
.emploxé’comrsfon bisa-Mu; .Rouwim’ilïw

’ 4’ - ’ avoit



                                                                     

’ x58 n Hrsroxnl-bns Ion-"s: H ,
sa avoicdonné , adirait par ces paroles: mame I
à, Dieu pour vous punir vous la livré entre triesm i .

H fit. enfuite- tuër en [à prefenceü ed’èfirëfericed’efs

autres captifs l’es fils 81 lbs amis, luy’ t merles
yeux , a: commanda de l’enchaifncr pounle’lneflèi’

en cet efiat à Babylone. Ainfi les propheties de Je»
ternie 8: d’Ezcchiel ue-ce malheureux Prince avoit
fi fort méprifées , rem toutes deux accomplies’:
Cellede jeremie En ce qu’il avoirdit, qu’ilferoit pris

riionnier , qu’il mené- à, Nabuchodonofor’,
Qu’il parleroit à luy; -& qu’il ramenai: à film; Et
celle d’îEïechiel en eequ’ilavoit au; qu’il feroit-inq-

11e àBabylone , 8: qu’ilne la pourroit Voir. - *
* Cet exemple peut faire connoifire , rmefmc au:

lus au ides , quelleefila puifiimce 8: la fagell’eim
le de ieu , qui (çait faire réüllirpardivers moyens

(8! dans les temps qu’il l’a refolutout ce ’il ordon-
ne 8: qu’il prédit. ; Et ce mefine’ exen’ip e fiait and
nôirïl’ignorance &Il’incredulîrëïâes houiincè , dont

d’une les enipclëhe deprdoirce quileur’rloit arriver’;
78: l’autre-Tait qu’ils tombent’lors qu’ils y penfent le

lmoins dans les malheurs, dont ils ont cite menacez.
’81 qulils ne les remmaillent que’lorslqu’ils lestaien-
tent ,p 81 u’il n’elrplus enleurpouvoir de les éviter.
3V Telleltlfl’là’llfi delahfeïleïDavidlaËs; eving;
a’un’kdlsidfl’cendanïüerluy*eurenA i l Mm
3portt’: jle’iflkprre du de ’:’ &roui leur:
lagmi; lbîfl’tâ mue ï com .g’quvhj aimés
de celuyde’Sfaiill, ont Ltlüxëtrh-iâçenshuatggrzeans
"mïmoiêdiiiljoum, " i . ç I A I

Nflaudloddnofor après fa viâoire envoya à Ie-
fufilem ’Nn’Bvs-AR D au ’General’ de fun atmè

lave; ordre debrûler le Tem le après avoir prix tout
’tbiàqüî ïs’yitrouveroit, W8 redqrreïaufii en ce!)

’ËÊPtlhi’s, Rôxa’l’,’ de ruiner la ville de findencqn’tbl ,

in! de mener tous les’ Williams ’cklaves, à Bali " .
en hŒx-huitièmëannee du r: i p e de’ce rince
muretin: la bnûèsuedhefùyde Se celas ,8; refle-

une:



                                                                     

«travai X5 (inhumai ’lesl q if
mien pâli: du , sa; 6:11:th pourexeî
muter real mhndæm’ede ’ in: le swap e-
mon; «guinda-m pour» aîtbmlçëidfeid tu
d’un «mixengüquauduerfiv’idnoinmé’laMêr
que alomon avoit ralliâtes ludéuâi’eddflifles’ d’al-

nin,r& imitablesïatllesthundefierfiëôr’s-ilblûla . -
enfuira le Templeùle PalaisRoxIl,-Çeruïna entière-
anenttoute la villa Ce qui mivaqume cens fontan-
teBLdix ans mais dirioumüepu’is laconlh-uâi n
du Tangue si I nulle Soudure un!) mlmlihoié
joursdtfiszllt (mais pleuræsuæuft’elig a -
quantumsllxmisdùl ’ yyfldêpliiillëlfiëlûgëg"

menulxcthqrmrmiwma fixWflkièùfl -
:puislanœibfidtl-mbfldh .Nabulârdmuonha ardu:
tenlititede macule Raph captif à Babflorie , a: me-
Ltul luymefme Mon Roy 5’ qui andalou â Rebl aria
œillette Syrie uSAaEAqudSarrilîficateur, mais
grimacier g ’d’ænaelëcismdurèfiesiflils

giries: à: augment [il remèâifi
l premier. MW. ré le (si:muphti: grandelàveur auprès dëlSèâeciaâ ,’ ’ M56-

zeretaite dlEfiat’jl 8c (alicante me: perlbnnes
œcudirim i qu’il préfean tous âme JPrinre avec v les
«dépouillesduITe-mple. Nabuchodonoforfiitrancher l
humaient: mimeilieuauvûrmd Sacrificateurk
ginllusinpperënsç &Ifiecdfiduirèr’âfæïmiie a9 I. -

W le Royâededaa 1, injlôiæx-n ocrâhueâam
tous les mmïen’au.:luw.1:33:on ,. un? .)
Ifitnprêèlùvoir diequèlleum’lïfiîteïdës’fi a;
Importé-le-Êepiœdul’etâpleuemëüf; j’enfile

" voirxrappotter aiifiJëelleu es cm:
flibntflùcceüé lei urinaux autiüs"idepuis quell:

inple -fiitleonïtiuit par Salomon.» Le r
amide; dontlloicylœdefànflansl;fidfiiflàs’ffi .
«rias, Joramï,l:fiS-"-,”Rëcièflrflë www: ,

: dm ,’ 13m3 ç dans; maeçræmm;
refl’iïêëjblkdocquilfutmen’é e; tsunami r- t

L u Le Roy Sedeeiœ summum.

La u... bucth



                                                                     

1&5 H IF 10311 a n ses Juin.
huëthQHPÎQI xla :5: susurrer. à la ravaler: Br quant
zau’f-dePQV-külss du; pleines mima &st
Hammam FaPllëcflwe, le Peuple requins pays
êWFMlÊMflPmipburythabucra gamina un

rFË a ’!;,r8ïzxa.;. fr uant-au mm pu e aux films, aux r4’” un, NabunrdamËcablii ar- NallauchodonolorGgl-

.Verneur de la judée les y, ailla ,3 8L leur donna pour
Jeux commaDdSÉGQML’us- fils d’AÆani qui alloti

. 99891219 &jmfortlmrnmc, bien; sans:
J!!! PÆmflëunauærofiaduJàoyi Æençliuc Na.

la dangezdsæfm. 1; Prophmcfltmmedç’np:
-. r W’Pëfemêncæ dælçrmccluyazBabyloncgm
.1 nm Milne dthËm infiltrede’ [afflouer tout

i fic dom il auroithcfginr 61. quænras qu’il gale vou-
,l,uflpasftuvre3 ilnfavoit, aluy-dire enqucllieuil
.Ëinmu’mieukdemguerfiudele l’air fçavoir’â ce

. www stimuline (mmA! Naïf. Quasi mais KWIQChCFQï bituma
fullsmëüruiwdt-ÊPHUIWW HËWWË
leur. ce; trillesrgliquefs d’un fi dépIOMblcaiafiagc.
LNabufirdanî commanda â-Godolias de prendre un
finiront. maquer de luy-5. 8c. apnésrnvuir faim:

, .- rands prefensàce faint’Prophçte 8c Examinateu-
: élaühméde Bmvcuçfils-deNçry sauriroient:
45.4.11"? famille (quzllùhlebafflnjflfiï’fllfièmlk laç-

aguc èefanuæus’çnalhg anthume aussi lem
etablit (a demeure en la ville.de;MglPhfitor. 2.31 a. 1
-.;«L°rmuç,lsn mon quls’flp supicnofiiisdmm
les; c de laulàleiu 8: subhumain: endives i
lieux catirent quelcs Babylonjens.’sautilloientt’a-l l
tournez. en leur;.pays , ils vinrens de tous, collez-nou-
,ver Godolias MafphaLLespi-incipaurégoicnc
.Êlâdciçfièfihz?! quâarMMVfiÇ «aux? une:

.Ëhflsquw j èem-.mxalsxquïs-m
,,mêtruc:sfa Ennui; têt-am km. élime. . hlm!-

t mms’sltmt. murs auprcsflie-BAJÆHÆQV de?
moum- quoliaskut, confluant s’çmplçxct a

faire



                                                                     

. . un: ’x: Un min x1. la?
faire valoir leurs terres fans plus rien apprêhender
des Babyloniens , puis qu’il leur romcrtoit avec fera
mentdeles afiiflcr fi on les trou loir : Qu’ils n’ai
voient qu’à refondre en quelle ville chacun d’eux
Vouloit s’établir ,- 8: qu’il donneroit ordre defaire les

.reparations necelTaires pour les rendre habitables?
mais qxli’ils ne devoient pas huiler perdre la fiiï’on de
trairai cr afin de pouvoir recueillir du blé,du vin 8c de
l’huile ourle nourrir durant l’hyver : &il leur par
mit en uite de choifir tels endroits qu’ils voudroient
pour les cultiver. Le bruit s’ellant répandu danl
toutes. le Provinces voilines de la Judée de la bonté
avec laquelleGodolias recevoit tous ceuik’iquiïlë re-
tiroiént versluy; &leur donnoirdes rama cultiver
à condamna: payer feulement quelque tribht au
Roy de Babylone , on vint de tous collez le trouve’l’
a chacun commença à travailler. Comme cette

de humanité de Godolias luy avoit acquis l’aile;
ion de Jean 8c des autres perfonnes les plus confié

ambles , ilsluy donnerent avisque-le Roy des
mutes luy avoit envo é Ifm’aël ’â defi’ein’de le ma

mgrahifqn ,I v8: fe faire ’ etlarer Roy d’lfnël cumin!
flaflderaeeiro’yalt’: 8l quelerà’oyenkl’ykemellie’t

citoit de leuLpermetrre de tuër llînaèl , afin de garant
tir lesrefte ’ eleur nationldela ruine quileur feroit
inévitable s’il executoit (on mauvais delTein. Il leur
répondit, qu’il n’y avoir pour; d’apparencequ’lfi ï

maël qui n’avoir fèces! de luyque du un miaulai
renter’àfavie; "a que n’a alu-point mais maman «

G
fluctuais durant humilité oui). s’eflèitfii’l,’il-v’ou-l l

G

C

lmmmeme un-tel crimæcontrGÎanbienéfaitéüf; d
qu’ilmlevkoieaflilhr dérouilloit mon» (i drames f
entreprenoient contreluy. Mais que quandmêrue ce J

e.

dontoiil’accufoit feroit «mue, n aimoit mimi F-
eourir fortune d’ellre aEafliné que "de faire mourir
un hommequi s’eflolt venuietter- entre a; bras
s’efloit confié en luy. iTrenre jours après Ifmaël ac
compagne .de’dixdefesamisvint à MWEVoiâoîw

o , . I a;



                                                                     

m. Hxs’roÇrafiun-iv JUIFS. r
dolias;qui les receut a; les traita-parfaitement hiatal
beur diverf’es fois à leur famé pour leur témoigner
[on affection. Lors qu’lfmaël 8c ceux qu’il avoir
amenez virent que le vin Comcnçoitàlc figubla
à qu’il s’endormit . ils le;tuërent 8c rpus lesautrea
conviez qui avoient aufii trop pris de vin, 8c ailleront
enfuitevâ la faveur de la nuit couper la gor e aux
Juifs 8: aux foldats Babyloniens ui efloienr anle
Ville , 5c qui dormoient. Le len emain matin envi,
ton quatre-vingt perfonnes vinrent de la campagne
pour oflrir des prefcns à Godolias. Ifmael leur dit
qu’il les alloit faire parler à luy : 8: quand ils fluent
muczydansila ,maifon. luyBCfes complices laurée
.renr 8: lçsjetterent dans unguis fort profond afin
qu’on ne s’en pûfi-appercevoir, à la ’IGÏŒVF. feule,-

ment de quel ues-uns qui leur promirent de leur
montrer dans, es champs des caches oùil yavoitidc;
meubles, deshabirs , &dublé. Ifmaëlpritaufipni,
aïnicrsçquclqueî- palmites-de Mafphas. finassa:

- q &des’fqmlnch mçcllefque-lleaeuçicrudcafib
les duÂQYLSSÔGÇÎËSîque2N’3bMdafi’ swinguas

83.4746 la ce gardian: honnir; lapinisme:
murmurant de aunes-fa mitral chenapoumllu
retrouver le Roy des Ammonites. Mais Forum
d’autres perfonnes de condition fes amis ayant fceu

p «qui s’efioit allé 8: en eflmt-vivcmeutroucbez,
Ï Piment, CF Haï s gâtent ramager degens- muez; I
” puni-finalisera! muscla .8; lç-ioignirent-prés «lamai
” mue, èîEbmn. peur-qu’il emmuroitzn’eurensmu
h pemqa jugea: que Jean 8;.Qeuxiqui 11mm noierai
Î’ Wleuhppur les. recouru I: Mrrilspdæuîm
” ramie modeleur collé: &..Ifmclfiuvilèulemcm

I ’s e huit , lienss’enfuir veule Roycks Ammonites.
* Jean avec les amis 8c ceux qu’il avoit ainfi délivrez

alla à Mandrapû il pali-a routa jour, Bail luy vin:
În grêféçide Je, retirement Égypre r de crainte. que

ce ,ylonlens ne 1s flemmard: pour venger la
mQrtrslcQqulias qu’jllslrsuavuirnr donnepqur leu: .

; "un com-



                                                                     

Lynx. X. C un" a XI. 18.3
a iramnmdcr. 11s. voulurent: neanmoins auparavant
1 yrcndrè camail de Icrcmie. Ils L’allercnt trouver, le

priment. dg confulngiqu , 5: luy Nominal); avec.
firman: dîexçcçççr ce qulil lwærdpnncroit. Lamas
phctè (le Leur aCçoxda av 1a: dix-gnan. après Dieu. la,
çpparut , 843m .çomgapaæyde dînât Jœn,,.â:fic
amis , & à mg: ï: Pçuplç, gamma damnuroicntv
menoient , il auroitibmd’guxôampcfchcwir qué
las Babyloniçns ne lcur fifièmïaucun mal : mais que
s’ils alloient en Egyptcjl lcaabandonncmit 8::ch-
ccroit fur aux dans [a cola-cl; mefme châtimentqn’il
avoirfait fouflh’r à leur; ficus. kremiealqur rendit
une réponfgkdc la m4: Dictuüüsln’qoûtcrcnt
Épinrdcfoy arapuolçàmy myoulumu peinturai:-
re que ce fuît par lôn ordrc qu’il leur commandbitdc
demeurer; maisfc perfuadcmlitr 7&1 leur donnoit
çc confcil pelu faire plaifirà Balsa.
Jas expofcràlæfitreur das 3:1»)!me * alunée
prifcrcnr l’ordrç :1;ij . .sâenæunutgn le ,
&Fwermf àfifififlüflWfiWn .’ J
D15urgxyçlæg-fqg «Br 911m: &flwacommmdgnd:
4k: à ml’suplcflue fiords! &hfimhon- in
gnan; aukoydfligypçg :-, qu’il]: "incuit: qu’un:

A V ’ d’euxferqiqnunhz, 8h10 Mcæcapdislà
abylopçg LÏcEçç- fi: comomretlawmté de am:

grophctiç : ç un cinq uns 3.91.6th uhcdejçmfahn,
ui fut la vingtrueifiémc; annécdurngn; de NM

ânqdonofiar, A Rémy-emmycçauœgmndc an-
péçflanglgiëg 9535i: g ï sha-xeçüolemadhe, «in»
gui: les êmxigoniçesja kfigManimsyæfit ngfuiœ il:
593.31.59 ÊÊZËQ» 113 conçut , (un lqumngnoc
310,175, me: ., I: minutieux fa plaqua: maman!

. à Babylonq tous lcsjlüfsrquùfcaœnmrcè
rclntvçnrc pays. u,   H. .4 ;7  n ’ ,2 y, f .,,, L.

prlâ le miferahlç cflar oïl mute la nation. du
Hebrqu 1215:0qu gcdujge, 8c paqmixdimsèvu-
naquis 91.19553:de fçjmannfimûnhn’gddn à:
l’Euflatë ËMWflfilngshæegnaÆCËc;

- o
k Tl;

fou diji le, a: v

417.



                                                                     

418-3 ’

Daniel.
In

:84 ’ È: sYbïk-l’llç’e s Îü’ fils Ï ’

Roy d’lfiaëlSalmamzar Roy des. All’ytiensfâpi’ës l

avoir luis Samarie emmena captives les dix Tribus;
8c depuis lors que Nabudhodohofor Roy des Chal-
déens St des Babylèm’eh’é âprék âVÔir priâjerufalçm ,

emmena le: deux Tribus qui rèfioiem. . Mais au fieu
ne Salmananrîfit Venir àbsamàri’è’du fond de la

î’crfe 8: de lalMedie des: Chutééns par l’habiter, Na."

buchodonol’or n’envoya point de Colonies dans ces
deux Tribus qu’il avoit conquiles. Tellement c la
Judée, Jcrufnlem , &le Temple demeurerent cfeni
durant (bitume 8: «lin: ans; &il le pàfl’a cent trente
ans fi! mais dix l ’ours entre la captivité. des dix Tri:
bus qui compo lent-lé Royzum’e d’Pfràël", a celle l
des deux antres Tribus qujfl’eompofiaientlle Royal;

mac Juda; w Il 3*! A H? l ’ ".11
Entre tous les enfants de la Bidon desijuifit pareils

du Roy Sedccias ales autres de la plus illulln: naïf-
fancc , Nàbuchodonoloi; choifit ceux qui efloicùt
les plus agneahlesszlcsmieux faits, leur donna des
gouverneurs si deqptecepteursipour les élever 8: les
infimire’avec tï-Ërmd’lbin ,4 8: entendit (fichues-
uhmelnuqucs u’il avoiflceàûtumë” en ulËt
cuvera toutes ksi MM!- qüfltavoü’jvdiüêtrëâ. il
commanda. qu’un s les neurula au; i"ternies vinifia;
que l’on Ermitfiitfauable, 8c ne leur firp’asfeulë
men: apprendre la langue des Chal’de’en’s &des Ba;
byloniens , mais aufli toutes leurs fcie’nces , dont ils
&,rend’rcntues-tapables. Entre deux de dès jeunes
enfins qui cfloiemiphrenside Sedcciasl, il 7’ en avb’l’t

quatre. parâinment biçw filmât de cf l
sa, 511*381” «un; 1,? M r au à La
à. A14 mues b] maisïanbLîchôdbnbl’eftln’ A.
kursnomsu Il donnal à DaniëPceluy de Burin".
21m , à» Ananias celuy de SI un aux g’à- AMiûel
celuy’de Mrs ACE, 81 à Azarjas celuy (TA n D a.
a Aço. Imæxœuem naturel, la beauté de leur
(finit ; l liedeurmrême (agami fitlcoflècîoir m
à» a Rangemsgrandçlaflbfllbnè Hi lbs

, res



                                                                     

Le V835: X3 C un ruiTXI. in
Un: z plus àMmtgüèçqcbupÔmieuxfific" * e11
quede: drpfu’finylemscflhûénwfieüte rde’te- l ’
qui ont eu vie , que d’clh’c nourri-s des viandeædellà’

maman lèwfçmtçblærablc «Roy: MG ils q
prieront:l’eunuque.1fçm Tous la chargc’de qui ils l l
dlo’cnt de prendre lu .cev qui aloi: demné
ph"! eux; 8a de leur et calculent des legumes ,v
des dattes , ou d’autresrhbfes femblablcsqui n’cull
&M.pouuLeudevie, narre ne eunutresviandesles
dégauchira. lit leur. it qu’il feroit Mensura
dejfaii’eœqtfiilsddîtoiemsrmàrs il au Mit s’il
le leur malmlque leRdy’np n. «pp: ceufi au
ehàmgenhohu fielleux: virage, .parceÏque la râteleur 8:
le teint ont tôüjours du rapport à la maniant ,I donc
on ure; quetelnmroifiroit encan: davantage par la *
dilïctencoqu’il y aupæmeœxâ: les leurres en-
fansqui feroient plindelidàqenientnourris ; &qu’il
næûoirïpasjuflc udpoühutyfnu’crphifkil- f6 me
adengæderper habituas qu’ildv’irent que ce:
muqutzŒQit à lesbbligenils. commirent
de de profil?» ameublira! dei-hyddléur lnnnemb
d’ellayerrau mon» dutanrdix jours de cette manière
de finançant lacnntinuér [une n’appnnoitpoin!
dalmatien à-lçurlfmté. j oureprendrc celle ,2 dont
ilsufoisnofil’dn remarquoluqmlqw: changeaient en
leur! vifaguall karman hasarda: nec api-é; Mr nuque
nunlfcuËmem; ils nnç’en trouvoient point-mainate
MAIS! chumcfinqfiluslëfmùplusrébqflcs que
les mresdufændqleurâge’qui moicntnourtis de:
yiandes que’l’mlèrvoltfurlauhlcidu Roy , il-conà
fins; crainte à prendre pour luy ce qui efioit
ordonné ’ur aux, 8: à les nourrir en la manier:
qu’ils la: æu’diqw Nafileumlcorps filant devenus
glutamine; .Ritravailyïêèilbinsef ’ pins calmimai quvdrflàæl u’üsn’emrr’lpohu

95:19)th M03: quiet: "rit lek nomma du:
mmmils firent un tressgramndgrezdans leè (lien-
scs des flammèc- dtsC . èem : mais lagmi.

. ... i etc.



                                                                     

iDa
Ça

4:9-
Mil.

Plut .filât uion ’ ùdnnomdgMagedànçaui-cdflçur

1,66. .1;.HISTOIHRE’DI.YBHF:-E
Emmentgpmëlgzquiflapfliqæadkâüt me!
lesiÏQng’esxôblàieulnâvorifoic e:-
ï . 1: V .ali : amis-l au, (313’102 - x
&va amenésl’ un un me! emain-
ehodonofor fur leng ieïsgffœlgrinceânn fem-i
ge merveilleux, dont. "euluy domail’explieatim
pendantqu’il demain: mais zani-roll qu’il Entend-
lé il oublia &le fouge,.&requ’il.fignifioisa .11 en-
voya quem: leaplus Mansd’enrre’ lœnChnldêens
i i Won: oRŒonde-prëdimlhd chafesià nuira

f e, 1L1 ut millivolt fiimnfongu; mais
Æill’woirîoubli’egrqz leur mmmhnâmdezluydire 1

l iltmieefié )&*CC’ u’ilfiçnifioinllsluyr’ nv

ent que ce-quîil d rroie’d eux alloit impo ble
aux hommes; :&’quetmecequ’ils. voientfitire
citoit dcluydomenlhxplicàeiowdç on’fongeapré:
quid la lnut’ amuréppbnéislljlusynüluçtdç huile
f: niquait filé luybbçifl’oiaztaæfirœqu’il:
cnnrinuëmm à luy djidh méfàseahofeg fibcommm»
de qu’aider Œmoufirb Daniëleyaujt aniline conf»

mandement,» 8l v0 ne [4&1me Gel
gâtoient? mefinggiæm g: dans :mvËîoËÏ

imine «gardes. fluRoy "Voir e en
citoit lagunaire dmîalohilqle’pfiude
fil lierleûloydfenwouluiràiœfirfioirlîgxecution
j quetzauxlmdemain yæge’quliltf i queîDieu
exauceroielnprkyequ’i uyfçmitld nuclerqacl
filoit-ce, fouger ùrqflidermppbru’ chair Roy:
a: ceEPrince l’eutiagreable. DanielABIllës Compa- i

nonspelïerent router la :nuieqn priera pour obtenir
e Dieu qu’il luyplût dulcifiiez me Mages a eux-

malines du pailpù hachereau V la m’en-oie, en
Maman ’ auifllatludleflultie V ngey’qvtiliw
m,qfieiqu” andt’oubSMüanwclæœkemflç
Ron nivelai filmai uelmolvdflélëe
qu’illlighifioit,zufimrd amère («veiimlxoyg L’a
soyeqq’tlzen enfiœfigxande Qu’illféïlmâ mais

mefme
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me pourrait-e part-à fescon ognons de la àveut
qu’il. nioltreceuë de Dieu; 84 esayanc’ltwuvez tenu
citer de .neplus (penfer qui la mort , il leur. ditde:
[attraire courage a de concevoir de meilleures efpem v
tances. Ils rendirent tous enfemble. graces à Dieu
d’avoir eu pinède leur jeunefl’e; 8: arum-roll que le
jour futvenu Daniël alla prier Arioc de le mener au -
Roy pour luy apprendre quel avoit me (on-ronge.
mais qu’il l’eut introduit auprès de ce Prince il com,-
suençlvpar luy dite g Qu’encore’qu’il luy declarafilss
quel avoit eflèfon longe , il le fuppIiOit de ne le pas «s
croire plus habile que les’thes qui ne l’avoient pli ss
faire ,4 puis qu’en-eût il traitoit pas plus fçavant *s
vqu’eux: mais-que la connoiEance qtril en. avoit eue ss
-venoit de ce que Dieu: nt compafiîon du peril où ss
luy 8: les Compagnons etrouvoientlu aVOit reve- ss
le quel avoit cité (on fouge, a; ce u’i lignifioit. Il ss
aoûta: Et je n’efiois pifs li touché, gite, de la fortune ss
333e nous courions. nies-compagnons 8c moy; que ss
î, dèplàilirde voir le torique Voûte-Majefle » le fal- ss
rioit à elle-inerme , en condamnhne injuflemeîrtàlu ss
montant de gens de bien pour n’avoir pû faire une ss
çhofe endettement impollîble aux hommes , quelque ss
:ca’pables qulilsloient , 8c que Dieu (cul pouvoit fai- ss
16416 choie, Sire, s’elt poilée de cette forte. Lors ss
aqquofite Marielle efioit en peine de fçavoir quillie- ss
toit celuy;qui domineroit après elle furtout le moà- ss

«il! 3’» Dieulpeüt’fvbu’s faire connoillte la faire de ces «s

anomiques ,ësvousïàifait Voir en longe une grande «-
diaule ,- demis relierlfoitd’or ,les épaules 8: les bras ss
Fd’argent, le ventre 8c les cailles d’airain , 8: les jam- ss
’bes &les pieds de fiât. Voûte Majefiè a vû enfuit: ss
tune pierre tomber de la monta ne fur cette fletuë qui ss
43a. tariféeseiipieces g, 8c l’a te ’te coutre-pouillerie st
rplus légat qœzdc la faine; que levait a emportée s:
nions qu’il un: me lazmoindre-mar ue.’- Et enfin ss
’ Voûte Mâjeflzé a v6 cette piertel’e gniardEœlleilëis- ss

as qu’elle a àdeàhlèdefon poidstoutela terre. vils i5

. t. 4 . a V a,’ ç



                                                                     

r68 . Hurons. crépues;
54:3 , Sire , quel acfié voûte longe : 8e en voicy l’en;
,,ç1icarion.:Cette telle d’or tous r’eptelènte 8: les Rois
,,:dc Babylone vos predeceEeucs. Ces épaules 8e ces
"bras d’argent fignificnt que mitre Empire fera. de.
,,aruit par deux puillans Rois. Ces-cuiller d’airain ré-
,,anoignent qu’un autre Roy qui viendra du collé de
,,;l’0ccident ruinera ces deux Rois. Et ces jambes 8c
,,.ces pieds de fet- font connoifire , que comme le fer efl:
,,.plus dut-que l’or, que l’argent, ,84 que le cuivre , il
,5,Av,iendra un autre conquerant ui donnera celuyalà.

Daniel expliqua aufli a N abuc donofor ce que cet-
4 ce pierrefignifioit : mais comme monpdell-ein cit de

"4 ra orter feulement les choies paillées , 8c non pas
z ce les qui font encore à Venir , je n’en diray pas da-
v vantage. Que fi quelqu’un defire d’en ellreplus par-

i: ticulierementinfiruir, il n’a qu’àliredans
: [aime le livre de Daniel.

Écriture

- Nabuchodonofor dans le tranfport de fa joyc 8: de
2-: [on admirationpour Daniel le profierna devant: luy

pour l’adoret,,cpmm’anda à tous fes fuies de luy
r offrir des facrilicçs comme. à (on Dieu , iluy donna le

nom de Celuy qu’il reconnoilToit auparavant pour
Dieu , 84 l’honora 8e les proches des premiercs char-

.ges de’fonEmpire. Une fi promte 8c fi prodigieufe
fortune excita une grande jaloufie contre ces qua.

. .rgcperfonnes fi favorilées de Dieu, qu’il leur en penla

.. coûter la vie par l’occafion que je vay dite.

; 4301 Ï Nabuchodonofor fit faire une fiatuërd’or de foi-
Danicc. xante coudées de haut 8c de fix coudéesde large que
3.- z, l’on pou dans le grand champ de Babylone : se lors

.qu’il voulut la faire confactcr , il fit venir de tous les
endroits de fesEflats les pçrlonnesles plus confide-
rables, 8c commanda qu’au premier (on de la (rom.
peut: on le. prollemafi en terre apour l’adorer , fur peis
ne à ceux qui y manqueroient élire jet,th dans un;

; n fournaife ardente. Tous cherrent à ce commandè-
. . , v -. r r ’ . ’ .: f ment excepte les patens de Danic1,, qui dirent ne le

-, Lpouvoirfarcins violçr’la’Loydeleur pays. On les
ccufa
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accula airai-toit : 8: ils furent jettez dans la fournai-
fe. Mais Dieu les en fauva : car par un effet de loir
infini pouvoir , le feu comme s’il cuit connu leur in- v
nocencc les refpeéta au lieu de les confumet. Ils de- ’
meurerent victorieux de les fiâmes : 8c un fi grand
miracle ajouta encore beaucoup de refpeé’t à l’ellime
être le Roy avoit déja pour eux , parce qu’il les con-

dera comme des perfonnes d’une vertu toute ex-
traordinaire St tres-particuliercmenr aimez de Dieu.
t Quelque temps a tés ce Prince eut un autre fouge 4.3!;
dans lequel il luy embla , qu’eflant privé de fomDM’
Royaume , il avoit paflé lépr ans dans le defert avectl"
les belles 3 8: avoitcnfuitc eflé rétabli dans fa premie-i
re dignité. Il envoya quetir les Mages, leur dit quell
avoit cité fou fange , 8L leur en demanda l’interpre-
ration. Mais nul d’eux ne pût la luy donner; &- Da-
niel fut le feul qui l’expliqua fi veritablcment qu’il ne
dit rien.que l’on n’ait vu arriver. Car ce Prince te-
monta fur le trône après avoir pailé fept ans dans le
delert 8c appaifé la colore de Dieu par une fi grandq
pcnitence , fans que performe durant tout ce temps
ofall s’emparer de fou Efiat. Sur quoy on ne doit

as me blamcr de rapporter ce ue l’on peut lire dans
fes falotes Écritures , puis que és le commencement
de mon billoit: j’ay prévenu cette acculâtion en de-
clatant que je ne retendois pas faire autre chofeque
d’écrire en Grec ebonne foy ce que je trouve dans
les livres des Hebreux, fans y rien ajouter ny. dirais

nuer. INabuchodonofqr mourut après avoir regné qua.
tante 8l trois ans. C’eitoit un Prince de grand efprit, l
8c qui fut beaucoup plus heureux que nul autre des
Rois fer redecell’eurs. Beroze parle ainfi de luy dans
[on troi 1émelivre de l’hifloire des Chaldéens riva:
butinodonofir Pare de celuy,donr mon: muons de parler ,
ppm: apique le Gouverneur qu’il avoit établi. dans
I’Egypte, la érafle Syrie. élu Phenitier’eflait rwolte’

tout" la] , à. n’efltmt plus en âge de firppofler le: me.

HIfi. Tome Il. ’ H «Jeux



                                                                     

mel l-Hxsï’omn DE! 11111955
Q4141: de la guerre , envoya rentre lu] Nulu rbndvmfnk
[qu fils avec un: partie il: [afin-u. Ce jeûne Prima
vainquit ce rebelle 3 remit toute: le: Province: foml’œ
âeiflîmæ du Ra] [on Pere a à ayant uppiùqu’m ce mi.

me temps il rafloit mon à Babylone upre’: avoir "gué
«(Mgr é» un un , ilmil on!" aux liftai": il: l’Egjpu
é- zle: qui": Province: , laiflü lu Marge à aux de fi:
01722er en qui ilfe fioit le plm de reamduin fi»: zanni:
à Bulylone avec le: tuptif: un: Ïuzf: qu: 87mm.
flanchent , é- Egyptiem g é. lu] utcompugue’ depeu du

’ gin: pritjbn d’ami» à travers le dgfen à! 5:7 mail; en
diligence. Lors qu’il y fut arrivé il gouverna lufmc’.

me l’Empin qui avoit eflé ml miniflré durant [on ubfem
«par le: Mage: chaldéen» , dont le primipu éd: plut
"tarifé n’avait rimvcu tant à tœur u: de la la] l’enfer.
wr : (à! uinfiilfurtedu à rom le: E un du Kajfon Pa.
n. L’une infirmière: chef" qu’il fitfut do diflriôuè’r

par alunie: le: captifi nouvellementammez. Il confu-
cm dam le Temple de Bel fonDieu à. m d ’autres Tem.
plu le: ficher dépouilla qu’il avait l’imprimé". Il ne fi

commun; de faire "par" le: ancien: buflimeiu de
aubjlonc : il agrandit "fila ville , firtifit le canal;
et pour rmpeftber aux quilu vaudrai»): ana tarda
En pouvoirprmdre antan qu’il: euflèut paflë le me .
ü fit faire au lehm é- uuudelaar: un: triple enceinte
de hautes muruifiude brique: mita. Il fortifia wifi
«trémulent tout le rqfledela aille , y fit du fupcrbe:
PME: . zéI’bajlitun nouveau Pfilûù pochade "la; du
ftu anfan Pere , du: il ferait inutile de rappqrterquel-

» la qui: la mugmficenu à la beauté. Mule-je nefi’uu.
fait que point dire que ce fuperôe édifice futfuitm quin-
ne jour: de temps. Et paru que la Reimfu femme.
qui nuoit efle’ élevée dans la Medit, dofiroitde voir qui.

que rafimàlume defim pu]: , il fitfuire pour luy plain
du muta uu-dafl’m de a Palais avec de fi grofi: pins
n: qu’ellupuraiflbient pommait: montagne: : fit cau-
vrir ce: mute: de nm , à! pluntardeflu: une fi grandi
quantile’ d’arbre: de toumjàrle: , qu: le jardin fidflflk

4 - du
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lu blaira page pour l’une de: merveille: du monde.
Ma en: dame fou quatrième livre de l’Hifloirc des
In es fait mention de ce; admirable jardin 8: tâche de

cuve: quétéçiPtinCea furpalïé de beaucoup Hercu-

ïqxæz 1h grimant de fes-aâions, 8: qu’il a conquis
non Eulcmcm 1:01pm]: ville d’Afri de , mais 1’51?!
pagne. Diode pâle aulfi de luy dans on billoit: dg
Perfc : 8c Philoltratc dans celle des Indes a: de Phcm-
de du u’il alliage: durant treize ans la ville de Tyr ,’
dont lt 0an «citoit alors Roy. C’cflztout ce que 1’27

pütrbuvendmsksmoxienoaouchmrœPrince.

3 ’71. , .3.’y- M-. . - . 1- . I. (En Avr-rom ’32 AX’I 1.. L 5
Mort de’Naôlu’ehodonoljôrl Roy de Babylone. Evilmeroà

hach fin fil: tu; funede émet en liberté jeannin;
’- Roy de Ïuda. Suite de: Roi: de Babylonefujque: au
gogo, Baltagaru Cyrus Roj dePeife, (sa Darius Roy
u Il esfl’qlm’efgeiit dan: Bulylo’ne. Vifion qu’il enta

2 ’ 21m panama-1 une l’eijflîtaiionpyru: prend Ba:
’ même 614mo "feltïàerï. mon; faim»: me;
’ en la Medi g’à ’e’le’v’e à’ilèg’rkzüdi lobânenfi Ï y a 171-,

[f loufie de: grand: contre lu] efl mufe qu’il ejljettê
4471314 fifi de: Liom. Dieu le’preferve,â ildevienâ

plus puma"; queîjamaù. Se: piquerie: à fa:

LÇ. ’nui alv .,’ ’)J’...-*:

; Mayen! , J ., v . 4 .
Arma s la Roy-Nabuîèhèazgnafor de fla?

A àôùsyc’nôbsfl fifille: Engin à D Ac a A on
fifi-Puy fadédæî’ ’8: flë’xfiitïis feulement enlibe’rré’

fi: du! As” àô’y de jà à (autrement nommé
(malin) mais’luy fit de riches prcfcns , l’établiç

Grand mailfré de fa majlô’n ,I 8c eut pour luy une
nife " nîtrcs-parriculicrc. Ainlî il le traita d’une
du! ré’lbiën dlfièrcntc de celle dont Nabuchod’oJ
riblât P" filmé, lofs qüt fofi’amour ponde bien
d’éfôfl’”3 13j?!) cdmmeqh’ons l’avonslvû fait re-

fdutltd ’ mon ’ c bonne Puy arme Fenmins avËc

9- J H z es

4-3 35



                                                                     

a .

:72. .’ Huron: nus JUIFS.
[es femmes , fes enfans a: tout (on bien afindel’obli-
fer à leverlc lisage de Jaufnlem , il luy avoitmanqué

e parole. - a w »
-. Evilmcrodach regna dixvhuit am. N15 l. t un
fon fils luyfucceda ,- 8c ucgna quarante ans. l. au»
en o a n A c H [on fils qui luy fueceda ne rcgna ne
neuf mois. EtB AL T AZA n foi) fils que les Bagy-
loniens nomment Naboandel luy fucceda. Cmus
Roy de Perle 8L DARIUS Roy’des Medcs luy firent
la uerte, 8: l’afiîegcrcnt dans Pabylone.

Mantquece Prince managé . un un fcfiin
’ auxiGrands de fa Couxôlâfec concubines dans une

me bû il avoit unTlîe-i-Ëïfiüfieïdié-Éesîl’alïsîleli

grand prix , ,donr lesllloisront «mâtiné de fc fer-
vjr z à quoy voulant ajouter une nouvelle magnifiv
(ence, il commanda qu’on luy ap rtaft ceux qui
fioient me pris dans le Temple de crufàlcm 8: ue
Nabuchodonofor avoit fait mettre dans celuy de on
Dieu arec ’il ,n’ofoit s’en fervir :. a; comme il
elloit echau e de vin , il’fut fi l’indique de boire dans
l’un de ces vafes , ’ 8c. deblal’phemer contrcDiéu.
A l’inflant mcfme . il vit un’eniain fouît de la murail.

le , &’ècrire delTus quelques n’mtsJCettc vifion
, rem-a a: il fit venir les plus habiles des Chaldécns 8c

ceux «lemmes nations’qui Faifoient rofcflîon d’exv
pli ner les vifions 8c les Tongcsæ B: eut commanda n
de uy dire ce que lignifioient ces arolesklls lu
répondirent qu’ilyleurqefioit impulfigle i &alors [z
peine s’augmenta de telle fongqu’il’, lit publies: lait!
tous les Ellats’ qu’il donneroitunc Chuth: d’9; ? une,

tobe de pourpre telle que les lisois de Chalilée les posa
(en: , 8c la troifiéme panic de fou Royaume à celuy

ui luy donneroit l’intelligence de ces paroles. La
propofition d’unefigrandc recompenfefit venir de
toutes partsvceuxq qui poiloient pou; les ushabi:
Ifs .: à il n’y eut "oint d’eflorts n’ils ne f pour,
trouvercette ex icatioh.Maisillsyrravai qgnpinun,
ruement. La nucelle (on voyancJ’glgng



                                                                     

LUNCH XI. CHANT"; X411. 17;.
une fi extrême inquietudeluy dit, qu’il ne devoit pas
perdre l’efperance d’efire éclairci de ce qu’il dcfiroit, ’

parce qu’il y avoir entre les ca tifs que Nabuchodo’s
nofor avoit fait amenerà Baby onc après la ruine de
hululai: un nommé Daniel, donna fluence citoit
fi extraordinaire qu’il expliquoit les choies qui n’e-
fioienr connuës que de Dieu , 8c qui luy avoit alors
interpreté un fouge que nul autre n’avoir pu luy ex-
pliquer. Qu’il n’avait qu’à l’envoyer querir , 8c luy

témoigner fonidefir d’a prendre de luy ce que ces
mots ignifioicnt quand ience» feroit-quelque chofe
de flacheux que Dieu voudroit par là luy faire con: »
noifine. Balrazarvl’urcet avis manda wifi-colt Da-
m’el. luy témoigna combien il l’eflimoit heureux
d’avoir receu de Dieu le don de penetrer &de com
noifire ce que tous les autres ignoroient, le pria de
luy dire ce que lignifioient les mots écrits fur cette
muraille , &luy promit s’il le pouvoit faire , de luy
donner une robe de pourpre , une chaîne d’or ,18:
la troifiéme partie de (on Royaume, afin de faire
Voir à tout le monde par ces marques d’honneur quel-
le citoit (on extrême flagelle , lors qu’on s’informe-
roit de la caufe qui les luyï auroit fait meriter. Daniel
qui gavoit que la flagelle qui vinent de Dieu doit tous -
jours sûre difpofée-va faire du bien fans en pretendrc

Inullcrccompenfc , fuppliale Roy de le dilpenfcr d’en
recevoir , &luy dit enfuit: que ces mots lignifioient i’
que la findefa vie efioit proche parce qu’il n’avoir li
pasîfaiti fon profit du chatimcnt , dont Dieu avoir i’
puni: l’impicté desNabuchodonofor fan ayeul, 8c ap: si
pris par cerexemple à, ne s’élever pas au-delïus de «
’humaine condition , puisqu’il ne pouvoit i norer il

que ce Prince s’elloit trouvé reduit à vivre urant li
plufieurs années comme les belles; qu’a tés beau- fi
coup de prieres Dieu touché de compa ron l’avoir «
fait rentrer dansh converfition des hommes 8: téta-W
bli dans ion Royaume ; 8: qu’il en avoit me fi mali
connoilfant, qu’il-n’avoir point cclïé durant mutile".

H 3 rafle



                                                                     

plaid. en la Mcdie le Prophete Daniel : 8c pour faire con- j
6.

m."

174 Plis-roua bulletins.
a s telle de [à vie de luy en rendre de continuelles aâions
u de grace s, 8c d’admirerfa toute-paillâmes Que nenn-
n moins au lieud’efl-re touché d’un fi grand exemple,
n il n’avoir point craint de blafphemer contre Dieu,
u Be de boire avec les concubines dans des vafes confa-
sa crez à [on honneur , dont il avoit efiéfiinité qu’il
n avoit voulu luy faire connoiflre pet ces caraâeres e
"quelle feroitla fin de fa vie. Car , ajouta-vil , voicy
n l’explicationde ces mots: MANIE, ic’efi-à-dire nom-
,» bre , lignifie que le nombre que Dieu: prefcrit aux
a, années de voûte rcgne va efire accompli , 8c qu’il ne
n vous refle plus ne fort u de temps à vivre. T u n-
» cm. , c’efi-à-îires po. s, fi nifie que Dieua pelé
a: dans fa jufie balance la dur e de voûte rcgne, à
n qu’elle tendâ fa fin. Et PHAnns.c’efi-â-direfiea ent
sa 8l divifion , lignifie que vofire Empire fera 531m,
a: 8c (épaté entre les Medcs 81 les Perfes. Quelque -

de que full la douleur que receut le Roy «Bah azur
d’apprendre par l’explication de ces mots myfterieux
les malheurs qu’ils luy prefàgeoient, il jugea que Da-
niel ayant agi en homme de bien 8c n’ayant fait que l
luy declarerla verité, il feroit injufic de s’en pren-
dre à luï’ z 8c ainfi il ne biffa pas de luy donner
ce qu’il uy avoit promis.

Peu de temps après 8c en la dix-feptiéme année de
Ton regne Cyrus Roy de me prit Babylone , le prit *
luy-mefme : 8: il fut le dernier Royde la. pofierité’ ’
de Nabuchpdonofpræ Darius fils d’Afîiage , à qui les
Grecs donnent un autre nom . avoitfoixante 8c deux

« ans lors qu’avec l’afliflance de Cyrus (on parent ,- il"

ruina l’Empire de Babylone. Il emmena avec luy

noifirejufquesà quel point il l’eftimoit , il l’établu
l’un des trois fuprémes Gouverneurs , dont le pou-

voir s’étendoit lut trois cens foixante autres : est,
* il le confideroit comme un homme tout divin . 8:

ne prenoit confcil que de luy dans fes affines les plus
importantes. Ses autres Minifltes nepouvant foufw

- n v ’ r frit i



                                                                     

t Inn: X. CHAPITRE X11. feig-
fiir de le voir ainfi preferéà eux en conceurent une
telle jaloufie, comme il arrive d’ordinaire dans les
Cours des Rois, qu’il n’y eut rien qu’ils ne filent
’popr trouver quelque occafion de le calomnier au-
presde ce Prince: maisil leur futimpoflîble , parce
que la vertu de Daniel citoit fi grande 8c fes mains fi
pures , qu’il auroitcrû les fouiller s’il avoit receuîdes

* apuions, 8c qu’il confideroit comme une choie hon-
cufe de vouloir tirer quelque recompenfe du bien

que l’on finit. Ils ne fe rebuterent pas neanmoins: 8e
tOus les autres moyensleur manquant ils s’en ima- *
gincrent un par lequel ils creurent u’ils le pout-
toient perdre. Ayant remarqué qu’i faifoit trois

. fois le jour des prieres à Dieu , ils allerent trouver le
Roy 8c luy dirent , que tous les Grands 8c les Gori-

. verneurs de fon Empire avoient jugé à propos de
faire un Edit par lequel il feroit défendu gencrale-
ment â tous fes fujcts de faire durant trente Jours au-
cune priere nyàluy-mefme, ny aux Dieux : 8c que
ceux qui mépriferoient ce commandement feroient
jutez dans la folle des Lions. Darius qui ne fe dou-
toit point deleurmalice, agrealéurpropofition, 8c
lit publier cet Edit dans tous les Efiats. Tous l’ob-
fcrvercnt eXCepté Daniel, qui continua fans s’en mât-
tre en peine à faire lès prieres à Dieuà la veuë e
tout le monde’ainfi qu’il avoit accoutumé. Ses’cn-

nemis ne man uerent pas d’aller auflî-tofl l’accufcr
devant le Roya’avoir violé (on commandement: luy
dirent qu’il citoit lefeulqu’i l’euft’olE faire; 8c qu’il

citoit d’autant plus coupable que ce "n’avoir pas cil:
par-un fentiant de picté, mais parce qu’il renvoi
que ceux qui ne l’aimoient pas obfetvoient’ Tes
ââions. Et comme ces Grands craignoient que l’ex-
trême athEtion de Darius pour Daniel ne le portai!
à luy pardonner. ils le preifcrcnt avec tant d’inflance
de demeurer inflexible à faire executer fon Bdir ,1 et
de commander qu’on jettaft Daniel dans la folle des
Lions , qu’illuy fut impoflible 12e s’en défendre. Mai:

i 4
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il efpera que Dieu le prefervcroit de la fureur de ces»
redoutables animaux. &l’exhorta de fupporter ge-
nereufement fon malheur. Ainfi on le jetta dans cet-
te folle : 8c on en ferma l’entrée avec une grolle pier-
re. Darius la fit feeller de fon cachet , a: s’en retour-
na à fon Palais dans une fi extrême peine 8: une telle
inquietude de ce qui arriVCroit à Daniel, qu’il ne vous
lut point manger , 81 palfa toute la nuit fins dors.
mir. Le lendemain dés le point du jour il s’en alla à
la folle des Lions , 8c trouva que fon cachet efioit
tout entier. Il appella Daniel ar une ouverture qu’il
y avoitàl’entree. &deman aen criant de toute fa
force , s’il efioit encore en vie. Il luy répondit u’il
n’avoir eu aucun mal, 8c ce Prince à l’infiant memc
commanda qu’on le retirafi. Les ennemis de Daniel
au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’avoir fauve

ar un miracle, dirent hardiment au Roy qu’il ne
’avoit cité que parce qu’on avoit auparavant tant

donné à manger aux Lions, que n’yant lus faim,
ils ne l’avaient point touché. Le Roy fut fiPoffenfé de
leur malice qu’il commanda que l’on jettalt uantité
de viandes aux Lions; &qu’aprés qu’ils en croient

,rall’afiez on jettafi dans la folle ces accufiteurs de
Daniel pour voir s’ils les épar neroient comme ils
difoient qu’ils l’avoient épar n . Cet ordre fut exe-
euté; 8c performe alors ne utdouter que Dieu feul
n’eufi fauvé Daniel. Car les liions devorercnt tous ces
calomniateurs avec autant d’ardeur 8c d’avidiré que
s’ils eulfent cité les plus affamez du monde. Mais ce
fut à mon avis le crime de ces méchans , St non-pas
la faim qui irrita contre eux ces belles farouches. ar-
,ce que Dieu voulut que mefme des animaux irrai on-
.nables fulfent les minimes de a juffice 8: de fa ven-
geance. Après que les ennemis de Daniel eurenteflé

unis de la forte , Darius fit publier dans tous fes
Rats , quele Dieu que Daniel adoroit efloit le feul

Dieu veritablc 8c tout-paillant , 8c éleva ce rand
perfonnage à un tel comble d’honneur , uc per orme

’ ne



                                                                     

à LIVRE X. Canna: XII. 177«ne pût douter que ce ne fiait l’homme de tout fort
Empire u’il aimoit le plus : 8c on le voyoit avec ad»
miraüon dans une fi grande gloire , 8c fi extraordi-
mûrement favorifé de Dieu. Il fit baflit dans Écha-
tane , qui cil la capitale de la Medie , un fuperbe Pa-
lais que l’on voit encore 8c qui femble ne venir que
d’efire achevé , tant il conferve fon premier éclat :-
eontre l’ordinaire des bafiimcns , dont le temps ter-l
nit la beauté , 8c qui vieillilfent comme les hommes.
C’efi dans ce Palais’iqu’eftla Cepulture des Rois des
Medes ,- des ’Perfes , &d’es Parthes r8: la garde en cit
encore aujourd’huy commife à un Preflre de nofire
nation. Je ne trouve rien de plus admirable en ce
grand Prophete que ce bonheur toutdparticulier &-
prefque incroyable qu’il a euau-deiTus e tous les au-
tres , d’avoir duranttoute fa .vie elle honoré des Rois
8c des peuples 8c diavoir’laii’lé aprésfa mort une me-
moite immorteflmCar les livresqu’il a écrits 8: qu’on

nous lit encore maintenant font connoiiire que Dieu
mcfme luy a parlé, 8c qu’il n’a pas feulement redis
en general comme les autres Prophetes les cho s qui
devoient arriver, mais qu’il a auffi marqué les temps
aufquels elles arriveroient; 8c qu’aulieu qu’ils ne pré-

difoient quedes malheurs qui les rendoient odieuse
aux Princes 8: à leurs fujcts-JLilleur a prédit. des cho-r
fes avantageufes 8c favorableszqu’i les ontportez à
l’aimer , A: donrla veritéa am: de uis efléeonfirmée

à: des effets axobligétout le mon e , norufeulemem;
à ajoûter foy à fes paroles 81 à l’eûimer 3 mais àcroire

qu’il y avoit en luy quelque chofe de Divin. Je raps
tommy l’une de fcs propheties ont faire voir coma

ich elles citoient certaines. Il it qu’eflant forti avec
les c’ompagnonsrde la ville de Suze , qui cil la capita’r
le duRjoyann’re de Petfe . pour aller prendre l’aura la

campa e , il arriva un tremblement de terre qui
furprit étonna tellement ceux qui efioientavec luy.
qu’ils s’enfuirent 8c le lailferent tout feul : qu’il a jeti-

ta alors le virage contre terrifiât qu’efiant en cet

r 5



                                                                     

378’ .-Hrsro-tn-E pas JUIFS. î
il fentit quelqu’un qui le toucha 8c luy comn’aan’da de

fe lever pour voir les chofes qui devoient arriver
ion -temps après à ceux de fa nation. Que lors qu’il
fit! evéi, il ap crceut un Belier qui avoit plufieurs
cornes , dont a derniere furpaiïoit en grandeur tou-
tes les autres: Qu’ayant tourné fes eux du cofié de
l’Occident , il vit venir un Bouc qui oqua ce Belict,
le porta par terre , 8c le foula à fes pieds: Qu’il vit en-
fuite fortir du front de ce Bouc une mes-grande corne
qui fut brifée , 8c qu’il en fortit quatre autres tout-
nées vers les quatre vents:Qu’entre ces quatre cornes.
il s’en efioit élevé une lus petite; 8c ne Dieu luy
avoit dit ue lors qu’elle feroit creuë e le feroit la
guerre à a nation , prendroit Jerufalcm de force ,
aboliroit toutes les ceremonies du Temple , 8c dé-
fendroit durant douze cens quatre-vingt feize jours
d’y offrir des Sacrifices. Après qlie Dieu luy eut Fait
voir cette vifion , il la luy expliqua en cettemaniere:
Que le Belier lignifioit l’Empire des Medes 8c des
Perfes, dont les Rois citoient reprefentez par ces cor-
nes , &que la plus grande efioit le dernier d’entre-
eux , parce qu’il les furpailoit tous en richelfes 8c en
puiilance: Que le Bouc lignifioit u’il viendroit de
Grec un Roy qui vaincroit les Pe es, &fe rendroit
maiflre de ce grand Empire : Que la grande corne fi-
gnifioit ce Roy a 8c que les quatre petites cornes nées
de cette :grande corne 8c qui regardoientlesquatre
parties du monde, reprefentoient ceux qui après la
mort de ce Prince pana eroiententte-eux ce grand
Empire quoy qu’ils ne fu ent ny fes enfans ny delcenè
dus de ’fa race: Qu’ils regneroient durant plufieurs
années: Que de leur poilante il viendroit un Roy qui
feroit la guerre aux fuifs , aboliroittoutes leurs Lois":
8: toute la forme de eurRepublique,pilleroit leTem-

le , 8c defendroit durant trois ans d’y offrir des fieri;
gus. Ce qui arriva fous le ce ne d’Antiorhe Epië

liane. Ce grand Prophete a au] i eu connoiifance de
FEmpire de Rome , 8c de l’extrême défolationoù il

. re-



                                                                     

Lina x. CHAP! un X11. en,
reduiroit nome. pays. Dieu luy avoit rendu toutes ces
chofes prefentes: 8c il les a laifiées par Écrit poùrfui-
re admirer à ceux qui en verront les effets les faveurs
qu’il a receuës de luy , 8c pour confondre l’erreur des
Epicuricns, qui au lieu d’adorer fa providence croient
qu’il ne fe melle point des affins d’icy-bas, 8c que
le monde n’el’t ny confervé ny gouverné par cette fu-

prême elfencc également bien-.hcurcule , incorrupti-
lc , 81 toute-puilfante; mais qu’il fubfifle par luy-

mefme r fans confident ue lice qu’ils difçnt efloit
veritablc on le verroitbie. -tol’t petit comme un vaif-
feau qui n’ayant point de pilote cit battu dcla tem-
pelte , ou comme un charior fansconduâeir qui cit
entraifné par des chevaux. Il ne faut point de meil-
leure preuve ue ces propheties de Daniël pourfaire
admirer la fo ie de ces perfonnes qui ne veulent pas
que Dieu prenne laimde ce. nife palle fut la terre.
Car li tout ce ui arrive dans monde n’arriveroit ’
que par bazar : comment fe pourroit-i1 faire que
nous villions toutesces prophetiess’accomplir? C’efi
ce que I’ay creu devoir rapporter felon que le l’ay
trouvé ecrit dans les Livres faims: 8c je lailfea la li-
une de ceux qui auront d’autres fenIimens d’en
croire ce qu’il leur plaira.

H6 I l lit?



                                                                     

’ H I S

- ’ DES JUIFS.
Lx’VRE ONZIE’ME.

Canil’ra: 1’15!!sz
qui R0] de Paf: permet aux juif: du retournera

laur fait, (au de "61:1?" j’enfile":
à]: Temple.

N la renfler: année du regne de Cyrus
335- Roy e Perle foixante &dix ans après u:

r: Efd’ les Tribus de Juda 8c de Benjamin cutine
3h 3m, - site menées captives à Babylone , Dieu
3. touché de compaflîon de leurs foufil’anccs accomplit

ce ?u’il avoit prédit. par le Prophctc eremie avant
me me la ruine de jeruTalem , i d’âpres ne nous au-
rions palle folxame 8c dix ans ans une ure ferviru-
de Tous N abuchodonofor 8c &sdekendam , nous re-
tournerions en noflrc pays, rebafiirions le Temple,&
l dirions de noflrc Premierc felicité. Ainfi il mit dans

cœurde Cyrus d’ecrire cette lettre , 8e de l’envoyer
par toute l’Afie. Voicy ce que declare le Roy Cyrus :

3, Nous croyons que le Dieu tout-puiflimt qui nous a
,. établi Roy de toute la terre en le Dieu que le Peuple
a filiaël ados: z car il a préditpar fes Prophetes que

" - » nous



                                                                     

Lutin XI. CHAPITRÈ I. 18:
hom’ porterions le nom ue nous portons, &que n
nous rétablirions le Temp e de Jerufillem confiera à ç;

fon honneur dans la (lardée. ’
Cequi fanoit ain i parler ce Prince cil qu’il avoir

leu dans les Propheties d’lfaïe écrites deux cens dix ’

ans avant qu’il full né , 81 cent quarante ans avant *
la deflruâion du Temple, que Dieu luy avoit fait
connoifire qu’il établiroit Cyrus Roy fur diverfes ’

mations , &luy infpireroit la refolurion de renvoyer ’
Ton Peuple à Jerufalem pour y rebafiir flan Temple. *
Cette prophetieluydonna une telle admiration, que i

idefirant de l’accomplir, il fit allembler à Babylone ï
les principaux des Juifs; 8L leur dit qu’il leur per-
mettoit de retourner en leur pays , 8: de rebafiir la

c ville de Jerufalem, 8L le Temple: Qu’ils ne devoient
pointdourer que Dieu ne les aflifiaft dans ce dellein 5
78: qu’il écriroit aux Princes 8c aux Gouverneurs de
res Provinces voifinesde la Judée de leur donner l’or

n 8: l’argent , dont ils auroient beibiu , 8c des viâimes
pour les facrifieesa

Enfuite de cette faveur les chefs des Tribus de .Iu- A
da 8K de Benjamin i2: rendirent promptement à Icar-
fàlem avec des Sacrificateurs 8c des Levites: mais ceux

ui ne vouloient pas nitrer leur bien demeurer-ent à
igabylone. Quand ils rem arrivez, les Grandsà qui

et
(K
ç:

Ct
n s

a!
(É

se

le Roy avoit écrit heur donnerent de l’or 8e de l’ar- -
:gen’t : quelques-uns du befiail 8: des chevaux; 8: z
d’autres qui avoient fait des vœuxrofliroient pour les
accomplir des facrifices’ folemnels comme fi on
n’eufl fait que commencer à baflir la ville , St à pas -
tiquer pour la premiere fois des ceremonies qu’oba-
lavoient nos. peres..

Cyrus renvoya en ce mefme temps les vailïëaux
fierez ris dans le Temple de Dieu nus le regne de
v Nab odonofor , 8l qui avoient cité portez à Baby-
-lone.. .11 en chargea Minidue ibn rand Treforier
avec ordre de les donner-en de a 46men pour
lesconferversjtu’ques àce quel;lr îl"crnplefi.lfirebaflêà à



                                                                     

:181. ’ 1-1-1: rom! nefs Jun’s.
î 8c les rendre alors aux Sacrificateurs 8c aux primi-

aux des Juifs pour les remettre dans le Temple. Il
écrivit auIIi cette lettre aux Gouverneurs de Syrie.

nLe Roy Cyrus à Silure 8c âSambnun falut. Nous
vavons permis à tous ceux des Juifs qui demeurent
a, dans nos Ellats 8c qui voudront s’en retourner en
v leur pays d’y aller en toute liberté: de rebalfir la ville
"de Jerufalem, a; de rétablir le Temple de Dieu en
vl’efiat qu’il citoit auparavant. Nous enVOyons Z o-
n a o a A n a r. leur Prince , 8c Mitridate nome grand
n Treforier our en jetter les fondanens, 8e le faire
v élever de a hauteur de foixante coudées 8c d’une
il égale largeur avec trois rangs de pierres polies , 8e un
a - rang du bois qui croift en cette Province. Nous vou-
nlons auflî qu’on y baflifle un Autel uryfacrifier a

n Dieu: 8c nous entendons que toute ïdépenfefe faf-
à, le. ànos dépens. Nous renvoyonsauifi par Mitridaœ
à» 8c par Zorobabel les vailfeaux facrez que le Roy
"si Nabuchodonofor fit prendre dansle Temple, afin
’15 de les y remettre. Leur nombre cit de cinquanu:
a! baffins d’or , &’quatre cens d’argent. Cinquante
a) vafes d’or , 8c quatre cens d’argent. Cinquante feaux
a! d’or , & cinq cens d’argent. Trente grands plats
a: d’or, 8c trois cens d’argent. Trente grandes coupes
u d’or, 8: deux mille quatrecens d’ar ent: Et outre
,. cela mille autres grands vaifl’eaux. ous accordons
n de plus aux Juifsles mefmes revenus , .dont leurs
,r -predeceifeurs joutflbient 5 8c leur donnons pour le
,: prix desbeftes , du vin , &del’buile deux cens cinq
,, mille cinq cens drachmes: 8c au lieu de lafleur de
n farine deux milletcinq censmuids de blé que nous
,, voulons dire pris fur les terresde Samarie. Les Sa-
,, rrifita’eeurs’ oifrùont a Dieu toutes .les viâime:
,, dans Jerufalem felon la Loy. devMoiIc 8c le priè-
,, m poux-anche profperité , :pounxcellewde nosddï
ramadans, 8c pour l’Enpire desiPerfes. Que fi.quel-
,, ques-uns font fi hardis quedenepasoberren toute:
,. que deflils a ne: emmerdements , son: voltions

- .. qu’ils



                                                                     

Lutrin. GH-Aprrnïll. 183
qu’ils Mont crucifiez , 8: leurs biens confifqllez à 95
goitre profit. C’el’t ce que portoient lesilettres de K
Cyrus: le nombre des Juifs qui retournerent àJeru- v’
fa en) fut de quarante-deux mille quatre cens foixante ”

Be deux perfonnes. - ’ i
s

CIHAPIT’RE IL;
Le: fa commencent. à "biffin faufiler» à le Tem. ’
J. pie : mais flpféï la mortdeCyrm le: Samaritaim’ I.
’ le: autre: nation: mifiner écrivent niella] zCirmôi ce ’ i

fin fil: pour faire IMIèr cet ouvrage. I
- On s qu’enfiiite de l’ordre envoyé par le Roy ’ 437; e

. Cyrus es Juifs jertoient les fondemensdu Tem- i. Ejdr.
xple’& travailloient avec ardeur à le (chalut , les na- I4» .
tions voifines , a: paniculicrement les Chutéens que

’ SalmanazarRoyd’AiÎyrie avoit fait venir de Perfe 8e ’*

de la Medie pour repeupler Samarie après en avoir -
fait emmener les liiaelites , prierent les gouver-

- neurs 81 ceux qui avoient charge de la conduite de
cet ouvrage d’em efcher les Juifs de le continuer 8c
de rebafiir leur vi le. Ces perfonnes corrompues p?
en: leur ’véndirent lia-Ante iligcnce avec laquelle i s
gemment leur commi Ion a" 8c Cyrus n’en eut
"peintd’avis , parce qu’il clloitfal’ors occupé là la

guerre contre. les Mail-a etes dansla’ uelle il mourut.
arcs-neufs- (on luy’ filète r 8c aufii-tofi ’ y

u’il fut arrivé à la couronne , les Syriens , les
- heniciens’, les Ammonites , les Meabites. 8c les Sa- A-
maritains luyïécrivircnt tous enfiemble cette lettre:
Site, Rarinnrofire Chancelier, :Semnliru’wofire Se» a .
maire; a; vos autrnsnfliciers deSyriezëedePheni- a;
il: ses ferviteurs. Nous croyons élire obligez.de a;
nous avertir quelles intimoient cité tranferez (c
-â Babylonefont revenus en ce pays: qu’ils rebafh’fl ce
fait leur ville qui;avoit.efié détruiteiàeaufedelcuraï

in KG-



                                                                     

q :84 I Hurons pas Jurys)! hD revolte: qu’ils en relevent les murs, ’ u’ils y e’t’a2

’ MbliiTcnt des marchez ; 8c qu’ils rebâti ent auffi le
”. Temple. Que fi on leur permet , Sire , de continuer,
” ils n’auront pas-pluton achevé qu’ils rcfuferont de
” payer les tributs deus à Voflrc Ma)e(lé, &d’execu-
” ter ce u’on leur ordonnera de fa part , parce qu’ils
” fonï toujours prcfls de s’oppofcr aux Rois par cette
” humeur qui les porteà vouloir toûjours comman.
3’ der 8c ne jamais obeïr. Ainfi voyant avec quelle
N ardeur ils travaillent à l’édification de ce Temple;

, 3’ nous avons crû qu’il selloit de nofire devon d’en
” donner avis à Voûte Marielle: 8c s’il luy plaifl de fe
3’ faire lire les regifires des Rois fcs predecclleurs , elle I
n y trouvera que les Juifs font naturellement enne-

’ - ” mis desSouverains, 8c que ç’a elle pour cette rai-
” flan que l’on a ruiné leur ville. A quoy nous pouvons

J, aoûter que fi Voflre Majeflé permet quh’ls la réta-
”hlifl’ein’& qu’ils achevent de l’enfcrmer de mur-ail:

” les , elle vous fermera le pallage de la Phenieie 8: de
” la balle Syrie.

ennuient.Cambffe’: R0] de Pu]: défend aux Ïuif: Je comme! à
’reôaflir Ïerufdlemléwle Temple. zinzinula fin n’-

taur d’Egypn. Le: Mage: gouvernent le 110141072:
durant un au: Darius e]! au. la]; ’ q

438. C En: lettre irrita fort Cambifés qui eflnit narri-
rellement méchant 5 8c il y répondit en cette

a, forte. Le R0 Cambifés 5 âRatim nôfire Chance-
a: lier 3 à Semelius nofire Secretaire , i8: 3816:!!! &
°a autremhabirans de Samarie 8c de Pheniciet, film;
a: Après avoir receuvofi’re lettre-nous avons cm
a mandé de voir les regillzres des Rois nos predeoef-
sa feurs; 8: l’on y a trouvé que la villede Jerufalem a
,3 de tout temps eflé ennemie des Rois: que fer habi-
a tans [ont des fedùieux toûjours grena se miroiter;c



                                                                     

Luna XI. CHAPITRE III.’ sa;
.8: qu’elle a ellé gouvernée par de puillans Princes ne
fort entreprenans , qui ont exigé par force des tri-«
buts de la S rie 8l de la Phenicie. C’en pourquoyfl
afin d’empc cher que l’audace de ce Peu le ne le n.
porte à de nouvelles revoltes, nous vous éfcndons K
de luy permettre de rebaftir cette ville.
V Ratim , Semelius , a les autres n’eurent pas lû-
tofl: receu cette lettre, qu’ils allerent à .lerufa cm
avec une grande fuite , 8c défendirent aux Juifs de
continuer à rehallir la ville &le Temple. Ainfi cet
ouvrage fut difcontinué durant neuf ans, 8c juf ues
en la i’econde année du regne de Darius Roy de ’er-
le. Cambifez ne regna que fix ans 8c mourut àDa-
mas à fon retour de l’Egypte qu’il aVOit domptée. Les

Mages après fa mort gouvernerent leRoyaume du-
rant un an avec un pouvoir abfolu. Mais les chefs des
fept principales maifons de Perle les dépoifedercnt ,
a: éleurcnt pour Roy d’un Commun accord DAxuus
fils d’Hyllafpe.

K

CHAPITRE 1V.
Darius Roy de Perfi propof: à Zàrobaàel Prince du
A à à Jeux autre: de: quefliom à agiter; Zo-

robabel l’ayantfatùfait il la] attarde pour recom-
pmfi le rimblifiment 4214 ville Je faufilent à du
Temple. Ungnmd nombre de Ïmfi "Marne enfuit:
à faufilera fia: la conduitede Zorobaàel , é- tra-
vaiüe à ces ouvrages. Le: Samaritain: à autre:
peuple: écrivent à Darius pour le: en empefchcr.
Mark le Princefait tout le contraire.

D Amos n’eflant encme que particulier avoit fait ,
vœu à Dieu , que s’il montoit ’amais fur le trône r. Efdr.’

il renvoyeroit dans le Temple de Jerufalem tout ce 5-6.
qui relioit à Babylone des vqillëaux fanerez: 8c. ilar- -
riva que lors qu’il fin dcclare Roy , Zorobabel Prin-

V ’ ce



                                                                     

rise f ’ Hurons pas Jutrs.’ à
présde luy. Ainfi il luy fit l’honneur 8l à deux au;
trcs de leur donner trois principales char es de fa
maifon 8c qui les approchoient le plus prés e fa per-
forme.

Ce rand Roy en la premiere année de fan regne
,. lit un uperbe fellin à fes principaux officiers, aux

.pIusërands Seigneurs des Medes 8e des Perfes, 8:
aux ouvcrneurs des cent vingt-fept Provinces litt
lefquelles s’étendoit fa domination depuis les Indes
jufques à l’Ethyopie. Quand on fe futrctiré au for.
tir de ce feilin , Darius a tés avoir un u dormife
réveilla 5 8: ne pouvant fîtendormir e mit à s’en-
tretenir avec ces trois officiers. Il leur dit qu’il per-
mettoit à celuy d’entre eux qui expliqueroit le
mieux ce u’il leur propoferoit , d’eflre veftu de
pourpre, ’avoir un car uand’or , de boire dans une
coupe d’or . de coucher ns un liât d’or , de le faire
tirer dans un chariot , dont les harnoisdes chevaux
feroient d’or, de porter une thiare de En lin . d’élire
allis le plus prés de luy , 8c d’ellre confideré comme

Ton parent. Il demanda enluite au premier , fi la plus
forte de toutes les chofes du monde n’eiloit pas le
Vin. Au fecond , fi ce n’elloit pas les Rois. Et au
troifiéme , fi ce n’clloit pas les Femmes; ou fila Ve-
rité les furpall oit tous: 8c leur commanda d’y penfcr.
Le Lendemain matin il envoya querir tous lesPrinces,
8c les grands Seigneurs de la Perfe 8c de la Medie:
s’allit un le rhrône d’où il avoit accoûtumé de rendre

la juliice , à commanda à ces trois officiers de répon-
dre en prefence de toute cette aïemblée aux que-
fiions qu’il leur avoit faites.

Le premier pour faire voir quelle cil la force du
” Vin,parla ainfi: il ne faut point ce me femble de
” meilleure preuve pour montrer que tout cede à la
” force du vin, que de voirqu’il trouble le jugement,

” 8c merles Rois mefme en tel efiat. qu’ils deviennent
” comme dcsenfans qui ont befoin qu’on les conduirai:

’ . . qu
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final redonne aux efclavcs la liberté de parler que la 3

ervitude leur avoir fait perdre : qu’il rend les pau- fi
vres aufli contens que les riches: qu’il change de tcl- fi
le forte l’efprit des hommes qu’il étouffe (mefme il
dans les plus mifèrables les fenrimens deleurs mal-tv
heurs , leur Fait oublier leur mifere , 8c leur perfuade il
qu’ils font dans une telle (abondance qu’ils ne par- "
lent que de millions : qu’il met en leurbouche ces fi
termes pompeux 8L magnifiques , dont ufent ceux ri
qui font élevez dans la plus haute fortune , leur ofle fi
la’crainte des ’perfonnes les plus redoutables& mef- a
me des plus grands Monarques , 8c leur faitnon feri- n
lement méconnoillre , mais haïr leurs meilleursW
amis ’2 &qt’te lors qu’après avoir dormi, ils fe troit- «

Vent ’dans un efprit tranquille , ils ne le fouviennent "
lus de ce qu’ils ont dit &de ce qu’ils ont fait durant N
eut yvrelle. Ainfi je croy que le vin doit palier pour (f

la choie du monde la’plus forte. A if
Après que le premier eut anti-1’ parlé en faveur du

vin , celuy qui avoir entrepris de montrer que ’rien
n’égale la puilTancedesRois tafcha de le’prouier en”

cette manierez Perfonne ne peut douterique les si
hommes ne foient les t’naifires de l’univers , puis si

u’ils dominent fur la terre &fur la mer, 8c font J
ervir ces élemens à tels ufages que bon leur femblc. à

Mais les Rois’commandent aux hommes St regnent si
ainfi furceux àqui tous les autres animauxlont af- 1’
Tujettis. .Qu’y a-r-il donc qui le puille com aret a à
leur pouvoir ë Quoy qu’ils commandent à eurs fuj fl
jets , leursfujets font toujours prel’ts de l’executèr. fi
Ils les engagent quand il leur lailldans tous les pe- si
tils de la guerre , &foitqu’il gilleiforcer des murailJ st
les, ou combattre les ennemis àla campagne , ou fl
les attaquer dans des montagnes inacceflibles ,ils ne se
font point de difficulté de s’expofer à la mort ont si
leur obéir i: 8: aprés qu’ils ont gagné desbataillgs 8è si
remportédcs vié’toiresatncdépcnsde leur’i’ang , tout fi

ramagea: toute la gloircen revient à leurs liais si.

a l-



                                                                     

, :88 ,II-lrstroxnzbtr Ivns.’
” wifi-bien que les fruits des travauxôtdes fueuts’ de
” ceux d’entre leurs peuples qui pendant ue les autres
’3 portent les armes s’emploient acultiver a terre. Ain-
" fi les Princes recueillent Ce qu’ilsn’ont oint eu la
” peine de femer , jouîffcnr de toutes fortes e plaifirs &
v dorment à leur aife tandis que leurs gardes veillent à
N leur porte fans ofer en partir, quelques impottans que
n foient les befoins qui lesa pellent ailleurs.Comment
n donc peut-on douter que la puiflhnce des Rois ne fur-
vu palle toutes les autres P

Zorobabel qui devoit parler le dernier pour mon-
trer quel cil le cuvoit des. Femmes 8: de lsVerité

.n commença ain i. Je demeure d’accord de la Force
e: du Vin, a: de la puilïance des Rois: mais, je fait.
t: tiens que le pouvoir des Femmes efl encore plus
tu grand. Tous les hommes 8c les Rois mefrne tien-
» nant d’elles leur nailÎance: 8: fi elles n’avaient point
0’ mis au monde ceux qui cultivent la terre, la vigne
une produiroit point ce fruit , dont la liqueur cf! fi
a agreable. Nous manquerions de tout fans les fem-
n mes : nous femmes redevables à leur travail des
u princi ales commoditez de la vie: elles filent la laine
a, &ln oye, dontnous fommes venus: elles prennent
.0, le foin 8c la conduite de nos familles; 8: nous ne
a: urions nous palier d’elles. Leur beauté a tant de
r: c armesqu’ellenous faitmeprifer l’or . l’argent, 8:
p, tout ce qu’il y a de plus richç dans le monde pour
n gagner leur aficâion: nous abandonnons fans regret
a, pour les fuivrc pere ,rnere ,vpatens, amis , 8: nome.
s, propre patrie; 8L nous les. [rendons maiflrelÏes non
a, feulement de tout ce que nous wons acquis ar mil-
a. le travaux fur la terre 8c fur lamer, mais e nous-
" mefmes. Ajoûreray-Ie ue j’ay vû le Roy ce maiüre
a, de tant de nations ouëi-ir u’ amée fa maifireflè
-, fille de Rnpfacés Themafin uy onnafi fin: la ’ouë,
ç, luy arrachait fan diadème pour f4: le mettre r la
g, tefle , St ce grand Prince rire quand elle efloit en
., bonne humeur , s’aflliger lors qu’elle citoit trilliez,



                                                                     

LIVRE XI. Canner IV. 189
lallatter , r: transformer en l’es fantimens , 8: s’abaif- st
Erzjufque: à luy faire desrexèufes lors qu’il croyoit. 4s
luy avOir déplû en quelque-choie. ’ I -ss
-. [Tous les nankins furent’fi touchez de ce difcours
qu’ils fez regardoienoles’ uns les autres; 8: Zoroba-
bel pafl’a ers-(lute de la louange des femmes à celle de
laVerité; J’ay montré , dit-il, quel cil le pouvoir ss
des femmes: mais ny les femmes , ny les Rois ne fane ss
point comparables a laVeriré. Carqmlque grande. ss
cpierfoitlaterre; quelque élevezque oit le Ciel, 8: ss
quelque rapide que foitle cours du Soleil , c’en Dieu ss
qui les meut &qnl’les gouverne? Or Dieu cil juflo ss
a véritable r: .8: ainfi il dl évident que rien n’égale ss
le pouvoir de la venté; L’injuflicene peut-rien con; ss
Ire-elle: 8: aulieu que toutes les autres choies font ss
paillâmes 8: ruilent comme un éclair , non feule- ss ’
ment elle en immortelle 8: fubfifte éternellement , ss
mais les avant s dentelle nous enrichit ne durent ss
pasx oins qu’a cameline :qlarformnerne’fçauroie ss
nous eqravir1,2ny leuçmps les alœrer, parce qu’ils; ss
fiant andains delleuih’aeleineels ï 8: fi purs que rienv ss

n’cfile able: de les corrompre. l ss
: Zor el axant parlé de la forte on luy donna de .
grandes; louanges , ’81 onavoua qu’il avoit trias-bien
prouvé’que rien m’efi fi puiflhne que la verité , qui
falune vieillit jamais &n’cfi germe fujette à chnn-’

n1mLe Roy lunche dada erre qu’ildefiroit
moles qu’il avoit granites à-eeluy qui Explique-
moitie l xfa prépa tions a qu’il le: luy donne?
mit unes-No rondiers i douma: lereconnoilïant le plus:
fige a: le plus habileÀe tous. Ce Prince ajoura qu’il
vouloit à l’avenir pendule: confeils , 8:.n’avoic
Ras moins ,.desr;o dentin’n pour luy que s’il eufl’.
cité l’un .dc.-frs:;proches-. Zorobabel luy répondis

qu’il bu! demandoit autre gangue magnum
lé. «en; mafiosi fait-mcmuiil’ynlfi’âl la coutons
116 si . aire rebafiir bardaient , Jtétablir le Temple
ÔG D469, 85 y fluctue-sous 14:3sz ruera. mie

L . .. G



                                                                     

me; kHrs’roijrçE DE: Jurys.
- le Roy Nabuchodonozor ennavoit fait enlever æ
"porter à Babylonc.’Alors le Roy feileva deddfns
..fon itrône avec unvil’ge gay, balla Zorobabel . a;

commanda d’écrire aux Gouverneursde l’es Provin-

cesdel’affifler 8: ceux .l’accompagneroientdam
le voyage qu’il alloit; ire ur rebafiirleïemple

de Jerufalcm. Il donna ouilléy aulli aux Magillrars
de la Syrie 8: de Plienicie de faire abbattre deseedrea

«fur la meringue du Libanpour lesmeneràjerufid
nlem , 8: d’allifler- ceuxzquivrcbafliroient la villa
:- Ces mefmes lettrestportoientqu’ilgvmlloit quetoue
-- lesvfuifs qui (croient allez à Jaufalem au retour
1 -" de en: ta ,iviré «Mm libres: [x u’ilxlél’endoit à

i tous lès o das-de? rien impoli: et une, :ny de
a leur faire. payer aucun tribut; 8: de leur permettre
Vide labourer. autant de terres qu’ils outroient en
* faire valoir t qu’il ordonnoit aux l uméens , aux
- Samaritains , ôta ceux de la balle Syrie de leur
à rendre maternelles (que leur-sectes avoient poll-cd

. à dées ,r v8: de contribuer- .cinquanteetal’ens’apwr la
si conflruftion du "icaquieami’ih: permettoit antijuifs
Ivd’ofl’rir à Dieu les m’efinesfacrifides a: d’oblèmr-

les mefmes cestmoniesque leurs anceitres avoient
accoürumé 3 8: qu’il vouloit que l’on prill fur le
fonds de (es finances ce qui feroienecellaire pour les
vefiemens des GrandsSacrificanurs, pourcendes
autres Sacrificateurs , pour iles infinitum de!
malique fur lefquels les Levites chantoient le:
louanges de Dieu, 8: œd’ondognafi’phlchaeunt
an aux gardes du Temp est-de larme les ternes 8c
l’argent qui fieroient heeeflèires pour leur entreto-
nement. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus
avoit ordonné tant pour le eétablilfementdes juifs ,
que pour la reliieutiondes vaiffeaux fanerez. v

44e. Après que Zorobabel ou: ainfi flemme ce Prinç’
«mon: ce qu’ikxpolrvomdefirer si la revolera çhofe»
qu’ihfir au fortit- duPalaisLmt de le et lesyeunversï -
le Calme moussera faveur-qu’il lamât

te



                                                                     

Line XI. CHAPITREIV. :9!
: fait: de paroiflre devant cePrince. plus habile que
, les autres , d’aVouër qu’il devoit tout (on bonheur
z à fon allîfiance , 8: de le prier de la luy vouloir cons
, tinuer. Lors qu’il fut arrivé à Babylone 8: qu’il eut
q donné cette bonne nouvelle à ceux de la nation , ils
t rendirent à Dieu avecluy de tres-grandes aâions de

graces de ce qu’il luy plaifoit de les rétablir dans leur
pays ,t 8: ils paillèrent fept jours entiers en fefiins 8:
en,ré]ouiflance. Les familles choifirent cnfuite des
perforions de leurs Tribus pour. les conduire à Jeruç
mon , 8: firent provifion- de chevaux 8: d’autres
animaux propres a porter leurs femmes 8: leurs e111
fil-15.. Ainfi cette grande multitude de tout âge &de
tout Rixe conduite par ceux que Darius avoit ordonè
nez fit tout ce chemin avec une incroyable joye au
fun des flutes 8:des rymbales. Lacrainte d’ennuyer
le leâeur 8: d’interrompre la fuitede mon difcoura
m’empefcheta de rapporter leurs noms en pardon
lier a 8: je me’contenteray de dire uelsefioit leur
nombre.- .Il y avoit des Tribusde J 8: de Benjm
min depuis l’âge de douze ans 8: au-dclfus quatre
millions in: cens vingt-huit mille sperfonnes. Il:
filoient fuivis de quatremille foixante 8: dix Levie
tes, 8: de quarante mille f t cens quarante-deux
femmes ou peuusnfins. De a race des Levites il .y
avoit cent vingt-huitchanttes, cent dixportiets, 86
voistcemvingt-deux autres qui ferroientau fauâuaio
re.Six cens cinquante-deux qui le difoient eilre une:

s ,mais qui nele poulianttprouverlne furent point
reconnus pour tels: non plus que cinq cens vingt:
cinq qui avoient époufé des femmes qu’ils diroient
dire e la race des Sacrificaeeurs &des Levites, mais
dont les noms ne le trouverait point dans leurs ge-g
nealogies. Sept mille noiscens trenteui’ept efclaves
marchoient enfuità z. deux cens’quarante-cinq chaud
ne: ou. chanterelles s quatre cens -qenteœinq chu
meaux , 8: cinq cens vingt-cinq chevaux ou autres
bettes doloient: pour pour: le bagage; Zombabfiql

. .. . r . S



                                                                     

. Lors qu’au fecond mais de la gironde seneçon

192 .Htsrorna ne: Jans.
fils de Salathiel de la TribudeJudaôt de la race de
David , dont nous avons parlé cy-deilus citoit le chef
de toute cette ande multitude , 8: il citoit afiîfié de
jEsus fils e Jofedech Grand Sacrificateur , de
Mardorhée 8: de Cenâée choifis par les deux Tribus;
8: ces deux derniers contribuèrent du leur cent pieces
d’or 8: cinq mille pieces d’argent pour les frais de ce
voyage. Ces Sacrificateurs ,. ces Levites , 8: une
partie du peuple Jtuf ui elloit à Babylone retourne-
rent en cette forte iter lerufalem : 8: ceux qui
demeuroient s’en revinrent, a réslesavoiraccom-
pagnez durant une partie du emin. .
i cpt mois après Jefiis Grand Sacrificateur 8: le
Prince Zorobabcl envo erent de tous collez convier
ceux de leur nation de de rendre à*]erufalems Ils y
vinrent avec’gtande joye : &aprés avoir bain un Au-
tel au mefme lieu où citoit le premier , ils y ofii-irent
desiacrifices à Dieu felon que Morfe l’avoir ordon-
né : ceque les nations Noifines ne prirent voir qu’a-
vec beaucoup de dèplaifirà Gaule de la haine qu’ils
leur portoient. Les juifs celebrerent aulli en ce mê-
me temps la relie des Tabernacles frelon qu’elle avoit
elle premierementinfiituée : firent les oblations 8: les
facrifices qui le devoient faire chaque jour, comme
aufli ceux des Sabats, des felles fartées, 8: les au-
tresfolemnitez ordinaires : Etneux ni avoient fait
des vœux les accomplirent en face ne depuis la
nouvelle Lune du &ptiéme mois. r
* Ils commencerait après à travailler à la confini-
âion du Temple fans plaindre la dépence neccllairc

ourle payement 8: la nourriture des ouvriers. Les
gydoniens envoyerent avec beaucoup d’afieéüon de
grolles poutres de cedre qu’on avoit coupées fur la
montagne du Liban , 8: qu’ilslmvoient attachées
enfemble, faitflotter furlamer, &conduire jufques
au rt de.) oppé comme Cyrus 8: Darius l’avaient
or onne.

tu!



                                                                     

«un: XI. CHAPITRE 1v. 193
«animé les-fondemensdu Temple on commençd le
z pegmieriour de Decembre à baflir dclÏus. Tous les
n Leviæequi avoient vingt ans& plus , jefus avec l’es

trois fils 8! les freres , 8c Zoltmiel frcrc de Juda fils
d’Aminadab avec fes fils , qui avoient me chargez de

l in: conduire de cet ouvrage , ÏtravaillerenraVcc une
- de foin 8: de diligenc: qu’i fut achevé beaucoup
- plûtoflrque l’on n’aurait ofé l’efperer. Alors les Sn-

- armateurs revcfiusde leurs habits ntificaux mar-
cheront au (on desŒrompctres, 8: es Levites 8: les
Mendans d’AfiI h chanterent les Hymnes 8c les
Pfeaumes compo ez par le Roy David à la louange

. de Dieu. Les plus âge: 8e les plus anciens du Peu-
ple qui avoient vûla magnificence 8: la richeffe du
premier. Tem le conf crane combien celuy - cy

’ cillait éloigné ’cn approcher , a: jugeant par là de
Je diflërence qu’il y avoir entre leur prol’p’erité palier:

8c leur fortune prefente , citoient touchez d’une fi
* vive douleur qu’ils ne pouvoient s’em efcher de la
témoigner parleurs foûpirs 8e parleurs armes. Maïs

au contraire le commun du Peuple que les feuls ob-
jets prelèns font capables d’émouvoir , 8c quine pen-
foit’ à rien moins qu’à faire une telle comparailbn ,.
citoit fi content, que les plaintes des uns 8c les crise

de. joye des autres mpcfchoicnrqu’on’nc pût enten-

-dre le fondes-trompettes; ’ ’ t w
Ce bruit s’efiant répandu ’ufques âSamarie , les-

’habitans de cette grande ville vinrent pour en ap--
i prendre la 631!fo 8L ayàm fccu que les J uifs revenus
i de la captivité de Babylone rebafliiloienr le Temple ,-
ils prierez): Zorolmbel, Jequ Grand Sacrificateur,-
T &lesPrineesdes. Tribus , de trouver bon qu’ils con-
Jiribuaifenr à dette dépenfe, difanr qu’ils adoroient;
-ühïmcfme Dieu u’eux , &qu’ils n’avoienrpoint eu
’ d’autre-religion epuis que Salmannzar Roy d’AlTy-

flic les avoit envoyez de Chute 81 de la Medie pour-
-habitcr Samarie, Tous d’un commun accord leur
’répomliœnr, qu’ils ne pouvoient faire ce qu’ils de-

’ » Tome. Il. ’ I fi-



                                                                     

1,94 H-isrorxn nus Jans; -q [iroient , parce que Cyrus 8c Darius devoient 00-;
mandé qu’à eux debafiir ce Temple; mais que cela ’

n’empefchcroir pas qu’eux 8c tous ceux des autres
nations qui voudroient venir y adorer Dieu nelc pal;
leur faire avec une entiere libenré.

Les Churéens (au: c’efl ainfique nous nommons
les Samaritains) tinrent fi oficnfezde cette répono
le , qu’ils perfuaderent aux S riens 8: aleurÇouver-
neur d’employer pour empe cherlaçorilkuâion du

’ Temple les mefmesmo ms,donrils’efloienrlèrvis
autrefois du temps de yins Sade Cambiféss 8: leur

. direnrqu’il n’y avoit pasun moment aperdre à caufe
de la diligence avec laquelle les juifs travailloient à

ce: ouvrage. 0 ,En ce mefme temps Sifina Gouverneur de Syrie
8: de Phenicic accompagné de Sarabazan 8c de quel»

I qucs autres vinrent à Jerulalem, 8: demanderent aux
princi aux des Juifs qui leuravoit permis de baflir ce
Temp e , &de lerendre fi fort qu’il paroiiloit plû»
(oïl une citadelle que non pas un Temple-: comme

i aufli d’enfermer route la ville de murailles fi épair-
, les. Zorobabel 8: le Grand Sacrificareur leur re-

v - pondirent; Qu’ils alloient fervireurs du Dieu. tout»
” uifTant : Que ce Tem le avoir, autrefois eûéballi .’
” a [on honneur par. un eleurs Rois qui efloit l’un
” des plus heureux Princes du monde , 8c que nul
” autre n’a jamais égalé mecnnoiËance 8L en figeais
” Que ce fuperbc édifice s’efioiteonfervé en fan en»
” (ier durant plufieurs fiecles : mais que leur; page. ,
” ayant irrité Dieu par leurs echez , il avoir permis t1
” que Nabuchodonofor Roy e Babylone 8:46. q .
u déc cuit pris la ville de force , l’euil ruinée ,
” brûlerie Temple après en avoir fait; emporter 1A *
’Î ce qu’il y avoit de plus precieux. 8c de plus riche.
” 8c cufi mené ’lc Peuple captif à Babylone : Que Cy-
’Î rus depuis Roy de Perle 8: de Babylone avoie or-
: donné exprellémcnt par les lettres écrites fur ce. lil-
; je: que l’on rebaitiroi: le Temple ,8: que lors qu’il fe-

. ’ ’ k X91:



                                                                     

Leu-n XI. Canna IN. ne
nimbai enflamme mon; mequgl’On enflammez-.5 8c. d’il avoit fairvmetgre "F
intreïlesmainswdç Zorobab finie Mitridateslon «
grand Trelorier g Que pour pull-cr, la confituétiom se
de ce Temple , il avoir mefme envoyé à .erufalem se
Abazar qui en avoit fait jetter. les londoniens : Que æ
depuis ce temps il n’y avoit rien que les nations en- se
nemiesde la leur n’entrent fait pour les traverfer cc
5mm aunages-ë: que immun «me 3
i ’ mofler qu’à écrire: MW qu’ü’lufphühdc se

15m: Voir arislesregifiresdçsfioisprecedemfi les a
choies ne selloient pas palfees comme ils le chioient. ne
Silina’ôc cerné qui l’accompagnoientfiirenttouehn .

une; tairons : ils. ne voulurent pas lesempefchee a i
de continuer leur travail fans fçavoir auparavant V
quelle citoit la volonté du Roy; 8l ils luy en-éeri-vi- -.
rait. Cependant lesJuifs appryzhenclnient extrême. .
filmique-324ml: ne le repçmübdelaï «million ..
qu’il leur avoit encordée : mais; Prop es fief .
k; s’il-8: Z AC a niveleur dirent-de ne rima-aine .
dre ny de Darius ’ny des. Perfes si arec u’ils citoient ,
informez dela volonté de Dieu ur ce u et. Ainfi ils r
fe raflhrerent 8: continuerait à’ trav ’ et fanait; .

Mime - - ’ i i- A i3 Nm", 9.3.9.". .. t. "sncmnq Hum;ne leur collé auges! Dynamique. les Juifs .
firtifioiengleurgy" .8: bafljâ’çiçptm Temple qui
reflembloit noususe-Sprcgsfinquuunucuauu
né à prier iens: 8: que pour renioigner à a Mai-
Combien cela luy citoit préjudiciable il:
oient les lettres du Roy Cambiiés par lch -eaVOIÏ défendu de ionrînucr la Conlhuâion de,

in; en; la, me. u’i n a imam avant: et»: j
Q’âforffervicpeîl LogSflue) larimeuçllïceu nagea,
. es &çeue de Siam f ,çomlddflçshercherdans ’
. es regifires des Rois, 8c on en caouannes: Chilien
."d’Ecbatane dans la’Medie üwflnefbir écrit -: Le ce
.Roy Cyrus ordonnai en laprîmieregnnéç rle-[on :e

, V i p 1. rcgne

,.

a



                                                                     

fieu-v]

196 i H1 smart: à) Des fu’ïxi’fs; .
a m5118 qu’on. bailirbirfi jouerais "un? T ses:
à, fumanteooudéesde’hauèj, amurant seringa lavai:
n troisrmgsdepiebreii ’lielgîùun’ l "ilufboisiqiâ
à fe trouve emmi pays: muerai édifieroit un Au *
s.- danse: Temple 5 A81 que tout f6 i fieroit .â l’es dépens:

a. Q1: l’onyreporteroit les vailTeaux filerez que Na-
». buehodonofor en avoir fait tirer : Qu’Abazar Gou-
’34 verneunde Syrie» 8; de Phcnieie avec lesOfieiers de
a» la Province prendroit le foin de’faire avancer écrou;
n vra uhlans neanmoihsallerïâ’jemfaEm me que
n e’ ’ I aux Juifs qui citoient rénitents t Dieu a
,o à leur-sprintes d?en amrlacofiüiæ ’, i8: qu’il M-
n fait de les affilier de l’argent ni proviendroitdes tri.
,. buts de ces Provinces , (St nielleur donner pour En:
a, leurs facrifiees des taureaux ,’ des moutons , des
,, amant, des chevreaux , de la fleur de Farine, de
,, ’ ’ e ,du vin, &toutes’lesauttês nous que leê’Sa- l

.. cifieateumleurdeinanderoient, afin-quid; me:
a, POlh’ laprofpcrité desJRoi’s a: de l’EnEnreldesPerlës;
,, &que’fiquclqu’un èfioitïfi hardi ’ e de defbbeïr a

a, en commandemenE il vouloit qu’i fiil’t crucifié, a:
,, toutfonbienconfifqué. A uoy il ajoutoit une im-
,, precarion nant"; ue s’ l e trotWoit des perfonnes
,, qui voulu ent empe cher la çonürufiion’de ce Tem-
,, plu ils prioit Dieu d’acides? fureuïrfa’ manageais
,, pourles pupmd’unefi guinde finpiét Je fif- . 1 r

: Darius ayant ovulas agîmes ide’Cg’uÏ
à Silina &a haussements-Mi. a t2 tu:

’3’ Roy Darius , à Sifinai Lieutenant general’il nome

, Cavalerie , à Sarabazan , St aux autres Gouverneurs
y (Mut. Nous vous envoyons la copie des ordrtç;du
,,’Roy Cyrus qu’on a trouvez dans reg ne; aga
wnousvoulonsque’cequ’ilscontiennemfoi
’,-lxanent obferv . Èfina &leseaulrèSa-j "get-

ne lettre s’allrelToit assaisonna l’intentiün’ n’Roy
n’oublietent- rien de’Ce ’ ’ ’ dépendbitfiui pour

n fermenter, et affifierdmt 5s juifs de tondeur pou-
.v voupourContùiuerî’ouvragedu Temple. Ils’av -

l .I-.



                                                                     

Llwlranjn emmena 1V. ne
fait telle forte par ce moyens: par le courage que
es ropheties d’Aggée a de Zac arie continuoient

de . tramai.) Peuple , qu’il fut achevé au bout de
fept ans dans la neuvième année du regne de Darius;
a; «au Vingt: troifiéme. jaunit: obtienne mois que
nous nommons Adar r 8c lasMaeedoniens Dyflrud-
M-&cri5œteurs 5 les Levites , 81 le une duDeuplt
rendirent guipes à Dieu dece qu’il luy avoit plû de
leur faire recouvrer leurancien bonheuraprés une fi
longuemptiyité , 8c de: leur donner un nouveau
Temple a 8: ils luy ofiî’irent en facrifice cent tau- o
teau, deux cens muons ,h uatnecensagneaux;
oedème boucs.;pour. les pacha des douze Tribus.
Les Devises moitirent parmi! cingles portiers pour
établir? ratites les portes duîEemple felouque la Loy
de Mark ’l’ordbnne, ï , s i r 4 il A ’

la felle’dcs Pains fans levain s’approCbant 8: le
devant celebret au premier mois que les Macedo-
lûmsnomment Xantique, 8e nous Nilàn , le peuple
dmbpuâgadeavficdes ou esfe rendit «me: parts in
sans in avec lehm mais: herscheras; se --
apétaîefire purifiez - ilsnfliirenql’AgneauPafchal --
hammam: par Muœdumfmeàinoâsifui: c
vanda coûtutne damas ancêtres, a palment fepr
jours en fellahs 18s en rejailli-anus , fans Monsi-
nuërd’olliir. à Dieu des holocaufies ,i &l’e remer- -

derdecequlilluy avoit toucher le amurât! Roy r
pouah pœreraàlesnét " dualepaysque fadi-vine
Mnjefic ambiante à’léur: deluy-ËbuVoifl . t
mflîmhctquilnycfl’ A 1.1.3) ï il x: K.
74.11: 1’ tcfliliœmhpedc Gouvernemen: .

miasmatique , dans-lequel les’Grands Sacrificaé
tous curent toûjours "l’autorise souveraine , jufques
à ce «pas les Alinonéens s’éleverent à la Royauté , 8: . ’

quhinfi les juifs. squame dam le Gouvernement"
monarchique fous le uel ils avoient versu- des
rani: cinqcens trente: eux ans (in: mois dix jours
depuis Seul 8: David plâtres à la captivité : 8c il:

. a ï- î I 3 avoient



                                                                     

a?! M .’.’Hr«s;:rmvrnu;: 31533103: s; ’ I

avoient auparavant ces gouVemez de la inerme
lime depuis Moïfe 8c .Jofué durant plus de cinq
iens, ans par ceux à qui ils donnoient-lçnom de

uun A . - ’âïvBCepeiidantles Samaritains, qui crurale haine 81
la jaloufieiqu7ilsîavoient contre nome nation ne
fouaillent [ouflrir de l’avoir obligez [à contribuër les
choies neceilaires pour nos facrifices; 8: qui d’ail-
leurs fe glorifioient d’efire duimefme pays que les
Perfes,« necelïoient point de nous faire tourie mal

. qui eiloir en. leur pouvoir. Et les Gouverneurs de Sy-
rie 8c de .Phenicic n perdoient aucune occafion de
ksrkconderdans ce «leur. Le Senat 8s le peuplé de
hurlaient) les seyant fizanimez congre eux refout-
ecnj dodeliner vers Darius Zorobab’el 8: quatre au-
tres des plus qualifiez , pour r: plaindre des Samari-
tains. Aufii-tolt-que ce grand Prince eutentendu ces
Députez, il leur fit donner des lettres adrellantes aux

’,, principaux officiers de Samarie , dont voicy les pa-’
,, (des. LeRoyDarius’à Tanger; &Srinbabqpicomv
,, mandemmacaealerie là Samarie; ’& âSadmg. En.
,, bien gammes qui ont charge de nos affairant?
,, ce. aysnlàih falot. Zorobahel; Ananias 8c, Mando-
,, ehee Députez des Juifsvcrs nous , nous ayant fait
,, des; plaintes duïtrouble que vousleur donnez. dans la:
,, confiruâiondu Temple. &.de ce quevous refiliez
,. de contribuer pour leurs (acrifices ce que nous vous
,, avons commande: nous. nous écrivons: cette benne.
,, afin :qUÎaulÏlz-tofiiæ: vous summums vous: me
., manquiez pas d’y «mais; ëudeprendreipomr ces
n effet 7141an minimum des: tributs1desSa-
,, marie source dont les Sacrifieateurs de’yemfalem-
n auront befoin pour leurs facrifices, parce que nô-
» tre intentionrcll qu’ont-ne celle point d’en offrir à
,, Dieu pour mitre pmfperité 8c pour l’Etnpire des

P9JË?«..H :270 ’ ’ r "-1 r: Inlay:
- y".34 ..D a,

..x . v
l 2.1!; r. J;)-;..’::r.v :03 in!) ,. o

3 a? En in hadj sur r .

l , CHA-
.«,Ç: A : sirli-z;

un; If; j."D4



                                                                     

Lus-n XI. CHAPITRE V. r99

CHAP’IT-KE V.
Xèrxi: fraude à Dariusfin par: au Royaume de Fir-

je. Il permet à Efdrm Sacrifiuteur de "tourner
avec grand nombre de àÏnujàlem , é- tu]
accorde tout ce qu’ildefiroir. Efdralobli’gè aux qui
avoient épina]? desfimmer étrangers: de le: remua] en
Se: louanges , énfis mort. Numie abrient de Xerxès
la panifia» d’aller rebaflir le: murs de Ïcrufa-

in». é- pient à bout de ce grand ouvrage.

X En xn’s fucceda à fon Pere Darius , 8è ne En r
pas moins heritier de fa pieté enye’rs’ Dieu que de L j .

a couronne. Ilne changea rien à ce qu’il avoit or-
donné touchantfon culte , 8c eut toujours une tres-
rande affection out les Juifs. Ion c H 1M fils de

ictus efioit Grand)Sacrificateur durant fou re ne; 8c ’
son as citoit le premier 8c le plus confiâerable ï

de tous les Sacrificateurs qui eiloient demeurez â .
Babylone. C’efioit un rres-homme de bien ,’en A ’
très rande re uration armyle Peuple, ires-manne
des A ne de oïlè , fort aimé du Roy; Ainli
lorsqu’il refolut de retourner à jerulàlem’ 8c d’em-

mener avec luy uelques-uns des juifs qui eiloient. ’
demeurez à Baby onc , il obtint de ce Prince des let- *
ces de recommandation adrelÏantes*’ aux Gouver- ,
neurs de Syrie i dont voicy lester-mes. Xerxès le Ro
dés’Rois , à Efd-ras Sacrificateur 8c Leâeur de la Loy f8
deDieu, un". Croyantqu’ilefldenoflre’bonté de?
permettre à tous ceux d’entreiles juifs taanacrifi-fi
cateurs que Levites 8L autres qui le defireront, de 5*
retourner à jerufalem pour y fervir Dieu: Nous leur 2-
avons , avec l’avis de nos ftp: Confcillers , accordé et
cette grince ,p 8c nous vous chargeons de prefenterà ’(c
voûte Dieu ce que nous 8c nos amis avons fait vœu il:
de luy- oiïrir. Nousvous donnons pouvoir d’em- à

I. 4. por- ’

.



                                                                     

zoo Huron: pas JUIFS.
,, porter tout l’or 8c l’argent que ceux de vos compa-
,, trimes qui fon encore re andusdans le Royaume de
,s Babylone voudront au idonner à Dieu , afin de

A» l’employcr à acheter des vi6timcs que l’on offrira fur
,, fon Autel , 8c à faire tels vaifieaux d’or &d’argent
y pour fon fèrvice ne vous chos freres le defirerez.
n Vous ofliirez au 1 âvoflre Dieu les (actez vaillèaux
,n que nous ferons mettre entrevus mains : 8: nous
,. vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce que
,. vous jugerez à Propos , dont nous entendons que le
n fonds oit prislur nome trefor. Nous écrivons pour
n ce fujct à nome grand Treforier de Syrie 8c de l’he.
,y nicie de vous donner fans retardement tout ce que
,, vous luy demanderez. Et afin que Dieu nous foit fa-
,, vorablc 8c à nome poflerité , nous voulons qu’on
u luy offre pour nous cent mcfurcs de froment conf-09
,, ruement à fa Loy. Nous défendons à tous nos oflitier:
n de rien cxi cr des Sacrificateurs , des Levites, des
.. Chantres,Ïcs Portiers,n desâutresquiferventdam
.. le Temple de Dieu, ny ’impofer fur aux aucuns trie q
,, buts ny aucunes autres charges. Et quant à vous , Ef-
,, dras, vous uferci de vofire prudence 81 de lafiëdïc ,
,, que Dieu vous a donnée pour établir dans la ytie ,
,, 8c la Phcnicic des j uges qui rendent la jufiiceà aux
,, qui font déja inflruits de voflre Loy, qui infimi-
,, ent ceux qui l’ignorent , 8: qui panifient par des
,, amendes, ou mefme de mort, ceux qui ne crain-
,, dront .point de violer les commandçmcns 8: les

., noflrcs. AEfdras en recevant ces lettres adora Dieu 8c luyen
rendit de randes trôlions de races, comme ne pou-
vant ami uer u’à fon ami ance ces témoigna
d’une bonté au l extraordinaire u’cfioit celle que le

Roy luy témoignoit. Il alfemb enfuite tous les
juifs qui citoient alors à Babylone , leur lentces let-
tres , en retint l’original ,V& envoya des copies
aux uifsqui habitoient dans laMedic. On eut ju-
ger c la love qu’ils curent d’apprendre qucfic qui:

A



                                                                     

11v" Kif-finnr-rn’vr sa:
la" l tèthoy envers gDieuyüïonafi’ëâiori pour
El anvdêlufieutsrelbltneqt’üe 4b rendrejauflî-tdfiâ

I Babylone avec ce qu’ilnuvbiem debieflgï-idin d’aller
ailec -Efdras :â-Jemfilemc Élillaislerefëeïeleë Ifraëlite;

ne vouluq’aoinubandonnerceipa’ s. Ainfi il n’yeurÇ

que les Tribus de Juda &de Benjamin ’ ai retourne-
rent à lemfilemi, &ellcsfont aujourldlhuy alfujetf
tics dans une partiedel’Afie ,8: dans l’Europc à la
domination des Romains. Qu’ont aux buires dix
Tribus cllesfont demeuréesau-delât de l’Eu’Fr’ate. 8c"

ilielr’.,prefquéincmyablie combien elles, le i font h)u1«

tiPliees. Ememntquife rendinhtengrànd nombre"
auprès d’aires, il fa trouva’quuntité deSocrificaa
teins, ale-Levites, de Portier; , de Chamres, æ
d’autres confinez au fendu de Dieu. Il lestaien-
hl: le long de l’Eufiate; 8: après avoir jeûné durant

comics 8c cilice-dal tiens âDieu pour l " de-
m: la groteâiono m’leur voyage; ils emir
menchemin ledoçaiëmeïjourldu remiefnrbis’de
lafeptiéinecmnéetduîmgmde (alliais qu’EF’
drus voulxifireoevoir l’elëorteïde cavûerie que ce
Prince luy vouloit donner. difant qu’il fe confioit
a: l’affifianoe de Dieu qui prendroit foin de luy 8c
de: liens. Ils arriver-cm le cinquième mois de la
mefme année à Jerufilem. mais mit wifi-ton: en-
M’MM de ceux qui avoient la garde des trefors
dit-Tem 168c ui citoient de læ race desïSecrifica-
teufisgô a ’ fané leRoy, les amis ,1 8c les
kifs demeurez à Baby e avoient confie. Il
codifioit enflât cens cinquante talens d’argent , des
«à: d’argent de]: valeur deum talens , des vafes
dlorldc la valeur de vingt talens , 8c des vafes d’un
cuivre, lus procieux que n’efi Perdu poidsde douze
«in: Muv’olfiit enflure à Dieu «enholocaufie
ainfilqueîla’Loy l’ 5 «un rameaux-17m1: le V
(mon mine , Mante v8: douze moutons 8c
agneaux , a: douzebducs pour-les pechez. Il rendit
auxGouverneurs- et. aux Officiers du Roy dansla Sy;

q L . l y ne



                                                                     

m.

a me 5an que ce Peuple-retombe toujours-dans-,, .

au; Histomzbt’â Tous; ’
fic &13 mônidcwles’lertre’s que ce Princeileur écrié

voit: :151 somme ils mtpoumienecfe diliienfer. d’y
obéir a ikfirçntde grandshonneurs à noûrenationfl
à l’afl’xfipmtndans tousfcsrbefoim. Onidmrâ E11:
ciras l’honneur de cette tranfinigraticm.’ Etnon feu- -
lemmtil en forma le deiTein: mais je ne doute point»
Pu: fa vertu 8c la picté n’ayent efiéla canfedu bol

ucclés. u’ilv plût à Dieuvd’y donner.

Qæ que temps après ilapprit qu’il y avoie desSa-r
crifiçateurs. 8g des Levites qui nevoulants’aiïujettiii
à "QUI? ail-Wh"; si filoient un nubien: mépris
des 1.011qu leurs Porcs ;,-’p,ris ’ es femmes étranger-es ,1

8c fouillelainfi la purots: del’ordre Secudotal : 8c:
aux tu luy donnerent cet avide riercntde s’armer
dune de la religion pour cm cher que le crime
de ces particuliers n’aurait la colere de Dieu fur tout.
Ie Peuple ,q ne le recipitafizcncorc. dans le mêmev
malheur d’outil-ne ailoitqu’odefortir. -.Çdmmecle-I
fioient des; jfinfleg «les [abaqualilîéc’squi efioient’

coupablgêgêîcç cefiinthomme confidu’ami
que lçllfioxdonnoigdexcnm et leursfiemmes et,
leurs enfans, ils refulèlzoientde uy obeïr; il fiat prelï.
Té d’une vive douleur u’il déchira lès habits , .s’ar-v

tacha la. barbe 8c les c eyeux , a: le jetta contre:
terre touffe-ridant en pleurs. Les plus genede biens
fa rangerait-auprès de. humât mdlerent lexies lac-x
mes lamolessfiennçim Dam cerne, amertume de- rom
cœur-s. i, levolcsvyçuxaz lesmainsfletslcfiiel &ditr:
l’a)! home. mon mon," dîolëvregar’det Miel lors;

es. pec et ,, 8c perd fi-tofl la memoite des chafii-
O’mens ,, dont vous.av,c2 puni l’impieté de. leurs Pues.-
”Toutefois , Seigneur, comme voûte. milericorde»
Î’ en infime, ayez s’il vouspl’aifix qompdîiundccem

’ rafles delalongue Çayifltgguç nous avons endaubas.

8c que vous avez bien voulu emmerdons leur and
:cienne patrie. Pardonnez-leur, Seigneur , encore;

J
je crime ,. 8c quoy qu’ils avent pieuté la tion,;

* ( ’ ; ne



                                                                     

Lrva: XI. CHAPITRE V. zog’
ne vous lail’ez point de leur témoigner voûte bonté «
en-leur corail-riront la vie. Lors u’il parloit ainfi «
8: que tmis’ccux qui citoient re ens , tant hom- ’-
n’iequue femmes 8c enfans p curoient avec luy, l
«Mania: qui efioit le premier homme de Ierufalem ’
furvint, 8c dit; que comme il n’yavoit pas lieu de l
douter que ceux qui avoient pris pour femmes des
étran cres n’eulÏent commis un fort grand peehé’,

il fol oit les conjurer de les renvoyer 8c les enfans
qu’ils avoient eus d’elles, 8c punir ceux ui rcfiirew
riaient d’obéir en cela à laLoy’deDieu’. fdras apr

cuva cet avis , 8e fit jurer aux rincipaux des
acrificateurs, des Levites, 8c du lEeuple de tenir-

l’a-main à le faire exccuter. Quand il fut forti du
Temple, il le retira chez 7mn fils d’Eliafib, 8c pali:
le relie du jour fans vouloir ny boire ny manger, tant’
il efloit accablé d’aflliâion. Il fit enfuite publier
par t’ont, (filetons- ceuxe En citoient revenus-rlej

’ a captivité enlient à le ren e dans deux ou trois”
jours â’jerufalem , fur peine d’efire excommuniez.
8e leurs biens canfifquez au profit du rrefor du Tem-
ple felon le juêemenr qui en feroirrcndu par les anv-
ciens. Le troi 1éme jour- qui citoit le vingtième du;
neuvième mois que les Hebreux nomment Thebetlr , *
8: les Macedoniens A pellée , ceux de la Tribuàejl, au";
fada Bode Benjamin e rendirent dans la latrie fus; le.

’ crieure du Temple, &les principaux s’ ne am:
ne r: leva, 8c reprcfènta quel-eux ui avoient

époufé des femmes étrangeres contrefil d fenfe par? i
me ar lai-Loy avoient commis un fi grand’peché,
qu’i s ne pouvbient le rendre Dieu favorable qu’err ’
les renvoyant; Tous répondirent à haute voix qu’ily
le feroient, de bon coeur 5 mais-que le nombre et?
selloit fi grand a: la faiibnfi contraire, siestai-cercle;
c’eflôitîen hyvensc que le froid efioitvextrême, ï ne?
cela neilëpouvoit’exccuter fi promptement: qu’ânifië
il falloitvavoir un peu de patience; 8c que cependant’
les principaux d’entre le. Peuple qui fe trouva-

l I. 6 noient:



                                                                     

me. Inlvirsroxxnnns Juin.
raient exemts de ce peçhé allxficz des anciens s’iny.
formeroient exactement de ceux qui avoient con:
Revenu à cette ordonnance de laLoy. Cet avis fut
approuvé; 8c le premier jourdu mois on
commen a à faire la recherche de ceux qui avoientM
contraâe ces mariages illicites. Cette enquefie dm.
jufques au premier jour du mois fuivant 3 St plu-
fieurs parons de Jequ Grand Sacrificateur , des au-V
(ces Sacrificateurs, des Levites , 8c d’autres d’en-
tre le Peuple renvoyercnr aulTnofi les femmes.
qu’ils avoient époufées,»ïpre’fcrant ainfiàla afiion

qu’ils avoient pour elles queltïie grande qu’el e titi! ,
l’nbfervation de leursfaintes oix : 8c ils offrirent à
Dieu des moutons en lacrifice pour appaifcr (a cole-
re. Je pourrois rapporter leurs noms; mais ’e ne
I’eflime pas nudisme. Ainfi Efdras remedia à a fau-
tecommifi: parcesmarïpes profanes. 8L abolit de
telle forte cette mauv ’ ecoûtume que l’on n’y se?

tomba lus depuis. -Z. Au tiéme mais ui citoit le temps de celebret
la fefie es Tabernac es prefque tout le Peuple s’alZ
fembla auprès de la porte duTem le qui regarde
I’Orient , 8: pria Efdras de leur lire es Lola: de Moi.
le. Il le lit , 8c cette leâure dura depuis le matin juf-
ques au foir. Ils en furent li touchez que tous genera-
Iement répandirent des larmes , parce que ces feintes
Lois ne ur litent pas feulement voir ce qu’ils de.
voient faire dans le rem s prefent 8c à l’avenir; mais
elles leur firent cosmo’ re que s’ils- les aillent obier-
vèes. arlc ailé , ils ne feroient pas tombez dans
tant e ma euts. Efdras les voyant dans cette dou-
leur leur dit de le retirer chez eux 8: de retenir leurs
larmes , puis qu’ilnefalloit pas pleurcrlc jourd’unc
feflaefi folemnelle, mais plûtofi fe réjouir. 8: flic:
un fi bon ufage du regret qu’ils témo’ noient de
leurs fautes alfécs, qu’ils n’en couilfllegntz de
lÎemblables a l’avenir. Ces roleslesco. cranta
ils celtbtcrent avec joye . une; huit jours cette

’ ’ . " grande



                                                                     

Line XI. CHANT" V. 26;-
grande fefie , rendirentdes actions de graces âlîfdras. -.
d’avoir reformé leurs .mŒurs, 8c s’en retournerent :-
en chantant des-hynumsàla-louangede Dieur Une;
aillon fi importth jointe aux autres obligationisli -.
dont (a nation-luy efloiuedevable luy acquittant de; z
igloire , que lors qu’il eur fini les jours dans une llClla. .
reufe vieillciTe on l’enterra dans jerufalcm avec,
beaucoup de magnificence. Joachim Grand SacriE-i u
catcur mourut auflî en ce même temps, 8l EUAr t
C-IM fon fils luy fucceda. n . . Ea Depuis la mon d’Efdras un Juifd’entre les captifs 447-
nommè N a un l a qui eiloit Ecbaufon du Roy Xan- 2’ H"!
zée leptomenmtun jour au-dehors de la villede Su! li
ze qui cil la capitale de Perle , apperceut des étran- -
gus qui venoient de Provinces fort éloignées , et
entendit u’ils parloient enfemble en langue He-.
brique. il s’approcha d’eux pour s’enquerir d’où-

ils venoient ,. 8c leur: qu’ils venoient de Judée. Il
leur demanda comment tout alloit en ce po s, 8: para r
ticulierement à erufalem. Ils luyépo, ’ ent tu)
tout y eûoit en ortmauvais efiat: que les murai es
de la ville cftoientruïnèes: qu’il n’ avoit point de
maux que les peuples voilins ne leur ent: qu’il ra-
vageoient fans celTela campagne , prenoient même
prilbnniers les habitans de laville, &que l’on ren-
controit. absoute heure des corps morts fils les-c116
tains, me fut li touché. dccette afiliélïionde (on

. pays Qu’une ût reteriirfcslarmes: il éleva les-yeux ç:
ligule Ciel8tdit à Dieu: Jufques à V vend, Seigneur , et

’ zazous que noflrc nation accablée de et
un! demain ]ufqucs à quand laminez-Vous qu’el- a
le fait le proye de les ennemis? Sa douleur luy lit se
même, oublier l’heure qu’il citoit. On luy vintdir: ..
qui: Royvefioitptdldcfc mettreâuhle 3 si. disons r
ne «dînai! pour l’allfldcnir. Ce murmura; a en"
abominassent antitemauquéeu forcir de table a.r

t- Neemieefioit scarifie incidentais la sur.
i 84 il. luyîréponditaçntés avoitprüDieudans [ou 4

. s cœur



                                                                     

...

ne Hurons DES Ivres.
n cœur de rend-r: fes paroles perfuafiyes: r Comment
n pourrois-1e , Sire ,n’eflre pas accablé d’afiliâion lors .
u cire j’apprcns en quel cfia: off Teduit Jerul’alem-ma l
a c are patrie , 8: où fiant les fepul’chrrs darnes ance-à
n Rires? Ses murs (ont cntierement minci , 82 les pica-- F
a! tes reduites en cendre! Faites-molli; s’il vousplaifl’, la-
!» grâce, Sire , de me permettre de les aller relever,& de
v fournir ce qui manque ou: achever de rcbnflir le
u Temyle. LeRoy receur ibicn cette riere qu’il ne r

luyacœrda pas feulemenrce qu’ildcrroit, maislur
promit d’écrire à fes Gauverrleursïde- le traiteravec

I route forte d’honneur 8c de l’ami de (ont ce qu’ilï
n leur? demanderoit. Oubliez donc, ajoûra ce Prime ,x
u mitre afiliâion, Br continuez de me fem’r avec joya-

Nccmie adora Dieu , rendit au Roy de tres«hum--î
bles remerciemens d’une fi grande faveur, 8: fon-
viûgc devint aufli - ay qu’ilaefipie au gravant!
(rifle. Le lendemaihfil’lcuROy luy-mirenti-e smaifisë
fe’s leurres adrefl’anres à sué GouverncurdëSyrié 3-

delPlSenicie , 8:: de Samarie , arilefquellcs il com-
mandoitïceque nous-venons: "apporter. Netmid
s’en alla avec ces lettres à Babylone, d’où il emmena-

lufieurs perfonnes de fa nation , 8c arriva àJe’rué
lem en la vinghcinquiéme année du regne de

Xerxés. Après avoir rendu ces lettres à Sade, 8: «1-.
lesqu’il Moi! encore peut d’autres , il fitiafiëmd

, blet tout le Peupledànslle Temple , * 81 11in pflleï
a en «me forte : " Vous n’ignorez pas qùélslfli’r and.
v les 16m5 que: le’Dicu rour- uifi’ant a voulu prendre
n d’Abraham -, d’Ifanc , 8: 61ml» nôs âhe’eftreà’àl

v oeuf: de leur piète 8c de leur amour pour la juflic’eg’
n 81 il fait bien voir "arljaurd’huyqu’il ne notas alfan-
n donne pas; par; que j’ay obtenu du Roy ar’ fou

h ,, affiliant: la ?permiflion de relever nos murai les, 8e
a! de même la derniere mainÆlæ ebnflrufliofildu
a; Temple. Mais romane-vous amandine! delæ
a: haine que les nations voifines nous portent, 8c que

- n lors qu’elles «mon: avec qgellcdihgcmenouâ tre-
vall’.

m



                                                                     

I. n tu; XI; C n un r in V. m7!
«alarma méninges, il n’y aura rienlqu’ellesiu.
ne faiTethüur hoqs traverfer, jecroy que nourri
nous dam choies afflige: la pœniièrp de martien.
toute nome ronflante au feeourssdeLDiew quiapeur u
fans peine ’confondre lesdcfièins de nos ennemis rad u
l’autre de travailler jour 8: nuit avec une ardeur in-d il
fifi able pour venitabontdenofire enrreprife, [and n
par te unfeulfmomentnde ce temps qui nous cit fi u
favorable a: qui nous doit eflrcfi’precieux. Neemio H
de le; difcoutsmommâlnlu-aciangiihttg u -
«faire indium l’é cour desiuaaaillosr PâtüBœqu
deuil enfielle Peuple , saignai àrchaquex perdoit
nûmbre de’bourgs &devillafges pour sur employa!
avec eux, à promit de les a (ler de tout Ton pou:
voir. Chacun animé par fesparoleslmitwauflî-tofl
Engin àl’œuvre : 8: ce fiatyalors que l’on com:
mençarlle «brimade; nouâejm Isa and: ne:
flue":nquiiirefideiierevenur de Bdajlone ,’r&tau
gravait-mimée - u ne? a; apaecc. qu’il avoit autrei
ibis dèpoflidé’parilzTribudeJuda.L
-ï: Lois que les Ammonites ,” lesrÎMoabires 5. les St? z. Efdn".
maritainsv, & les habiteras deïla bail": Syrie appri-ï 4- 6v.
leur que cet ouvrage avançoit, ils en conteur-en:
un A fi grand1déplailirrqu’il p’y» elthOÎI’W’dC moyen

En: n’employaEenç pour: lampefche’n 1153an
ienr des embuais; aumofliex 5 tuoiencmusbwi

quiï’tomlmîemœnrie leursrrhainsïyf’SC tomâmes:

miel mon lac défleurihilieç il! d’un:
nueniüql’angnntà des www lefurpremlre 86
bruëriills nidifient aufli d’épœvamenles juifs pari
âeïvaines terreursen faiihnrcourir leibruit qu’une
arméeiformé’e de dindes nationsrs’avahçoir pour
les attaquer; Tantzdlefl’orts &dfauifiaes jointaien-

Emble ceiëeupleque: peujs’eri
fillaqriîil- dabinàonpafizfiil ddïbih: Mais tienne
fine capable dïmrny’derflllentir Npçmie: il de:
mura inqepideauzmüicu de au: de frayeurs , con)
mataf: travailler avec plus d’ardeur que jamaisë- Ed.

,, t.
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:03 v Huron: parjurai ï
a il: fit accompagner de quelque: (oblats pondu)! En
3331116 gardes; non uraninite qu’il euf’cqlerlalmom
., l mais parce qu’ilzne curoitpoint que il: concitoyen
La: pendillent coeur s’ils-marnoient plus amen:

pour les animer dans l’entretien d’uneifi-fainte ont
l’treprife. Il commanda aux ouvriers: d’avoir (ouL

’ jours en travaillant l’épée au’cofié 8c leursbmcliers

proches d’euxlpoux s’en fervir en cas de befoin , 8;
I chipera ide cinq cens as encinqcens pas daim!
patesæôurfonnerl mesc- obligenlePeuplmi .

’ prendre log armes çuilà-roll que l’un-venoit paroi:
filicin- ennemis: Luy-mefine faililitdmmotômch
mulardes»: rondes-àr-l’entour de la ville panifia:
avancerlerravail , 8c ne beuvoit , ne mangeoit,
ny ne donnoit qu’autant qu’ily efioircontrainr par
mccflïté: ce qu’il ne fit pas feulememdurantquell
que temps, mais caution: toujours d’en alfa: ninfi

am maisqnel’on employai-refait
J N Ëes manade fie enfin cernait «bade

neuvième mais de la vingt-humus
peut Xerxès. Alma Neemie ânon: le Peuplenfiri-

i il . rem des facilites à’Dieu &pafi’erent huit jours en
des feflins B: en des ,ré ’ouïil-ances qui dormoient aux

Syriens m Enfihlc éphifir. Necm’iew I que
gemma: n’eùoitlrpas’ allez p ’ la

" museaux Levitesxpxiïdmœroiemàîh
ce agnedefetçdrendam la: ville en-ùx’meif
qui rleurfiuhafiiryûmliisemleçfmyfandp ’
remhrvecgyoye’,’zd’yappmœria au: ’ leur
devoient 55350193 rien be les pufi minaret dé

î’em lloyer au Tertio:
crua en; mp2: &cegrand. le n en

anoinfiit; même ’ olim autres EHoEsîg 1H

11ml: munit mûri-nagé.
l .ml’afiî fia’ddèqnmrlefbierirdmfa

gin :& àâqhi elleü-tedevahlerde 3(an devinât;
lm), ne matois-ent: «un puai" ’s au »

Cal:



                                                                     

Lune W.Î CHAPIIYvB V1. un»

CHAPx’rnn V1.
Armxerxe’: [harde à Xerxès fin Pan au Royaume Je.

Perfe. Il repudie la Reine Vafié [a femme . à: époufa
.Eflher m’en leMardothée. Amen pnfugdeadrg
taxerxe’: d’axrermimr mu le: Ïmf: (a; de faire

. pendre Marloche’: : mais il efl pendu luy-m9197".
à Mprdnche’e étaâli en place dans une tua-grim-

de autorité. I . t
A Pnn’s la. mort du Roy Xerzés Cyrus fonfils que 446- .

les Grecs nomment A a r A x E n x 5’ s luy fac; fifi" ”

ccda; 8:,ch luis coururent fortune fous ion regne.
d’efire .entiercmcnt exterminez par l’occafion quer: Bible
)c diray 5. Mais il faut auparavant parler de ce Prince , le nom-
& rapporter de quelle forte il époufa une femme Ë" A9
Juive qui citoit de race Royale& à uitoutenolla’cÎ "fra
mon rewnaoifi eflre après Dieu te evablc de [on q
filait. Lors que ce nouveau Roy fut monté fur le. A

l trône d: (0111km 8c qu’il eut établi dmmuvenieurs ’
15men: vingt-flapi Provinces rouannes à En;

Empire depuis les Indes jufques à. l’Echyopie , ilvow v " A
lut en la troifiéme année de ion rcgnc les mutera:
les amis durant cent usure-vingt jours , dans la ville
de Suze capitale de aPerfe, avec unelbrnptuofire q
8c une magnificence toute extraordinaire :- 8c les: A
AmbalTadeurs de plufioursi nations yaflifleront dit-.r ’
ranz [cpt jours. Ces fefiias le firentfous des pavillon! ’
f 9.1::an perdes colomnes d’un 8: d’argent, couverts r
de riches TapilTeries., .8: fi (paient qu’ils pouvoient
contenir unaes»grand nombre de perfonnes. Toute
lavaifl’ellc, dont on lèfervit citoit d’or 8: enrichie
de pierreries; 8c Artaxerxés commanda à lès oflî-
cicrs de ne contraindre performe de boire felon la
couflume des Perles; mais de laiIYer chacun dans la î
d’en ne: comme üiwoudroit. llwoya en.

. , ce



                                                                     

ût» É ! s font-É on Jet-r St
ce incline temps publier dans tous res Eflats que les
peuples ruilent à adret de travailler durant quel ues
gours pour ne penfer qu’à fe re;ouir&aluy fou. ai-
ter un heureux rcgne. La Reine VASTE’strartort
en ce mefme temps les Dames dans fon Palais avec
la magnificence que le Roy traitoit les Grandsôt
les Princes :I 8c Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpallbit toutes les autres femmesenbeau-
té, luy manda de venir dans cette grande allem-
blée. Mais comme la coufiurne des Perfes ne per-
met pas aux femmcs de le laifl’er voir par des étran-

ers, elle ne pût le refondre d’y aller , quoy que
eRoy luy envoyait diverfes fois des eunuques out

l’en preiïer. Cette opiniatreté le fafcha 2 il ortie
du fefiin , alfembla les fept Mages qui font établis’
parm les Perles pour interpretcr- les Loix ,er plai-
gnit a eux de ce qu’ayant tant- de fois mandé à la Re]?
ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obert, 8c

« leur commanda de luy dire litt cela ce que les Loix
h lîobligcoient de faire. -Muclnm l’un d’eux repeindrai
« Que cette defoberilancc de la Reine 8c Icettcvinjure
« gu’elle avoit faire au Roy ne le regardoit 81 ne Porte
K enfin: pas feulement; mais regardoit 8: çfienfoitj
« tous les Perles , parce que leurs femmes vo apr ne 5
p: la Reine ne craignoit point d’oflenfcr un l poil ant
ù Prince par cétinfolcnt mépris , le porteroient a mé-

w n parferleurs maris pourimitcrfon exemple: (M’aim-
K fi Il luy confei-lloit dc’l-a punir trcs-feverentcnt ,1 8l
« de K faire publier dans touries» Eflars ce qu’il ordon- -

nemitœontre elle. Les alunes Mages ayant enfuire-
dit leurs avis, il; conchient que le Roy repudieroit
la Reine , 8: en épauleroit uneautre. ’ ’ -

Cette refolution affligea fort ce Prince: parce;
, que d’un collé , il ne vouloit pas contrevenir aux

Loix 3 8: que de l’autre il avoit une paillon tres-vlo- I
lente pour la Reine acaule de (on extrême beauté.’
Ses amis le voyant fiagitéïluy confeillerent de ban-f
ni: de. fou cœur cette afi’eâion qui -levtourmentoit.

.1 a m-



                                                                     

Lrv’nn ’XI. CHAPITRE V1. M
inutilement , 8: de faire chemberdans toutes res Pro-
vinces les plus. belles filles , afin d’époufer celle qui
luy plairoit davantage, 8: par l’amour qui! auroit
pour elle diminuer cuà-pcu celuy qu’il avoit peut
Yafiézçü enfinzl’ amenderaient. Le Roy ay-
prouva tennis , ’8Iqenvoya aufli-tofi pour ce fuyet
«dans tous (aimas. .Qn luy amena les filles qui exà
tenoient en beauté yenrre lefquelles il s’en trouva
une dans Babylone nommée E s T H E x qui n’ayant
plus ny*Pere ny Mcxeiefleit Élevée par fon Oncle
nommé M Mena enfin de la Tribu de Benja-
min ,&zl’un. des principaux des Juifs. La beauté de
émaille , à modem: , &filïbonnc gracciefioicnt fr
utrinzciimines qu’elle auitoirfurœlle les yeux-d;
l’admiiatiomdetaùc lefmbndç. Ellefiit mile avec!
quatre cens amena: les mainsdeccluy des eunu-
ques qui avoit. efié ordonné pour prendre foin d’ef-
les, 8c il n’oublia rien pour il: bien acquiter de (a!
charge. Il les traira duran! fix mais avec toute la
échauffe imaginable , &:employaj pour les parfuJ.
meules: pànfinns i les plus precieux. Lors qu’au boue
du: minimaux CDIfiît de plateau Roy , il luy!
menvoyoit manque jour, que ce Prince lu rani
voyoit lekridemaim: Quandlermgr d’Eflher veu
nu Amxerxes conceut un: d’amour pour elle qu’il!
la choifit pour fa femme, 8c les nôces en furentce:
Batterie douzièmembis de la feptiémcamnéc de -. t
fonrcgneabmméïAdpr. lbenvoyagnfuitc calanque:
Pan i m :pünher dans ibis femEfiusque)
la: l infiimfidîanlejdunde 42m maganai
mu ’ en: Huraneùnrmons les
tantales Folks, uedc’sMedes 8c damnes nâtforlb
quiluy efioient ujetties. Apn’ésavoir établi la noua.
vellc- Reine dans fan Palais il luy mit la couronne;
fin" la tefie , 8c l’àima coûjours comme fa femme ,:
fans luy demander ad: mtionzelle ŒÔÂNÆ et
fins qu”elle-luy endifl mien un. Mardochéeuipi ne: a.
lbimoitïpakmoinsqae-fiefle-sufi’cflèkçmpm fille: -.

quitta

n



                                                                     

me e ’Hu’reun finîmes. Ë
quitta Babylone à caufed’elle pour .allu’demèurer
a Suze 5 8( il ne fe poiloit point de jour qu’il ne
fit le tout du Palais pour s’enquerir dcfes nouvel» V

es. , , . , l I . , .. En ce mefme- temps le Royzfitpune ordonnance
par laquelle il défendoit lux-peine deum-itou;
ceux de fa maifon de]: venir’txouuer’fanieflm ami»
du. lors qu’il efioit allie fut fan trône: &desgude:
armez autour de (a pet-limite avoient ordre de re-

’poufièr ceux.qui s’approchoient , 8l: d’examen ce
commandement. Il tenoit alors une verge d’or en

. la main: 8: quand ilvouloitfaire .grace àquelqu’un
de ceux qui avoient de «lunchai-hennin; il
le touchoit avec :oemeverge d’orquecctœ
mon , r8: pareemoy’en’évitoiuhnmiv.a. a r v1;
. Œdipe temps après demi eunuque: nomma
Bague 8c Thevdific firent une commution- par!
RUE: le Roy. Un juif nommé Barman): ui fez-voit
l’un d’eux enflant Mardoehée.; Baille l lûitd
Ëâvoirou Roy par-le Reine Efiherfamioeezflnleü 1

ou: là;quefiion::nilsaflouiitemllenr minet; Brian «
mëpmdfis. AtmxeMnenounpoùfn ’ abois
Mardochées. midi lfèulonmunidenine

élites leÆervicequ’i uyavoitrcn ’u , â i ’
fibrine; dans le Palais comme s’il enfiefluzm
fer domefiiques.’ Â v 2’

5121m 3. - Hammam. nolnmé AMAN iled’Amadaldl
Mulot-sen fi: and audit vquemuuslnsfdsqu’il
dentier allais le: qufesifllæfitrangerl
doimmbligezïpoùnobeïn au. comqu (hi
Enfilade. ifhtrnemdmfluys film
citoit de ne in? tardoit. pointbefhouneun;

e que la Loy de Dieu le luy défendoit. Amen
mon: remarqué s’enquit d’où il citoit 5 8: ayant
(tu: qu’il mon juif, il en in fi irrité qu’il s’écrioâ

à: QuoyLlesPcrlizs qui Pour lianes memntbegenouil
a: en modérant- moy? lavent: effluver utilisa-pisé
a: fini: laWehoqupœùmç-mnwllegmm

!.J.s::p Cfiol



                                                                     

mnmmaaægaiwamquw hmm
site: imlgeihàïwinwswmfois armant? 4, farinoit
mafiiavântiquïlliernnqm croie grappa pour

" ’ (à: vengeance deùconmeræle faire mon; L
tir Mardochée; mais u’il falloit exterminer toute (à l
nain avec luy. Il al enfiiite trouver le R0 8: luy
dit t (lu’il y avoit un certain Apeuple repan u dans ce
tousfioEflatsqui citoit ennnemi de tous les autres , ç;
quinaudes Loix ,l des madames &dcs toûtumds se
Tileuræfloient enrhumait oppofées-g, &qui eûoit’a

"odiemlâ me le65homrnes-g ne la plus and: ç:
faveuran’il panoit’fuire à les «and: e l’œil-fi;
terminer. qu’æfin que (on) revenu n’en Full à;

in: diminué , il luy offroit quarante mille talens à;
’argentiqu’il donneroit: ile-bon cœur our luy. ren- é;

dre un wifi grand lervice que celuy e délivrer fon à;
Empire idîunentel-le - t. - aLegmàyï luy répondit et
quequamâgl’ùtyge’nt i île luy remettoiti volontiers’: gr

arque pour «qui -reghrdoitme fonçait gens , il r;
des Wmimit. Rififi îAmar:1 dorés avoir obté- «
nu «qu’il defiroif, ficïpubli’er au nom du Roy-dans ’

touffes mats un Edià ,- dont voicy les propres pa-

rc es. -1 - LegrandRoy Anamnès- . Aux ’cent vingt-feptn
Gouverneurs quaa’nousvavœts établis poureommari- il
dardons ammonite? depuis-les-Pflde’s’ jufques à n
iifibyopiet, flemmarde) divans nations reliant a
Wifeâdmo’fiæcEmpüdï," &Iayfln’t’étcndu mûre r;

domination d’amwurelaI-turrc autant que nous l’a- w

miam , puce qu’au lieu de traiter nos rues n
avec! env noustn’awns pointide plus grand p ai- r;
fit v uni Mdonnerïdës-quues «lemme bonté; g;
a a: lunaire ’ air-d’une navrent): paie 3 une nous r:
www; ækkêmmdyonszddîendîààeurûli- ce
Échéï me N1 et; pourquoy nm: , avertis «
i- IËYtoÎPIÏ:ilquintausttwrrdrom.plusqudnupmzrcdleK e
inoflre Mon’âmufëz’dëiàïfidülité , de’fillprobité , 8: r:

Mit-fascias Mitan W91: qutârt

Lx-vàærîXr.’icnmns VL 13’



                                                                     

in Huron»: ne: juge s;
"la terre qui,cfl,cnnemide minium, gaude:
li hm): Baies coûtumÇs mçàparticulieros, qui si! tout
"çorrotupu dans [ce Wh: &7quifiparf0nütcüm:
" tien naturellegzlmmfiigra’nde hameçon! dalloit
" qu’il ne peurfoufl’rir nome domination ny la proiê
fi perité de noflte Empire : Nous.voulons 8: ordon-
” nons que lors qu’Aman que nous tonifierons com-
.” me nom-e Pcre , vous l’aura faiufçavoir, vousexten
.1 ’* miniez tout: ce peuple. avec leurs: immergée leur:
."enfansv, fans pardonnerai. envierai ,ifannqueh
.f’çompafilon loi: en çdazypluç- paillait; flfmgvoiln:
f’ 761)!!!un Inédit de nous 01mm : (3;un nous emen-
î" dOns ui foir- execuré lardaient: flagada douzième
l" mois e la preiènteannée , afin ueceaennemis pué
li blics citant tous tuez en.un me me. ut, vous pull;
vf’ fiez palier en paix &en rem tout enfle de voilai:
plie. Lorslïque cette. lettre» en fomed’Editeut me
fllblié. par. tout semeur! remparois immine:
î. f 3, Juifs clarifie te A , qui leur ellouordonnéJmn
.1 fe difpofoit à-Àfaire a merlu: Chef: danhflillexle
’ Sale-capitale de la Perle , quien citoit toute trou.-

blée. Cependant le Roy Bç Aman piloient les jour;

en des Feflins. h a:1 . Quand Mat oc ée eutee que noie ce crue
îflhtl.’ Ele-ildéfihim (es habits, fenouvritggunfac ,.répom

Î! [du delà cendre furfatefle, agallacriant par routent ,
l 4 ville; que Àc’efipit, une. eholêhonihlc quedcl voiloit
I détruiteçle la forte unenaeion trcs-innocmteLMais
’ il fimcontraintde demeurerai: portqduBalais, par
’ ne qu’en l’eftat oùil- efloizjln’efioitpas permisd’y

entrer. L’afllié’tion de tous les Juifs Nettoie-pas
’ moindre en toutes les autres villes ou ce: Edit avoie
;; pilé publié a. 8; dans une déflation â-genmle l’air

retendroit de,çris,rdexlamentatioq&&.de humain:
j Reine troublée. d’ap rendre que eitoitâ
Ë: la porteïdu Palais angle déplorablesltatïque Aj’ay
dit, luy envoya d’autres habits pour en’chan cr:

il 168.3. h -.. germania caufcslsfgdouÎËr



                                                                     

Liv!!! XI. CH A! un: VI. en;
nfiibfillant toujours il ne: pouvoit l’entendre d’en
p jquitter lesmarques. Cette’Plaincefl-e fur ce refuseno
, voya humique Anale luy demander que! fi grand

fuiet il avoit de s’allliger dezia forte, 8l de ne vou- ’
loir a: mellite à (a priere quitterun habit fi trille?

. Mat oclrée .luy manda par, cet eunuque t qu’A-

. man. avoit offert au Roy une tares-grande fomme
zil’atgent. pour obtenir, de luy lai enhiflion d’ex-4

certaine: tous les juifia; 8L-qu’e - Majellé la luy
.ayant accordée on avoit pibliéidans So’ze 8: dans
- toutes les Provincesde-I’Empire l’Edit, dont ibluyen-

’voyoit la copie. I-Qu’ainfi comme il s’agifl’oit de la

tumeemiere de la nation, dont laReine tiroit fa
Radiance , il la fup lioit de ne point’cr’aindre de

L c’abùfier jufques à (Ë’rendre fupplianœ pour obte-

nir leur grace du Roy , puis qu’elle feule le pou-
; voit , parcequ’Aman, que nu n’égaloit en
A faveur ,81. en autorité ai ilion fans celle ce Prince
,gcontre eux. La Reine repondit qu’à moins que le (c

Roy lalmandafl elle ne. pouvoit l’aller trouver-fins p:
perdre la vie, li ce n’eiloit que pour luy faire gra- z,

v ce, il la touchai! delaverge d’or qu’il tenoit en fa g;
main. Alors Mardochée pria l’eunuque de direà la p:
Reine, qu’elle ne devoit pas dansune telle rencon- n
tre tant eonfiderer farfeureuéque leïfalut" de fa na- p;
tian: (lue fielle l’abandonnbit, Dieu nemanque- Q
fait ,pasd’en prendreloin; mais qu’il la perdroitelle- m

-, mime; avec tout: la race pour a punir d’avoireüé a
. infenfible. à la ruine de [on peuple. La Reine :tou- (p
chiée de ces paroles luy manda par le mefine eunu- (z

ne d’aEembler tous les Juifsquielloient dans Suze , «
-. f9 leur; ordonner de jeûner durant tioisjourv, 8c de n
; de; prieres âDieurpourelle:Qu’elle feroit lamê- p:
une choie avflcfesfemmeà; &iroitenfuitetrouverle p;
.Ko ,iânsiefire inondée- quandifiuy en devroitcoû- ü
racla viet Mardochée executa ce: ordre , a: priaDieu A

. durant ce ’jet’mede ne as ermettre ladeftruâion de
DIÆÏeuplef, mais-de’làfllllercntmeootafioneom-

4 me
A



                                                                     

1:6 .’ . aliteront: DESJLI’UJIFË.
une damoit fait entant (Baumes: delœrxupgdolnler
.lciiræpeebez;, &de instit-cr d’unfiextrê pali,
Epuiequ’ils n’y efloimtipaezrombez par. leur faute.

n Car -, ajoûta-t-il, vous f ez , mon Dieu, que la
, colore d’Am’anvqui al jurenoltre perte ne vient que
a) de ce que je n’ay voulu violer vos l’aimes Loix en
,,- me .prollsemanti vant luy pour luyrendr: un hon-
» rieur qui n’rellvdeu qu’à vous. Cette fervmrepriae

fut champagne: dentelle dath Peuple, quine
.’deinandoit as à.Dieu avec moins chaleur. de vou-
loir les ail: er dans un li profane belbin. LaReine
rode ion collé avec. uni-habit de deuil a ces trois
, jours. proflernée en terre fans boire , ansmanger. 8:
fans prendre aucun foin de fa performe. Elle deman-

. doit-fans celle à Dieud’avoincompafliond’elle, de
Jay mettre en la bouche ce qu’elle devoit dire au

R , &de larendne: plus tubieà resyeqxequ’clle
une ’avoit jamaisellèt, afin n’attire: pasùulement

1 , -- daman tel peril (a elemence fut elle 8c fur ceux de (a
nation, mais de faire qu’il tournailla oolere contre
leurs ennemis , 8c qu’ils tombaient: eux-mellites

. dans le malheur ou ils avoient voulu les preoipiter.
12]th 5. Après avoir durant trois jours prié de la forte elle

quitta cet habitvlîn’ifiepour en prendre marmente-
z, ment riche , &y’ajofim touslesornemens; dont le
; peut parer une grande Reine. Elle alla enfuitctrou-

verïle Roy’aocompagnèe de dentale les femmesl’eü-
lementfur’l’une defquelles elle s’appuyoie; &l’am’re

rtoitlzîqueuë de arrobe , ’ dont. les longs plisl’em-

loient flotter fur la terre. On voyoit memodefle
rougeur peintelur (ne joués; latbenutlrôt lamifié
éclatoient également: fur l’on; virage-3 85 (on; cœur

niefioitpas exempt devaient Lors quilliez a mon
" zicerlërineonalfis’funfontrôneeout brillant l pieut-
f v n’es; 8e guimauve» meflred’abord’d’ùne ma- i
" more pemfavorab gel e fut-faifidd’ihefi grande 1

w frayeur . que les forces luy manquant elle tomba fut
v «Italienne fur quiche s’appuyoiw Le Roy son:

à vu En



                                                                     

un: XI.’ Curling V1. à?»
Enduis canonnent toucha fans doute le «par z

rebandazfifim pour elle , qu’il delèendit en n o
Exile de (En méfie, la prit entre fes bras , et y dit?
angles paroles pleines d’àmour 8c de tendrdfgdc MF
tien erg-indic pour chevenne fans qu’il l’eufl: man- il
déc , puisque cette Loy n’ellbit faire que pour fes (a. "
jets , &non pas pour elle qui partageant avec luy fil ll
comme cfioùgœdeflhs de routes les Loix. Aprésil
luy avoie ainfi parléil mitlbn-Sceptre dans l’a marin,’
sa paurlïztaffilrer entieremœtôcnerpas contrevenir
à la Loy’quïl çvoir (aise , il luy toucha doucement la le ’

selle avec cetteçverge d’or. Alors cette vermoule Rai-L -
ne revint à elle 8: luy dit après avoir repris l’es cf rits : »
Je ne puis vous rendre d’autreraifon de la défaillance il
où. je fuis tombée , linon que ma furprifc a me fi ll
grandede vous voir fi plein de gloire , de beauté , de il .

i unicité, 8e routenfcmble firedourablei, que): ne:fi
gay ce que je fuis devenue. Elle profera ce pende?
mon d’une voix fi faible qu’ils augmenterez]: encore
largable où citoit leRoy : il nînublin rien pour Bd?
(me: qu’il n’y avoitwpoînr de faveursqu’elle. ne rleufi

arrendrc de luy; arque quand mêmeçllcluydem-q
dei-oit la moitiédcl’on R0 aulne , i111: luy donneroit
avec. j ye. Elleluy répo ir, ue la feule grace qu’els’
le delx’Loitdloiggl’agréer qu’ Vluyzdonnafi 1:: lem

"demain à louper, âc’dîamenerAmmnvec luy. , llvlc i
limgtomit A gplgmfiers, : 8: lors F9318 furent- à 134
me la); épluyjirecegu’elle onlîgùojj: flaira;
153933qu .Zilv fraisoit: nenqu’d ne si) «cordait
avec phi a: . finaud Cc (croit-Mme une parue «(un
859331.1ch- El mW: plia de trouver;an quiche fillâ
fg; .jqfques au; e V emain l 8: de luy faire encore
l’hQ ,. :Ëæœuir 9c. n’ai-là fçupex Chu-911m r a: «tu
flânât Amen. pisclty; cæw’clïlsn’wmëaaci-x

m; àobtcntr..Aw3nf95w desqfqflnnmqumdçz
à . fiæmordmaiw 91a. 136 y) finiroit à: le

ifirJeglgoupavqnl’ pima]; engager avala
a: avçççlle :1 mais çyançrencontré Maldochéc

w. TomLII. K dans
p

.u



                                                                     

118- ï Huron: pas Jones.
dansle Palais , il-fut tranfiwrté de celer: de voit-qu’il

continuoit .à ne fe profierner point: devantlu s a:
quand il fut de retour àfon logis; il raconta à a fem-

Iimcnommée Zauzn 8t à le: amis la faveur. fi partial
culiere que le Roy 8:13 Reine luy avoient faire de
trouver bon que lu feulall-Iihfi à- leurfefliri, 8: de

a, luy avoir commen é de le trouver à celuyqui le de-
» voit encore faire 1c lendemain. Mais, ajouta-Ml,
nCptDIBCnt uis-jeefire content tandis que je verray
» dans lePa aisMardochée ce Juif qui a. l’infolence’de

’3’ meméprifer? Sa femme luy répondit qu’il n’avoir

a) pOur fedèlivrenle cette peine qu’à faire ldrel’fer une
a» potence; de cinquante coudées de haut, 8: de (up;
3: plier le Roy le lendemain matin de luy mettre
a, d’y faire pendre Mardochée. Il aprouva on avis ,

I mm. a: commanda de drelÏer cette potence demi: mai-
6. fou : ce quitflrt executé. Dieu qui voyoirce guide-

"voit arriver a: mocqua de fa deteflable efperance. Il
fit pour confondre fou delTein que la nuitfuivante le
Roynepûts’endormir, 8: que pour-employer uti-
!ement ce temps pour le bien de (on Eflat, ilf’efit
apporter les regiltres dans lefquels [es predccelTedrs
8l luy faifoienr écrire les choies les plus importan-
tes afin d’en conferver la memoire. Il «bruman-
damà 11m Secretaire de les lire; se il s’y trouva,
que l’on avoit donnéi’degrandes terres àlun’ 1mm-
me - pour le Arecompcnfer d’uneaâiorr ’fignalée à

Qu’un outre-avoit reëeu de? guilde Milo? l
s’agite même fort Mené 5- &’fiuelMardochêè mon
découvert la confpir’ation faire pairles eunuquè’s’Ba:

me: Theodefle. Le Secretaire voulant continuer
a lire , leRoy l’arrefln pourlfçavoir fi on n’y par-
loit point, de lai recoflipenfe que Marchchée avoit
remué-d’un fi grondât-vice : fiat fur ce qu’ildYïrë-f
porulit qu’il’n’en «aunoit rien d’écrit; 181W]: de

ne lire pas clavant: e: Ce Prince emmi; enfui:
ce quelle heure il Éloltïâ celuy de fceOfiîciersqni
avoit charge d’y prendre garde : &Ilors qui! fait



                                                                     

Lina XI. Canna: V. I et,
4 «kjour commm oieâ aroiflre, ildit u’on al-

gémir à la porte duî’alaispslil n’y avoit poilu quel-
qu’un de. ceux qu’il aimoit leplus. Aman s’y trouva ,
parce qu’il efioit venu plûtolt que de coûtume afin
d’obtenir de luy qu’on fifi mourir Mardochëc.
Il commanda u’onle fifi venir: 8L lors qu’il fur en-

i treilluydit: omme je fuis alluré que performe n’a i:
’ tantd’afl’câion pour mquue vous , je vous prie de ü

media ce que; jepuisfaire pour honorcrd’une ma- e
nieredigriocde moy un homme que j’aime extréme- «
ment; Amar! qui fçavoitquc nul autre n’eltoit en fi il?

’grandre faveur queluy auprès du Roy , le perfuada
aifément que ce difcours le regardoit : 8c ainfi dans
la creance que plus l’avis qu’il donneroit feroit favo«

, rable . 8: plus il tourneroit à fon avantage , illuy
répondit : Si Voilre Majefié veut combler de græ «

’ ces celuy ur qui ellettémoigne avoir tant d’afFe- ’i
mon , el e doit commander qu’on le fille monter ’i
(in: unde feschevaux Vefluàla Royale comme elle; ’i
mefme , avec une ehaifne d’or 5 8e qu’un de ceint "
qu’elle aime le plus marche devant luy par toute la i’
ville en criant comme feroit un Heraut : C’efl: ain- ’i’

’ fi qu’on doit honorer celuy que le Roy honore de ’i

les bonnes graces. Le Roy receut avec joyc ce con- ’i
feil qu’Aman croyoit luy donner en faveur de luy-’ u
incline , &luy dit : Prenez donc un de mes clic!» ri
vaux, une de mesrobesde pourpre; Brune chail’ne i”
d’or, pour mestre le juifMardochée en l’équipage (i
que vousim’avcz ropofé; &marchezldevnnt’luyii
en criant comme toit un Heraut ce que vous avez «
jugé à proposde dire t car puis que je n’aime per- «
forme plus que vous , il cit julte que vous foyez l’exe: ri
tuteur du confeil que vous m’avez donné pour Ç
recompenfer un homme à qui je fuis redevable de f:
la vie. Amar: ire-fut pas moins frape de ce difcours f9
qu’il l’auroit cfiéd’un coup de tonnere 3 mais (cc:
amarrerions la necelfitèvd’obeïr à lin-commande-
amen: li expiéâ,.il fouit du Palais aucun-cheval,

quiz-A: - ’ K 2. une



                                                                     

7

ne . Humour Drs Jours;
une robe de pourpre , a: une chaifne d’or pour :14,
ler chercher Matdochée."ll le’tnouva auprès de la
porte reveflu d’un fac y 8c luy dit (de rendre cetd
te robe 84 cette chafiite , 8c de monter ur ce cheval.
Matdochée qui n’avoir garde de s’imaginer ce qui
l’obligeoit à luy parler de la forte cran ’il le moc-

5, uoit de luy, fit luy ré ndit: O le p us méchant
,- dctousles hommes ! el »te donc ainfi que vous vous
à: riez. de nos malheurs? Maiàquapd il fçeur-r que le

Roy l’honorojt de cette inventent mfxdetaüoii
: du ferviee qu’il luy avoit rendu , il" le revenir de

cette robc, fe para derme chaifiie , monta fur
ce cheval, 8c fit en cet au: le tour de la ville,

» Aman criant devantluy : C’ell ainfi qu’on doit ho-
,, noter celuy que le R0 veut honorer. Mardochée
- s’en alla enflure au Pa ais , 8L Aman couvert de
V confiifion alla raconter avec larmes à fa femmeât
-. à les amis ce qui luy elloit arrivé. Ils luy dirent 5
que puis qu’il parodioit fi vifiblement que Dieu

affilioit Mardoc ée , il ne pouvoit plus elperer de
2* f: venger de luy .: 8c lors qu’ils,- s’entretenoient fur
. et: fujet, deux eunuques dela Reine vinrentluy dire
-. de fehallcr pour le trouver à fou fefün. L’un d’eux
. nommé Saéuclmalan voyant cette otencedrclfée en
,, demanda la,çaufe , .& feeut qu’elle elloit preparèe

our Mardochéegu’Aman vouloit prier le, Roy de
15W"; Puy pçrmettredeifairc mourir. Le Roy aumllieu du

feûuidit à la Reinçdeluy demandenout ce qu’elle
z” voudroit , 84 de, s’alljurer de l’obtenir. ’Elle luy ré-

.” hdit; qucle peril où elle mon avec tous oeux’ de
22E? nation ne luy permettoit pas de luy pouvoir parler
sa d’autre chofe , 8K qu’elle ne prendroit pasla liberté

. ,3 de l’importuners’il n’elloit quefiion que deles con-
fia? damner tous à une rudellErvitude , puisque cette
3 giatlliftiOquuelque ïandc qu’elle full, feroiten quel-
,» que forte-(importa le. Mais que;s’agiil-ant de fou
sa. entiere ruineü de cellule tout foniPoupl’e, elle ne
n pouvoit dans un fi extrême danger" n’ayon- :point

f . 5’ reCours



                                                                     

Lrvnr. Xi. CHAPXT-li V1; 2.th
feeours à (a clémence. Le Roy fort furpris de ce
difcours luy demanda ui efloit celuy qui avoit
formé ce dellein : 8L elle luy répondit que c’efioit
Amati, qui par la haine mortelle qu’il portoit aux
juifs avoit refolu de les perdre. La furprife du Roy

. . ut li. rand: qu’lilfehlcyadertable ,& s’en-alla tout
trouble dansvlesêjirdinSaAlors liman ne pût douter

un ne full pet . Il conjura la Reine de luy par-
donner: &comme il fe bailloit , il tomba fur le lit
fur lequel elle citoit une. Le Roy rentra en ce
mefme temps , se le voyant en ce: cita: fa colere
s’augmenta detelleforee, qu’il luycria: Quoy’lce- ’

leur 8c le plus perfide de tous les hommes, rouler ’
vous donc violer. la Reine? Ces paroles im rima- Œ
item fi grande frayeur dans-l’cfprit 8g; ans le

’ cœut,d’Aman , qu’il luy fiitimpofiiblede tien répon-

dre: &l’eunuque Sabuchadan qui le trouva prefent
dit au Roy , que lors qu’il elloit allé chez Aman

pour luy dire de fe hafler de venir au Fellin de la Rei-
ne, il avoit vû une potence de cinquante coudées
de haut plantée dans fa maifon , Bergen d’un de les
ÎÇrlllleuxs qu’elleelloitdellinée poury pendre Mar- ’

dochée. l J, W v’ " Le Roy commanda qu’on l’y pendilbluy-même à V

l’infiant pour le punit avec jufiice du même fupplice’
qu’il avoit voulufi jnjullement faire fouflrirâ un au-
tre. nSur uoyje nefçauroisalléz admirer la figeai:
A8: lacon une de Dieu , quinechallia pas feulement
Arum commeil l’avoir merité, maismplpyapour n
le punir lentigo, dont il vouloitfeferyin-pourfç
:ve’nger de fan. anneau..,Lesméchhusdgyrçjenrp;q.
Stei- de cet exemple qui fait voir1que’le.mal qu’ils -

veulent procurer aux autres retombe louvent fur -

leur telle. .À .. n ..Aman petit de la’forte pour avoir abfolument
abulé de larropgrande affection, dont Arta’xe xés 4 ’
,l’honoroit. GePrin’ce donna râla Reine la c ca- a
T9941 «:095an biais 85’ Rachat nullarde.- a
.. .. je..i...K ..K. - chéc
mame": 3 h

ra



                                                                     

au; Hxsroru’ majoras." A
cirée elloit oncle de cette Princelfe A il luy mit entre
les mains fon anneau qu’Aman portoit auparavant.
La Reine luy donna aul’fr tout le bien d’Aman , 8c
fu plia le Roy de la vouloir tirer de l’apprchenfion ’
ou la mettoient les lettres que ce méchant. homme
avoir fait écrire au nom deSa Majellé dans toutes les -

Provinces de l’Empire pouf faire malfacrer tous les
luifs en un mefme jour, puis quela mort luy feroit

eaucoup plus douce que de furvivte à la ruine de
fon Peuple. Ce Prince n’eut pas peine à luy accorder
cette prier: : il luy promit d’écrire des lettres telles
qu’elle le dcfireroit , de les faire feellèr de fou f ceau,
8! doles envo «dans toutes fcsProvinces , afin que
performe n’o ail y contrevenir. Il fit enfuite écrire
ces lettres adrelfantes aux Gouvérneurs 8: aux Magi.
flrars des cent vingtdëpr Provinces de fonEmpirc.
Et elles contenoient ces paroles.

” Le Grand Roy Anaxerxés. A tous les Gouver-
” neurs de nos Provinces 8c à nos autres Officiers , (a-
” lut. Il arrive fouvcntqueceux que les Rois comblent
" de biens 8c d’honneurs par un cxcés de bonté en abu.
in lent non feulement en méprilant leurs inférieurs;
3’ mais en s’élevant mefme avec inlolencc contre leur:
” prôpresbien-fâiieurs l, comme s’ils avoient entre-
” pris d’abolir toute lorte de gratitude parmy les born-
” mes , a: croyoient de pouvoir tromper Dieu 8: fe
n dérober à fa juftice. Ainfi lors que la faveur dolents
v Princes les a établis avec autorité dansle goum:
” hcmcnt de leurs Efiats. au lieu de ne penlcr qu’à
v oeurtr’rle» bien-public, ils ne craignentnpoint de
h s furprendre pour exercer leurs inimiticz panic -
u lierres 8c accabler les innocens par des calomnies. ,

, v Ce ne font s de fimples rapports à: des exam-
n pies du pa e, mais c’efl un crime, dont nos pro-
s: pres yeux ont me témoins qui nous l’apprend

. a: St qui nous oblige de n’ajoûter pas à l’avenir ait
a: fiaient foy à toutes. fortes d’accufations ;. mais
a: d’en approfondir la veritér,’ afin de punir me.

"- - ’ ’ renient



                                                                     

Liv-res XI. Canna: V1. si;
renient les coupables 8L proteger les innocens, ".
en jugeant des uns 8; des autres par leursaâions 8c "
non as par leurs paroles. Car Aman filsd’Amadath fi
Amal’ecite de nation , .85 ainli étranger 8: non pas ’c
Perfan , ayant elle élevé par nous à un tel-hormcurfr
que nous luy faillions celuy de le nommer mitre Pe- b”
te, St que nous avions commandé qu’on’fe profiet- 5’

mfidevantluy, 8c qu’on le confideraft comme in"
nant le premier lieu après nous, n’a pû fe retenir l’
dans une fi grande prof erité , ny conferver quelqhe’t’

-moder,ationdans unefi aure fortune. Son ambition "v
l’a porté jufques à attenter à- uofire Ellat, ’ I rfques â’"

nous vouloir perfuader de faire mourir Mgidochéeü’
à qui nous femmes redevables de la vie , 8; " 4"

’ues-àrâcher arlës anifice’sdcl’aire courir la me me fi

- ttuneala- pine Ellher naître femme ,.afin ne 3*
nous aprivant ainfi des» erfonnes qui nous font es 4’
v in; des, les plus aflcâionnées , 8c les plusfidcl- ë

es à pût erprrcprendre fur noftre Couronne. ü
Mars emmenons avons reconnu queles juifs 5 dont je
il’nousïaVOirfirit refondre l’entiereruïne , non feu- a
leméiitlne fait pointïcoupables , mais obfcrvent n
me difciplineitiesëfainte 8c adorent le Dieu qui n
mous a une le Sceptre- àla main , comme il l’ami: K
mis en celles de nos ’predecelfeurs , 8c qui confer- a
’ve cet Empire , nous ne nous’ contentons as u
d’exempter ce Peuple dela peine ortée par les et- n
ruts qu’Aman nous avoit perlîra é de vous écri-’«
1re , St auxquelles vous n’aurez aucun égard z mais u
nous vous ordonnons de les traiter avec honneur; a
lainfi que fout leur rendre jufiice 8c obeïr à la a
volonté e Dieu qui nous commande de punir w
les crimes , nous avons fait pendre aux portes de tr
Suze ce crfide qui avoit confpiré leur perte , 8c u
toute fa àmille avec luy. Nous ordonnons que les se
copies de cette lettre foientportécs dans toutes nos n:

Provinces, -a5n ne chacun citant informé de nos t6
Vogue: on la’ evivre les Iuifis en paix dans-foli- ce

. h W KL:’ 4 (CH?! ’



                                                                     

41235 A tin-roun- in: Jeux: ’
.- 3: gvatîpnxdc leurs Loix , 8: qu’on. la affine mefme
a) I n; vengeance que nous leur permettons de pren-
a) dre Ides murages qui leur ont cité faits durant le
a: 1mm ps pl: leur .afiliŒon , en clïoifillant ponta: (Île:
a: lIejfgcigème pour du douzième mais nommé A a

au quepgeu a voulu leu; tendre heure!!! , au lieu qu’il
2: Eylau cité ficfliné peul-leur maître nunc : 8: gnous fou-
la». gitans que çe mefme Jour ne: bonheur à tous ceux
:,) nous fqnt fiellelles , 8: pi: à ,zmais une marque de
a, la punition deue aux méchais. Toutes les nations a:
uileslvilles fgaurçnt aulique ceux Pui minqucrçnt d’o-.
-,,Çbç]r l ce qui e11 porté pal: ces pre entes feront détxjuits

viral: e fer alpe; le feu; E: maniai; que. fibrine
,,Î ç’cnlpuiîîq douter , . nous yqulons quîcl sa pu-
,, büéçq (En; toute; 135 une; de nome obviâmes afin

. ,,;quA Mslùil’s grepavent à,»(’c’Vcngerldc leurs-enne-

,,’1ms au Jour que nous avonsmarqneu . A ’
V Auffi-tofi que ces lettres du Roy eurent allé ex-
.’ diécs on envoxa gigs comices leshporter P1110 un

A ence; .81 enecmefme tcm’ps Mardochéc ont
l I Îdu gaulais vefluâla Royale , avec une couronne d’or

x, (a: 13. telle , 8c une chaîne d’or : 8c les.]uifsaqti
, A efibient dansj Suze le voyante!) fi grand-ami: ne
b l renouai: as moins de gangue luy-mefme àfon
’ vzonheur. eux des Provinces oû’ les lettres du Roy
n furent portées les regarderent dans le tranfpon de

leur joye Comme une lumicrc favorable qui leur
annonçoit leur délivrance : 8l leurs ennemis entre-
xcnt dans une telle crainte de leur refl’entiment, que

, plufieurè r: firent circoncit: pour lègerantir de petit.
  lCar les couriers du R0 ne manqua-ent pas de faire
k .f noir aux]uifs, qu’i spouvoicnt letreiziémejour
’ à doùiiéme mois que nous nommons Adar, 8c les

Macedoniens Dyflrus , le venger im mènent de
L leurs ennemis. Ainfiiln’y avoit point el’rinces,de
f Gouverneurs , de Grands , 8: de Magiflrats qui m

rendilfen: dcl’honncur aux Juifs , tant, ils appellen-

’ fioient Mardochée. V j I la, ; ,



                                                                     

ILXViE’XL CHAPITRE VI. au;
Lors que le pur donnégmg juifs pour r: venge;

devileurs ennemis FutarrivË , ils en tuèrent dans Suzc
environ cianiyE. ne Roy le dirià là Reine , 8L lu
dequda Exile cfioitfazisfaiçe, parce qu’ilnîy av
rien u’il nevoulufi fiiçepour la contenter. Elle le
pri; e permettre que l’on çofitinuafl le jour fuivant.
8: de faire pendre les dix fils d’Aman. 11,1: luy accor-
da : 8: ainfi le quatorzième out de ce mefme mois
les juifs tuërentencore dansèuzc environ trois cens-
hommes ; l’ami toucher à quoy que ce foie de leur ’
bien :4&Jçmœbgedeœux qu’ilsmërentlejour pre:
Ctflemdapsimum Mitaines. tilles. fut de femme &
quinze Mlle: allas. emphytrem Je par d’apxésven des
fefiimùenficne’jomfmdcs: I8: même maintenant
les Juifs iepa’ndmpar tout le monde folemnifem ce
«jour , 8: s’embyznt le: unsaux autres quelque par-
tie de ce qùel’on (En dans laits sans. Manio-
ç’héeeçxrivil’à tous leSJHifs [picta-du Roy Anamnèse

ne folemrufcmqs énamoure; Je &osômàen à- leur;
Adiendanazdç faire WdFMfcafind’m-.œn&n
[fictlmmoirç umbblenanafieque-la haine mon-
?!euefi’mmn leuriayanhfait cm fomùmzd’efitc
tous exterminez ."ils remercientDieuà jurande ne
les avoirpas feulanentgarantis de la fuient de leur

4 ennemis , mais de leurnoiz donné moyen de (e ven-
.gerd’c:ux. Lesbienne donné à camelines joual;
mon: de Plùuî -,-,c’efi-âcèire , jour de confirvaciùn -, à

,eautëguülvflum awsmitzœleufcmefl: confinez.
315q,ç;&iq de Maidoçhée craint: laûjours; il: Roy.
;l’4’:leva;à un «crânai; &auloïivéqu’il gouvemoitfoç’is .

luy: tout le Royaume; a: il avoit :me tout pouvoir .
auprès de la-Reineé tellement-que lebonheur des,
juifs alloit beaucoup alu-delà de ce qulils auroient
. olé fouhqiscr, En; que je viens demppqrter cilice .
--qui aigrira-de plus’impwt à nome nation fous: le .
.ixcgçezd’ômxçngeçs’ v: -.- p .3 V L . l -

a, 1 v l v 177’)” Un. .ÏÎfi Il.» v-

. J Luc" "UVA CHA-. 4’ UKlSN



                                                                     

ne Ï Hrsroxnnbes-Juirs’.’

Canaveral: VIÎ.’
79h" Grand Sanèîmnur naïf: mfml fière dans (a
ï- Temple. Mwafi fier; de addm Grand 84-,
v erifitanur Épouf: la fille de Sannbaletfi’G’auwr-

mur de Samarie.

-. Pnr’s la mon d’Etns’xn Grand Sacrificateuï’

JUDAS fon fils luy fueceda. El udas citant
mort JEAN fon fils luy fucceda 5 8: r caufe que
BAG osa General de l’armée d’Artaxerxés profana le
:Temple, 8: ’ . aaux Juifsun tribut’decinq’uànte
drachmes payab es aux dépensdu public pour chi-
que agneau qu’ils offriroient en faalfice: ce qui ir-
riva ar la caufc que je vay dire. Bagofe aimoit
fort efus âcre de jean, &lluy avoit promisdeluy
faire obtenir la charge de Grand Sacrificateur. Un
jour" que les deux âcres citoient danstle Temple,
ils entrerent fur ce fujetdans une tell’ë contena-
tien , que jeanirtrâlfpol’tê de colcre’itua (en ou:
dans milieu faine, 8c commit aihfi’ un’crime Il
aborninable qu’il-n’y apoint d’exemple d’une fem-

wblable impieté , ny parmy-les Grecs , ny pamr
les peuples mefme les plus barbares. Dieunelai
upas ce fierilege impuni : il fut calife que lesjuifs
perdirent leurnlibertéù . algique le Temple fut profa-

par lœPerlès.-Cara Holl- que açof’e en au:
m’wis ,il vint en criant avec’fixreur r qui . milëtablçs
,,quelvous elles , vous n’avez point craint ’de’Èotn-
,, mettre dans voflre propre Temple un crime fi épou-
,, mutable. Il voulut enfuite y entrer : 8: fur ce
,, u’on.fe mettoit en devoir de l’en empeleher il
,,-’dit d’une ,voix encore plus forte : Me croyez-voua
,,’«donciplus-impur que-ce. corps mort que je vory
n icy étendu l En achevant ces-«paroles, flèchüa
,, dans le Temple, 8: le fervit de ce’ttc occafion pour
a perfçcuter les Juifs durant fcpt am.

44:.
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LrvnaXI. [CHAPITRE VIL 2.2.7
,. . Après hymen de Jean, prunus l’on filsluyfùcce- -
da cala charge de Grand Sacrificateur 5 8c il avoit un z -
fier: nomme M A N A a s n’ qui avoit epouCe Nicajis v -
fille de SANASALETH Chutéen de nation 8c Gouver-:
neur de Samarie pour Darius dernier Roy des Perfes , -:

t qu’il avoit choifi pour (on cadre, parce que voyant
que Jerulalem étoit une vil?
nebeaucoup de peine aux Alfyriens 8c à balle S rie,
il voulut par ce moyengagner l’afièflion des] ’ a.

LCHAPITRB VIII.
Alexandre le Grand Roy de Mandoinepnflè de Pliure:
- f2 dam I’dfie, détruit I’Empire de: Perfes: Et [on que
. l’au trayoitqu’rl rifloit miner la wifi: de Ïnujklcm ,

Li! pardonne aux à! le: traite favorablement.

; v ..Nce mefine temps Philippe: Roy de Macedoine
futvtué entrahifon dans a ville d’Egée par Pau-

rallias fils de Cerafle qui citoit de la race des Orefies.
ALîsxANnnn LE On AND l’on fils quiluyfucce-
da paflâ le détroitde l’Hellefpont, entra dans l’A-
fie, 8c vainquitdans une grande bataille au tés du

r fleuve de Granique ceux ui commandoient: ’armèe
de Darius. Il conquiten uite la Lydie 8c l’Ionie , tra-
verl’a la Carie, 8c entra dans la l’am bille.

Cependant les principaux deJer alem ne pou-
voientfoulfiir. ne Manalll’: fiere de Jaddus Grand
Sacrificateur cul pris pour femme une étrangere.
parce que e’efloit violer les Loix touchant les ma-
riages, 8: établir un mellange profane avec les na-
tions idolattes: ce qui avoit cité la calife de leur cap«
and: a de tant de maux qu’ils avoient foufi’erts.
Rififi il; infifloient ne Manalïé renvoyait fa fem-
me -, ou nes’approc il lus de l’Autel, 8: Jaddus

deees plaintes luy éfendit de s’en approcher.
me le retiravers Sambaletlâ fon beau-pue Élie

. I .. A6 , uy

e celebre 8c ui avoitdon- -

4496
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:28 . Hurons n 1s Jans.5, laydit;Œ1’encore qu’ilaimalt extrêmement la femo’
4 ,,me, laSacrifiIcature citoit’unîfi’grand’honneur par!

,9, my’ceuii’ de ifs nation ’, qu’il ne pouvoit fe reloudre
a, d’un direprivé. l Sanabalcth luyrépondit , que pour-
,, VÇU1quîil vqulufi garder. la fille , -non feulement il I
,, uy conferveroitcet honneur, mais le feroit établir
,,.Grand Sacrificateur 8L Prince de la judée , 8L luy ob-
,,tiendroit le confentement du R0 Darius pour faire
,,l)afiir unIemplë (Emblable à ce ineJemfalem fut
,, la montagne de Garifim qui cil la us haute de toutes
,, cellesvdercpays’ & qui comman c Samarie. anaba-
,, lcth efioit alors Sort âgé : Maistmnallï: ne bill-2 pas

de recevoir l’effet de fe’s promellesipar la faveur de
Darius. Ainfi il s’établit dansSamarie : 8: comme ,
plufieurs Sacrificateurs 8: autres Juifs s’eftoient en-

agez dans de femblables mariages que le lien , ils
à retirerent tous avec luy. Sanabalcth feeondant
l’ambition de (on gendre leur donna en fa confidem-
tion de l’argent , des maifons. 8c des terres i Ce qui
apporta un tus-grand troubledans Jerufalem. «.-

451. p Dariusayant appris l’avantage remporté par Ale-
xandre fur fes Generaux rallcmbla toutes l’es forces
pour marcher contre luy avant qu’il üt le rendre
marks: de l’Alie 5 8l après avoir palle ’Eufrate 8c le

mont Taurus qui efioit en Cilicie , il refolut de le
Icombattre. Lurs que Sanabaleth vit qu’il s’appro-
choit de laudée , il ditâ Manallé qu’il accompliroit
la. prome e aufii-tofi que Darius auroit vaincu Alc-
xandre: car ny luy ’, ny tous les Peuples de l’Afie ne
mettoient point en doute que les Maoedoniens citant
en fi petit nombre n’oferoient as en venir aux mains
avec cette formidable armée es Perfes. Mais l’éve-
nementfit voir le contraire. La bataille r: donna :
Darius fiat vaincu aVcc grande perte : l’a ment, fa
femme . 8c lès enfants demeurerent rifonm’crs; au il
fut contraint de s’enfiiïr pour chers cria (cureté dans
la Perfe- Alexandrc après fa viâoire vint en Syrie;
prit Damas, le tendit maillre de Sydon. à allie ta

yr.
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p Lrvu’XI. Cumin: VIH. ’22)
’I’yr. Durant u’il cfioit attaché à cerreenrrerarilë;

il écrivit a]: amer-and Sacrificateur des: lm’fs ("juin
luy denim oit’ troià "choies a, du knouts ,l un con?-
’me:ceîibre avec Ton armée ’, à: les mefmes Mil-Haute;

u’il donnoit à Darius , l’aflbrant que s’il le fiüfoir, n
i n’auroit point de regret d’avoir preféré (on amitié

rà la Germe. Ce GrandlçSacrificarL-ur luy répondit,
’ 211c les Juifs avoient promis à Darius avec ferment
» e ne porter jamais les armes contre luy; &qu’mfie’ i
Zpouvoientyrmnqgaer mndiSqu’ilferoiten vie. Alle- ’
’xandrc fiz’r Filmé de cetteréponfe qu’ilîluy v
qu’aulfi-tofi -qu’ll auroit pris .Tyr 3 il Irmà’rehe’idir"

bonne luy avec (on armée r luy "a prendre à r
"10m: lemonde à qui il fa oit garder efifmmrJÏH"

p 1’ preflà enfuite Tyr avec tant de vi ueur qu’il s’en ren-: ’

dit maifire : 8: après y avoir onné ordre itoutes
-chofes , au: alliegcr Gaza où lithiné: commandoit

pour le Royde Perfc. r I IlMais pour revenir à Sanabaleth. Pendant qù’Ale-
Exandre citoit, encore occupé au ficgede Tyr , .ilëçreut
le (camps alloit propre pour venir à bout de l’on
1 ein. Ainli ilabandonm le parti de Darius 8: mé-
na huit mille hommes à Alexandre. Ce grand Prince
l’ayant tees-bien reCeu , il luy dit , u’il avoitun gen-
dre nommé Manafië frac du Cran Sacrifieatcur des
pifs : ueplufieurs de cette nation s’efioientatra.

Ichez à uy par l’afieâion u’ils luy portoient, 8K qu’il

defiroit de bafiirxun Temp présde Samarie: que Sa

45:»

ngclléænïpbumitürer un avantage, parée .v
que cela «li-vireroit les Forces en Suifs ,- 8c empelëhe-
Toit que cette nation ne 1è pût r’evolter tonte entier: a

v8: luy donner de la peine comme leurs ancefires en
,avoient un: donné aux Roisdc Syrie. Alexandre luy
accorda fa riere : .1): il Grandi-roll travailler avec
am: kurdyagledihfemevà banni-Ve: Temple , en éra-
hlit Magnificat: Sacrifica-rwrz, a: n’auras-peu de
je); d’avoir procurédn-fi grand honneur au): enflas
41m naîtraientdelqy 5:ch me. Marmara: après:-

Voir

r



                                                                     

:530 H-Htsrotrus-nns juin... î
Cvoir palle Ëpt mois auprès d’AlcxandreauiljeÊede
Tyr; &deuxlau liage de Gaza. Lors quecetil r5:
.conquerant eut pris de force ceçtc dernier: place , r1
,s’avança vers flerulàlem: &le Grand Sacrificateur
Jaddus qui [gavoit uellc citoit fa colcrc contre luy ,
Je voyantavec tout e Peu le dans un pcril inévitable,
,eur recours à Dieu , or onna des pricrcs publiques
pour implorer fan afiifiance , 8c luy oflrit des fixeri-

uhfices. Dieu luy apparut en (on e12 nuitfuivante, a:
u luy dit de faire répandre des tirs dans la ville , de
braire ouvrir toutes les portes, 8: d’aller reveflu de [es .
a» habits pontificaux avec tous les Sacrificateurs suffi
:aVrevefius des leur-s, ,Btrousles autres valu; de blanc
"pu-devant d’Alexandre fans rien apprehcnder doc;
nPrincç, parce qu’il les proregeroit. Jaddus fitfçavoir

i avec grande joye à tout le Peuple la rcyelationqu’il
avoit euë s &tous fe. reparcrenr pour arrendre en
ce: ellat la venuë du goy. Lors qu’onpfceut qu’il

piloit prochc,-.le Grand Sacrificateur-accompagné
des autres sacrificateurs 8c de (qui le Peuple allerenr
,rau-devant de luy dans cette pompefifainre 8c fi dif-
.ferente de cellet des autres nations, jufques au lieu
nommé Sapha , , ui lignifie en Grec guerite , parce

que l’on peut de- à voir la ville de Jcrufalem St 1c
Temple. Les Pheniciens 8c les Chaldéens qui ’

.elloient dans l’année dlAlexandre ne doutoient point
’* que dans la celer: par efloitcontre les Juifii , il tu:
,leur. permifi de ramager Jerufalcm , 8: qu’il mm.
aune ’ punition exemplaire du Grand Sacrificateur.

’ .Mais il arriva tout le Contraint: car ce Prince n’eut
H pagplûrofl a perceucette-grande multituded’hom-
,mcs vefius c,blancl, cette troupe de Sacrificatcuts
niellas de lin , .8: le Grand Sacrificateur avec. l’oq
-Ephqd de couleur d’azur-cariclu d’or , æ à daim:
la; la telle arec une lame dîorfur’laqMflc lem de
LDieu efioitecrirf, qu’il s]: nicha feuldàluy "cador:
se mm fi singulier; 389,6 in le Grand Sacrificuçur
stimulants:n’amitcndorcfduélAlmslflluifilç’aË

L a , cm1



                                                                     

. Line XI. Canaux-V111. aufemblerent autour d’Alexmdre , 8c éleverentleur
voix pour luy fouhaiter toute forte de profperitéMais
au contraireles Rois de Syrie 5c les autres Grands qui
raccompagnoient furent furprisï d’un tel étonner
ment qu’iltcroyo’iont qu’il avoit perdu l’efpritrPar.

menin: mefine qui alloit en grande faveur auprès de
luy , lu demanda, d’où venoit donc que luy ui
citoit a cré de tout le m’onde adoroit le Grand a.
crifieatcur des Juifs; Ce n’en pas , luy réponditAj- et
lexandrc , le Grand Sacrifieateur que i’adore: mais ce

. c’en (le Dieu de qui il cil Miniflre. Car. lors que a
riflois .encdre-errMaeedoine 8c que iedéliberoispar se

. quelinoyenye pourroisconquerir l’ e, ilm’appa- a
ruten fan e en ce mefme habit, m’exliona de ne u
rien crain e , me dit de airer hardiment le détroit c.
de l’Hellcfpont , &m’a ura qu’il fêtoit àla telle de a

montarmec 8: me fqoit conquerir l’Empire des u
Perles. Cfdt pourquoy n’ayant jamais auparavant a
.vû performe revefiu d’un habit fcmblable à celuy u
qui m’apparut-dans ce-fon e, - je nepuis douterqueu
rendort. par ’la.conduite Dicwque j’ay entrepris c.
cette erre; &qu’ainfije vaincrayDarius, détrui. ..
.ray l’ mpire des Perfcs , 8c que routes chofcsme fhc- a
culeront felon mes fouhaits. Alexandre après avoir (a
ainfi répondu à Parmenion emballa le Grand Sa-
crificateur 8: les’autres Sacrificarturs, martin en-
faire au milieu d’eux , arrimer: cet cita: à Jemfilern,
monta-auqumple, 8c offi’itdesfacrifices à Dieu en
lantanier: que le Grand’Sacrifiùteurûry ditqu’il
rle devoit faire; ’Cc Souverain Pontife luy fit voir
enfaîte le livre de Daniel dans lequel il efioitécrit
qu’un Prince Grec détruiroit l’lhipitt desPerfes ,’ 8:

’luy dit qu’il ne doutoit point que ce ne fiit luy de
’ :qui cette prophetie r: devoit entendre.- Alexandre

:en témoigna-beaucoup de je e , fit le lendemain
ail-embler tout le Peuple , 8: uy commanda-deluy
dira uelles races ils defiroientrœevois deluy. Le
"Gara; Sacs «sur luyi répondit qu’ilâ 11E T9?-

. i pimentU



                                                                     

"a
"i3i :Hrs’ïoxi! ors jures."
plioient -’ de leur permettre de vivre l’elon’ les ÎoiË I

deleurs Peres 5 :8: deles exemwr-en la’fepriéme un;
ne; du tribut qu’ilsilu’y payeroient durantlcs autres.
llle luy mon» Erfur ce qu’il-le priad’a réeraufli
que lcs’JùiÏs qui citoient dans BabylvrrtitD dans la
Medie püfl’ent vivre de mefme filon leurs Loix », il
le promit avec beaucoup de bonté . 81 dit uefi quel-
qu’esuuns vouloient lefervir dansfes armets, il leur

t - permettroit d’ywivrc felon leur Religion &d’y obier-
verrouresr leur: coûtumes. sur ’quoyzplufieurs s’en-

« rollerent. ’
’ ’ Ce grand Princelaprés’avm’rr agiîide forte .

j Ï Jerufiilern mardia vers les villes vmfincs ,fi a: ellesltiy

4

ouvrirent les portes. Les Samaritains’, dont Sichem
affile fur la monta ede Gnrifim cfioit alorsla capi-
tale 8c habitée par es Juifs deferteursde leur nation,
voyant que ce Con erant avoit traitèfi favorable-
ment’ccux de Jerufâ’ in , refolurent de dire qu’ils
citoient Juifs. Car comme nous l’avons cyLdevant

. remarque ils nous-renoncera pour :compamiotes
,.. quand tmsâfiiirpsfùnt en Watteau; ;j& parlent
r alors felonla verité. Maisquand la fortune nous efi
. favorable ils talaient de fairecroircque nous tirom

nofire ori ine d’un mefme fang , comme citant à
ce qu’ils ifent defcendns de Jofcph ManaflË a:
Ephraïm fes enfans. Ainfi lors qu’A exaudreefioit
À peineforti de’jerufalem 5 ils allerent accompagnez.

des gens, de: guerre leur: avoit en
ivoyez au-dhvantdelpceû’rince appareil de
«avec dqufniôignigcs d’une gram c. ioye si gourait
prierrde’ vouloir vènir dans leur ville , à ’nono-
rcr leur Templedeû prefcnce. Il leur romitd’y al-
ilerâ fou retour. Et fur ce qu’ils le fupp icrentde leur
remettre laÏeptic’ane année des tributs, arec fig

.ne-fcmoienr point alors bien: grillent emanda
àqucllernationails alloient: " lls’îré ondirent vaqu’ils

:efloicnt:Hebreux; frirais. que les Sy onicns les mm-
fignolait amatiras. 311 leur demanda enflamma .

alloient



                                                                     

U

A un: XI. Cultural; V111. 433;
eÇoient Juifs» Ils répondirençque non: dalots il
leur dit : Je n’ay aceordé cette faveur qu’aux feins
Juifs: mais je m’informeray de cette aflairc à mon
retour: 8c quand j’en auray cité jærticulierçmeDt
"’i’hflruit, je feray ce ne je verrayellrejufler’ Après

leuravoirainfi arléi lesrenvo a:maisilcomnian-
23mn: rioùpes e Senabaleth de e ftuvre en Egypt; ,

il leurdonneroitdes. erresî ce qu’il cx’çcutabieri-

rofidaprés , 8: les érab it en garniroit dans la The-
bai e. ’ ’ " ’ ’

Après la mortd’Alexandre (on Empire futdivifë
entre (es fuçcefi’cur55 8th; Tcmpleiquiavoit cité ba-
fiiâ Garifim «un: demeurèen fournier; lamine
ceux des Juifs qui habitoient en Jcrufalem avoient .

Tubemmær sdèfcnduës, ou en n’obfervant pas leSabath , ou en
’ d’autres duales ftmblables, une retiroienwers les

Sichemites difant qu’on leur avoit fait tort.
i; ÎJaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mefine
ï «raps; u r ne fou filsluy fueceda. A l.

p x. c"...ii.t;s;ir.. r v ’ w)1 .i -*-’: ’* ’i

.
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’ l
,CnApr’rns punaisa.

je: Çbefi du armée: d’Alaxandyg le Grand partagent
fin Empîrr torréfia mm. mimée 1’14? 4?"? 0
rendparfurprife mmflre de faufiler». Emmy: u-
fimntolonier de en Égypte, é- fafie en aux.

’ Guerre remmena entre mm de j’enfile") à la

Samaritaim; . r
V - LEXANDRE le Grandefianr mortapre’s
,, ’ avoir vaincu les Perles 8C donné dansdJc-

Â i ruffian les ordres ne nous avons it,
, ’ fou Empire fut divife entre files Chefs de

res armées. maisons eut l’Afie’: SELEDCUS Ba-
bylone 8c les nariOns voifines: L in M A c u s d’Hel-
lefponr; Cessaubrnla Macepoinc 5 8: Protnur’x
fils de Lagus l’Egy te. Les contefiations arrivées
entre eux touchant e gouvernement cauferent de
fanglantes 81 longue-s guerres, la délolatîon de plu-

v lieurs villes , 8c lamort d’un fort grand nombre de
peu le. La Syrieéprouva tous ces maux fous le regne
de, tolemee, dont nous venons de parler, a (ils on

. on.



                                                                     

. Lulu; XIL: Gant-min. 23;donnoit le nom de So r En , c’efl-à-dire Sauveur;
mais il fit Voir qu’il ne le erroit pas à jufic titre.
Il vint à Jerufalem le jour u Sabath fous prétexte de
vouloir oflîir des facilites : &coinmc les uifs ne fe
défioient point de luy , 8: que ce jour efioit pour
eux un iour de rc os, ils le receurcnr (ans difficulté.
un: c am: mai re de la ville il la traita cruelle-
ment. Agatarchide Cnidicn quia écrit l’hifloire des
fuccelTeurs d’Alexandre nous reproche fur cela no-
flre fu crflition , difant qu’elle nous a fait perdre
mûre ibcrté. Un Peuple , dit-il , id parmi. nom
il: à qui habita une grange fine wifis
nommés fera-fille!!! n’ayant par 110qu parlant fille
firperflirion prendra le: arme: ’, a finfert que Prola-
me’e s’en fait rendu le mafflu ,’ 6mn rude muffin; Ce

Prince tira pluficurs habitans des montagnes de la Ju-
dée . desenvirons de Jerufalem , de Samarie , 81 de
la montagne de Garifim pour les envoyer en Egy te:
a comme la ré nfe qu’il fçavoir que les uifs
avoient faire à Aieîandre après ’qu’il eut vaincu Da.

"tins , lu avoiuppris qu’ils obfervoient ires-religieu-
fement eurs ferment ,!il leur confia la garde de’diVer-
res places , leur donna droit de boutgcoifie dans Ale;
xandrie comme aux Macedoniens , 84 les obligea par
ferment de lu eflrc fidcllcs 8: à Ta poflerité.Plufieurs
autres Juifs allerent de leur bon gré s’établir en
pre , ou ils citoient attirez par la fertilité duppays , 8: ’

ar l’affeâion que Ptolemée témoi noir a ceux de
l’eut nation. Les defcendans de ces’Jtiiifs furenrdans
une continuelle guerre avec les Samaritain: , rce
que ny les uns ny les autres ne vouloient oint e’dé-
partir de leurs coûtumes. Ceux de Jeru alem foute-
noient qu’il n’y avoit que leur Temple ui full:
faim, 8L qu’on ne devoitpoinrfairede facri cesail-
leurs. Les Samaritains maintenoient au contraire
En falloit les aller oErir lurhmontagne de

I

. CHA.
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436 ’Hrsrornennrs’Ju-nsn
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CHAPITRE II.
Ptolrmie Philalelphe ijïd’Egypre renvoya fit-vingt
1 mille furfr qui filoient captifi dnnifan Royaume.
Fait venir-faixamç douze hmm: de fiai). pour
’ il "arum en Grec les La): de: fait. Enfin)? détru-
ï ’ rirhrsprrfip: au Temple , à traite ces Depurez. avec
’ une magnifiant: toute Royale.

PT o r. r; M n’a , fumommé Purnnurr-u
.fucceda au Royaume d’Egypte à Ptolemée Soter

[on Pere y St re na trente-neuf ans. Il fit traduire
en Grec les Loix es Juifs, 8t pentu: à fixuvingt milv
leuliommes de leur nation de retourner en leur pays ,
dont je dois dire uelle fut la taure. DemeIrim Plus;
1670W Intendant e la Bibliorheque de ce Prince tra-
vailloit avec un extrême foin 8t une curiofité toute
extraordinaire à reflèmbler de tous les endroits du
monde les livres qu’il croyoit le meriter, 8t qu’il
animoit lu devoir .efire agrcablcs. Un jour ne
le Roy luy emanda combien il en ayloirdéja , illuy
réponditqu’il gravoit environ deuxtcns mille;
mais qu’il cfperoit d’en avoir dans peu de temps juf-
ques à cinq cens mille; 8t qu’il avoit apprisqu’ily
en avoit parmy les Juifs touchant leurs Loix 8c leurs
coutumes écrits en leur langue 8t en leurs caraâeres
qui efloicnt ires-dignes d’aVoir place dans fijfilptl’r
be’Bibliotheque; mais qu’ils donneroient beaucoup
de peine à traduire en Grec, parce quela langueôt
les carafteres. Hebraïques avoient une grandecon-
formité avales Syriaques : que neanmoins on le
pourroit. puis que Sa Majeflé ne plaignoitpoinr la
dépenfe. Le Ro . approuva cette propofirion , St
écrivit au Grand acrificateur des Juifs pour luy faire
recouvrer. ces livres; Il le rencontra qu’en ce mefme
temps Arrfie’e que ce Prince aimoit extrêmement
à caufc de fa moderation 8: de fa fageITe , avoit dans

- i . 2* l’cfprit



                                                                     

LIVRE XI). CHAPITRE I’I. 23-i
l’efprit de le fupplier de mettre en liberté les juifs
qui eftoient dans (on Royaume. Cette occafion luy
parut trcs-favorablc pour (on dclTein : mais il crut
en devoir-«communie ner à Zaziâe , à Taramin. 88
à André Capitaine es gardes avant que dlcn faire
la propofition au Roy, afin qu’ils appuyalfent ce
qu’il luy diroit. Ils entrerent dans (on fentimcnt:
8c alors il parla à ce Prince en cette forte: Ayant il
appris, que voûte Majcfii’: a delTein d’avoir non (au? ii
len’fcnt une copie des Loix qu’obfervent les Juifs; h
mais de les faire traduire: ce ne fêtoit as luy par: J
ler avec la (incuite que je dois fi je luy gimmulois ; K
que je ne voy as comment cela fe pourroit faire w
lionnefiemcnt dans le mefme" temps que vous retev te
nez eûlaves en vofire Royaume un fi grand nombre u
de perfonnes de cette nation. Mais, bite, ce feroit n
fans doute une chofc di ne de vnfirc bonté &dc vo- a
flrcgençrofité de les delivrer de cette mifcrc , puisa
que felon ce que j’en ay pû apprendre après m’en à
dhe-tres-foigneufèmenr informe , le mefme Dieu à
’ ui îouverne vofire Empire 1&4 ue nous adorons Il:
ous cnom de]upiter-, àcaufc quli nous conferve la i:

vie , a eüé l’auteur des Loix de ce Peuple; Ainfi puis à

que nulle autremrion ne luy rend (le fi grands hon- a
neurs.& unculte fi particulier, voûte picté fem’ble a
Nous obliger à les "renvoyer dans leur pays: 8: je le
fiipplic mes-humblement Voflrè Marielle. damnas.
quel: liberté que je ’preçsi de lcluy réflefenuèr nef:
vient d’aucune liaifon ,oula’llinncci que faye fiée i ce ’ê:

. Peuple: mais feulement de ce quejc f :y.que’Dieu’i:
dl: le Creatcur generçlement de tous es hommes; ’.:
8c que leurslbonnes a&ion"s luy (ont agrcables. Lei:
Roy. écouta fort agreablement ce difcours-,.r& nie-1c
Ingrid: à Armée avec Lin-vifhge’riant’ que! [pleuvoit i:
rétine. le nombre de Ces-Juifs pi quiil *lu)i propofoit’ic
de donner la liberté P flndr’éïqui fc trouvà7prefent il
:téponditlg Wilïpouvoitiiïro’mer à fiX-Yîngt mille. la
in: quoyrlefioyuiz â Armée: Croyez4vouèzllorÂ’Î..’k

, . . 1-
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,, Armée , que cc ue vous demandez ne foitqu’unpe.’

tir prefcntl Zozi 8C Tarentin prirent alors .la pa-
role 8c dirent au R0 qu’il ne pouvoit rien faire plus
di ne de luy, que e reconnoifire par unefi grande
a ion l’obligation qu’il avoit à Dieu de l’avoir élevé

fur lettone. Ce Prince prit tant de plaifir à les voir
tousdans un mefme lcntiment; , qu’il promit ne

out fatisfaire pleinement à la volonté de Dieu felion
f ïdeîit d’Arifiée , il feroit payeràfes foldats outre

Ifur montre fix-vingt drachmes pour chacun de tous
les Juifs qu’ils tenoient efclaves. Et fur ce qu’on luy
dit que cette de cnfe monteroit à plus de quatre cens
talens il répondit , que cela n’empcfchcroit pas qu’il
ne la fifi. J’ay crû devoir rapporter les propres aro-
les de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce ujet ,
afin de faire encore mieux connoil’tre fa generofité:

n Nous voulons que’tous les ]uifs que les foldats du
p feu «Roy nol’lre pere ont pris dans la Syrie . la Pheni-
sa Cie , 8t la Judée , 8c ont amenez 8: vendus dans 11E-
» gyptc , comme aufli ceux qui auparavant ou après
n ont de mefme me vendus dans noflre Royaume, ’
3, foient affranchis de fervitude 5 8c que l’on donne de
sa nos deniers pour chacun d’eux fix-vjngt drachmes
a que nos gens de guerre recevront outre leur folde
,2 pour ceux qu’ils auront entre leurs mains, 8c que nos
par Trel’oriers, payent la rançon des autres aux maintes
a, dont;ils font efclaVes , parce qu’ayant fujct de croire

1,1. que g’a’ elle contre la voïmté’du R0 noflre pere 8:

a: contre toute forte d’équiç , que les oldats ont ame-
2» ne en Égypte ce grand nombre de captifs par le feu].
l’aidcfir d’en profiter, l’amour de la jullice 8t la com-
:upafiion que l’on doit avoir des malheureux nous

î» oblige à mettre tous ces captifs en liberté , après
. ,, que l’on aura payé à leurs maiflrcs le prix que
à»: nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons
api-vint. que la bonté dont nous ufons cuvette occa-

Iri anurie nous-(oit avantageule, nous entendons que
2;, mitre prefcnte ordonnance fait. execute’e de bogue

- - Y:d
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foy’, et qu’après qu’elle aura cité publiée durant a

trois jours , ceux qui font en polïelfion de ces efclauc’
ves en*donnent un rôle. Que fi quelques-uns man- a
quem à nous obeït il fêta permis de les dénoncer , 8c un
tous leurs biens feront confifqucz à nollre profit. a.

Cette ordonnance ayant me prefentéc au R0 .
il trouva qu’on n’y avoit pas compris allez expre é-
ment ceux qui avoient-cité faits efclaves devant 8c
aprés’qu’on en eut amené un fi grand nombre en 15-, ’

guyÏte quand Ptolcmée Soter fe rendit maifire deJe- -
r alem. Il voulut par une bonté a: une magnifi-
cence toute Royale leur accorder la mefme race , 8;
commanda qu’on en prît le fonds fur fes tri uts pour
efire mis entre les mains de lés Treforiers , 8c diflri-
bué aux gens de guerre pour la rançon de ces Juifs.
Cet ordre fut executé en fept jours: &il en confia à
cePrince quatre cens foixante talens , arec que les
maiflres de ces. efclaves Juifs firent au i payer pour
les enfans les fi -vingt dragmes portées par l’otg

dormance. I -’ Enfuite d’une liberalité’fiextraordinaire, le Roy

qui ne faifoit rien qu’avec une meure déliberation,
commanda à Demetrius de faire publier fort or-

- dormance touchant la traduâion des livres Hebreux
en Ian ne Grecque. On enregiltra la requelle prel’ent
rée à a Majefié par Demetrius , les lettres écrites fur
ce (Hier, 8c le nombre 8tfla richefTe des-’prelens qui
furent EnVOy’ez , afin défaire connôiflre l’extrême
magnificence. du Roy,8tceïque les ouVriers’y avoient
contribué par l’excellence de leur art. ,La propofition
en forme de requefle prefentée par Demetrius au I
R0 citoit conceuë en ces termes. ’
’ Demetrius , Au grand Roy. Comme vous m’a-ce

in. ordonné, Sire , de flaire une exacte recherche ce
des livrés uiinanquent pour rendre parfaite voûte ce
Royale Bib ictheque: il n’y a point de foin 8c de (fille c.
gence que je n’ylaye apporté; 8c je fuisobligé d’a- «-
(venir Voûte MaJCfié que les livres qui contiennelnt ce

- * . ’ ’ - es
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ales Loix des-Juifs (ont une partie de ceux qui yman-’
a3, quem: tant parcequ’ils font écries en langue &en:
grenèlera Hebraiques’dojntnbus n’avons point der
sa connoilîance , ne parce que l’on ne s’eil pas misera a
a; peine de les tec ch et, acaule que Voûte Majeflé,
n n’a point encore témoigné defirerdeles avoir. Il eft
a» mali-aire neanmoins qu’elle "les ait. &qu’ils foicnt
a) traduits tres-fidellcmcnr , parce qu’ils contiennent
5’ les Loix du monde les plus lèges 8c les plus parfaites ,,
n à mule que c’efi Dieu luy-mefme quilesadonnées:
n ce quia fait dire à l’Hiitorien Hecatée; iAb’derite,
,- qu’i ne fe trouve point de Poète ny d’Hiftorien qui
a y en ait jamais parlé, ny d’homme qui ait tenu lacon-
n duite qu’elles ordonnent , parce qu’el’tant toutes
u faintes elles ne doivent pointefire enlabouche des
n profanes. Il faudroit donc, fi Vofire Majellé l’a
,, agrcable , qu’il luy pleufl d’écrire au Grand Sacrifig.

n eateur des plus de choifir parmy les principaux de,
a; chaque T11 u ceux qui ont le plus d’intelligence de
,, ces Loix , 8c de vous les envoyer, afin deconferer,
,, toustcnfcmble poupes! faire unetraduâion mes-exa-
,, se, 8c capable de fatisfaire pleinemcut’le defir de.
,, ollre Majellé. v r I a q

; Après que le Roy,eut veu;cette requelle’. il com-,
manda que l’on écriyilt a filtra-bar Grand, Sacrificag.
meut des Juifs conformément acequ’elle N noir a fit-
su’on luy: mandaflauffi qu’il-dona i5 gobète à)
EPUS- ceux dei: ramonerai 4195m9 siam Jans 8m;
Royaume, qu’il luy envoyoit cinatmràælcnsd’m.
pour faire des coupes 5 des PhlÔlCÀSl’BÇIAllIICS vailï.

(taux topas aux oblations, quantité dâpierreries I
dont es’gardes de l’on trefot avoient la: é faire le.

a moineaux ouvriers qui devoient les mettre en agu-
., vire , :ëéîcçnt talensd’argent pourlèsfacrifices .8;
L; les antr lsufages du Temfple. Je parleray des ouvra-y

q. ges 8:, jesprncmelns au uels ils fiai-ente loyal:
quis il taurrap rter’auparavant’la copie chalet-
. tre écrite à. ce æuvçmin Sacrificatcur , l 8c dite, de.”

t , f - . quelle
.4
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quelle forte il avoit cité élevé à cette grande dignité.

’ Après la mort du.Grand Sacrificateurpnias S t-
M o N fou fils luy fucceda , &futfurnommé le Julle
acaule de fa picté 8c de [on extrême bonté pour la
nation. Il ne lama qu’un fils nommé Onias encore-fi
jeune qu’ELEAzsit frere de Simon de qui il s’agit
maintenant exe a aulieu deluy la fouvcrainc Sacri-
ficaturc: Et c’tlllcàa cet Eleazar que le Roy Ptolemée
écrivit la lettre luivante. *

Le Roy Ptolemée , A Eleazat CrandSacrifica- ’
k teur, fallu. Le feu Roynofltc pere ayant trouvé dans i
fan Royaume pluficurs Juifs que les’l’erfes y avoient
amenez captifs , il les traita fi favorablement qu’il en
employa une partie dans fes armées avec une grande
folde . en mit lufieurs en garnifon dans fes places, ’
86 leur eh con a mefme la garde , ce qui les rendit
redoutables aux Égyptiens. Nous ne leur avons fis
témoigné moins de bonté depuis nom; avenement
à la couronne, 81 particulierement à. ceux de Jeru-
falem: car nous en avons mis en liberté plus de cent
millcaprés avoir payé leur rançon àccux de qui. ils
alloient cfclaves, tant nous femmes perfuadcz de ne
pouvoit tien faire plus agreable à. Dieu pour recon-
noiflre l’obligation ne nous luy avons de nous a-
voit mis en main le ceptre d’un fi grand Royaume.
Nous ayons auili fait enroller dans nos troupes ceux
que leur âgegend plus propres à porter les armes,
Be eniavons mefmcretenu quelques-uns pour fer-vit-
auprés de noflre crfonne parla confiance que nous
avons en leur fi elité. Mais pour faire voir encore
plus I articuliercment quelle cil nofirc affeftion
pour es Juifs répandus par toutle inonde , nous a-
vons refo u de faire traduire vos Loix d’Hebteti en
Grec; 8c de mettre cette traduction dans noftre Bi-
bliotheque. Ainfi vous ferez une cltofe qui nous fera :
fort.agreable de choilir dans toutes vos Tribus des
petf nues qui ayent acquis parleur âge St par leur
fag e uneli grande intelligence de vos Loix , qu’ils

. Hijt. Imam - L toit-m.’
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v foient capables de les traduire avec une exaâe fideliç
n té 5 8c nous ne doutons point que cet ouvrage téiilZ
3’ filÏant de la forte que nous l’efperons , ne nous apo
a! porte une grande gloire. Nous vous enVoyons pour
n traiter avec vous de cette affaire André Capitaine de
a: nos gardes , &Ariflée 5 qui font deux de nos (crvi-
a tcurs les plus confidens; 8c ils vous portent de nollte .
a: par: cent talens d’argent pour employerà des obla-
n tions , à des facrifices , 8: à d’autres ufages du Tem
a, ple. Nous attendons Voûte téponl’e , 8c elle nous
n donnera beaucoup de ’oye.
a, A Elcazat pour répon e à cettelettrele plus relpeo

&ueufcment qu’il fe pouvoit, écrivit au Roy en ces
, termes. Le Grand Sacrificateur Eleazat , Au Roy
9’ Ptolemée,l’alut. J’ay receu avec le refleuriraient ue

a» je dois avoir de voûte Royale bonté la lettre qu’i a
v plû àVollre Majelté de m’écrire; & l’ayant leuë en

3’ prefènce de tout le Peuple nous y avons veu avecune
a! extrême joye les marques de voûte picté envers
a, Dieu: Nous avons aufli reccu.8t fait voir à tout le
a i monde les vingt vafes d’or , les trente vafes d’argent,
3’ les cinq cou s 8L la table qui doivent eItre confa-
a: crcz 8c emp oyez pour les lactificc58t pour le fervi-
a: ce du Temple , comme aulli les cent talens qui nous
a: ont me apportez de la part de Voûte Mazette par
,a André 8c Arillée que leur merite rend fi igues de
p l’affection dont elle lcshonore. Vouspouvez, Sire ,
,v vous alluret qu’il n’y aura tien que nousnefaflions
n Pout vous témoigner nom-e- reconnoillance de tant
,7 de graces dont il vous plailt de nous combler. Nous
,s avons wifi-toit offert . des (artifices à Dieu pour
,, Voûte Majellé , pour la Princclfe voûte fœur- , pour
,, les Princes vos enfans , 8c pour toutes lcsperlbnnes
fi qui vous font chercs; 8c tout le Peuple luyademan-
à, de dans fes prieres d’exaucer vos vœux , de confer-
" ver voûte Royaume en paix , &defaire que cette
,, traduftion de nos Loix donne à Voi’tre Majeibé toute
,, la lacisfaflion qu’elle ligaturoit l’ouhaitcr. Nous avlpns

c or-

1
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choifi ,Êire , fix hommes de chacune de nos Tri- g
bus pour vous porrerces (aimes Loix g 8c nous efpe- p;
tous de voflre bonté a de voûte jufiice, ue lors (,
que vous n’en aurez plus befoin , il vous ptlaira de i;
nous les renvoyer feurement avec ceux qui vous les (ç

prefenreronr. ’ p;:ll feroit inutile . àmon avis , de rapporter icy les I
noms de ces foixante &douze perfonnes qui porte-
rent les Loix des juifs au Roy Ptoleméc , quoy qu’ils
(bien: tous mentionnez dans la lettre de ce Grand

’ Sacrificareur. Mais je ne croy pas devoir palier fous
filence la magnificence 8c la beauté des prefens que
ce Prince oflht à Dieu ,puis qu’ils peuvent faire con.
noifire quelle efioit fa picté. Il ne fe contentoit pas
de faire une fies-grande dépenfe pour ce ruiez; il faim
foir mefme des prefens aux ouvriers our les exciter
àtravailler avec plus de foin 8c de iligence. Ainfî
encore que la fuite de l’hifioire ne m’oblige point
d’en parler je ne lailTeray pas de le faire , puis qu’une
liber-alité fi extraordinaire merire qu’il en demeure

des marques à la pofierité. ’
Je commenceray par cette fuperbe Table. Com-

me ce Prince defiroit qu’elle furpallal’c de beaucou
celle qui efioir dans le Tem le de Jerulàlem il en r
prendre la mefure , 8: fou ellein cfioirqu’elle full;
cinq fois plus grande. Mais parce qu’il ne confideroit
pas moins en cela la .commodité que la magnificen-
ce , la crainte de rendre cette table inutile à l’ufage
auquel elle devoit eûre employée l’obligea à fe con-

tenter de la faire faire de la mefine grandeur que
fioit l’autre : 8: il employa pour l’embellir 84 pour
l’enrichir ce qu’elle auroit coûté davantage fi elle
eufl: me plus grande. Car il citoit rres-intclligent
dans toutes fortes d’arts, 8e fi ingenieuxâ inventer
des choies nouvellesSe admirables, queluy-mefine
en donnoit les deliëins aux ouvriers, 84 lesinfiruï-
fait de la maniere de les execurer. La longueur de
cette table efioit de deux coudées 8c demie 3 filar-

L z geur



                                                                     

2:44- l Huron! pas 1mn.eur d’une coudée , Sofa hauteur d’une coudée 8c

amie. Elle clloit d’or maffif (res-pur : fes bords,
dontla lar eur citoit d’une nûme, efloientde relief
avec des fentons sium de culprure lacez àl’entour
de certains cordons tresbien travai lez a 8: les di-
vers coltez de ces fleurons, qui citoit d’une forme
triangulaire , efloient fi égaux 8: fi jufies , que de
quelque collé qu’on les tournait ils faifoient toujours
paroiûrc la mefme figure. Le dallons de la table
citoit parfaitement biengravié: mais le delTusl’eftoit
encore beaucoup mieux , parce que c’efioit le plus
expoié à la veue, 8: de quelque collé qu’on tour-
naît la tablegelle citoit toû;ours excellemment belle.
Des pierres precieufes de grand prix efloient atta-
chées en égale diRance avec des oncles d’or à ces
cordons dont nous venons de parler. Ily avoit aullî
tout autour de la table quantité d’autres pierres re-
cieufcs taillées en forme (l’ovale 8L .entrcme ées
d’ouvrages,de relief. On avoitreprefenté à l’entour

de cette table diverfes fortes de fruits en forme de
couronne , comme des grapes de raifin , des épies
de blé , des grenades; St tous ces fruitseftoient com-

ofez de pierres pretieufes de leur couleur, 8l en-
chafiées dans de l’or. On voyoit nuai fous cette cou- I
tonne unrang de perles en forme d’œufs , 8c au-def-
fous de ces perles un rangdes pierres precieufes en
forme ’d’ovalle menées comme les autres avec des

ouvrages de relief; St cette table citoit par tout il
également belle & fi excellemment bien ouvragée,
que de quelque collé qu’on la millôt u’onla tour-
mu , on n’y remarquoit point de di crence. Il y
avoir au-defi’ous de cette ta le une lame d’or de qua-

tre doigts de lar e qui la traverfoit eutierement,
A8: dans laquelle les pieds de la table eûoient en-
,challez avec des crampons d’or d’égale dii’tance : 8c

ces crampons attachoient en telle forte le «(Tous
au-delfus de la table, qu’en quelque manierequ’pn
la pûft placer elle reprefentoit toujours la même fi-

2. - gurc’
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re.- On avoit auflî gravé fur cette table la figure Men"

’un Méandre qui citoit marquée par quantite de un fleu-
tres-belles pierres precieufes,comme par autant d’é- w de
toiles: &l’on y voyoit éclater agréablement les ru- Phrygie
bis , les émeraudes, &tant d’autres pierres de rix (lm a
fi efiimèes St fi recherchées àcaufe de leur excel en- 1P"- a

t . leur!
ce. On voyou le long de ce Meandre des nœuds de un" a;
feulpture dont le mi ieu fait en forme de loiange retours.
cfioit enrichi de criftal 8L d’ambre par intervalles
égaux , se fi bien difpofez que rien ne pouvoit eilre
plus agreable. Les corniches des pieds de la table
citoient faites en forme de lys, dont les feuilles le re-
plioient fous la table , quoy que leur tige full toute
droite. Leur baie qui citoit de lalargeur d’une pau-
me cfloit enrichie de rubis avec un rebord’tout à
l’entour; 8c il y avoit un efpace de huit doigs entre
les pieds de la table qui citoient appuyez lur cette
bal-e. La graveure de ces pieds efloit admirable.
On y voyoit du lierre 8c des ceps de vigne avec leurs
grapes entremeflez d’une maniere fi delicate , fi
agreable 8: fi reflemblante au naturel, que lors que
le vent les (ailoit mouvoir ,les yeuxy efioienttrorm»
pez, p8: les tenoient non pas pour un ouvrage de
fart, mais c la nature. Les trois pieces donttoute

la table citoit compofée citoient fi extrêmement
bien jointes, qu’il-efloitim oifibled’en appercevoir
les liaifons: 8: l’é aifleur e la table citoit d’une de-
mie coudée. Ai l la richefle de la matiere, &l’ex»
cellence St la variétédes ornemens d’un prefent [î
magnifique faifoient bien Voir que ce grand Prince
n’ayant pû pour les niions que nous avons dit faire
Paire cette table plus grande que celle qui alloit dans
le Temple , il n’avoir rien épargné pour faire qu’elle

la furpallail en tout le relie.
Il y avoit de plus deux fort grands vafes d’or

en forme de coupes qui citoient taillez en écail-
les : 8c on. y avoit emballé depuis le pied tuf-
ques au haut divers mugi de pierres preticu es,

z
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84 d’autres remuables ierres ui comportaient
un Meandre d’une cou ée de arge , au-dellus
duquel efioient des graveutes excellentes. Un tillu
en forme de rets qui alloit ’ufques au haut de cesva-
fes , 8c des com rtimens its en lofanges de la lar-
geur de quatre oigts augmentoient encore labeau-
té de cet ouvrage. Les bords de ces vafes dictent
enrichis de lys , de quelques autres fleurs 8: de
ceps de vigne chargez de raifins entremellez en-
:femble: 8: chacun de ces vafes contenoitdeux gran-
des mefures.

Quant aux coupes d’argent elles elloient plus lui-
fautes que des miroirs, 8: reprefentoient mieux les
filages; de ceux qui s’y regardoient.

Le Roy y ajouta trente vafes , où tout ce qui
n’efloit oint couvert de pierres prccieufes citoit
rempli e feuilles de lierre 8: de vigne parfili-
tement bien gravées. On ne pouvoit voir ces ou-
vrages fans admiration , parce que les foins in-
croyables 8: la magnificence du Roy y avoient
encore plus contribué ue. le travail 8: laideu-
ce de ces excellons arti ans. Car ce Prince ne le
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfe , il
quittoit quelquefois es affaires importantes pour
aller voir travailler les ouvriers , 8: les animoit
de telle forte par la prefence , qu’ils redoubloient
deurs efforts pour le-contenter. Après ue le Grand
JSacrificateur Eleazar eut receu ces rie es prel’ensn
il les confiera à Dieu dans le Temple au nom
de ce Prince 5 rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez , 8c les renvoya avec

es prefens.
Le Roy enquit André 8: Armée , à leur retour ,

de diverfes choies, 8: eut tant d’impatience d’entre-
tenir Is Depurez qui citoient venus avec eux, qu’il
renvoya contre fa coutume ceux qui choient venus,
à l’audience qu’il donnoit tous les cinq jours â lès
fuycts , comme il en donnoit une tous les mors aux

- Ambaf-
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Ambafi’adeurs; Ces rages vieillards luy ofliirent les

refens du Grand Sacrificateur , 8: luy prefenterent
a Loy qu’il leur avoit mile entre les mains. Ce Prin-
ce leur fit quelques queilions touchant ce qu’elle
contenoit : t lors qu ils l’eurent dépliée il n’admira

pas moins la delicateile du parchemin fur lequel elle
citoit écrite en lettres d’or , que d’en voir les feuillets
fi ro remeut attachez enfemble qu’il citoit impol-
fible d’en ap ercevoir les couflures. Après l’avoir
confiderée a ez long-temps il leur dit 3 qu’illes re- .
mercioit d’eflre venus; qu’il remercioit encore da-
vanta e celuy qui les avoit envoyez , 8: qu’il ne pou-
voit-afin remercier Dieu de qui ils luy apportoient

iles Loix. Ces Députez luy fouhaiterent toute forte
de profperité avec des témoignages d’affection dont
il fut fi touché qu’il ne pût retenir les larmes , arc:
que les larmes ne font pas moins les marques ’une

r inde joye que d’une "grandedouleur. Il comman-
enfuite de mettre ces livres entre les mains de

ceux’qui entdevoient avoir la arde, emballa tous
Ces Deputez 8: leur dit, qu’i efloit jufie qu’après
leur avoir parlé du fujet de leur voyage, il leur par:
lait aufli de ce qui les regardoit. Qu’ainli pour té-
moi net combien leur venuë lu eûoit agreable , il
vou oit durant tout le relie de a vie renouveller la
memoire de ce jour , qui le rencontroit dire celuy’

* auquel il avoit gagné une bataille navale fur Anti-
. gone. Il leurlit aufli l’honneur de les appeller alfa

table , 8: commanda qu’on les logeait tres-bien au-
delTous de la forterelïe qui cil proche du promon-
toire. Nimnar qui avoit la charge de recevoir les
étrangers prit un foin d’eux tout particulier, 8: re-
commanda la mefme choie à Dorothée. Car leRoy
avoit ordonné que pour mieux traiter les étrangers ,
les villes fournillent ce qu’elles avoient le lus à leur

. gouii: , 8: qu’ou l’apprellall comme en ut pays.
arce qu’il fçavoir, que quelque excellentes que

A oient es viandes on ne gîtoit les trouver bonnes

’ ’ 4
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fi elles ne font accommodées d’une maniere qui
plailc , & àlaquclle on foitaccouilumé. Comme
Dorothée el’toit donc chargé de ce foin il fit faire
deux rangs de bancs fur leiquels ces Députez de-
voient dire afiis dans le fefiin (lll-dtilbüs du Roy .
une moitié à la main droite, 8: l’autre moitié à
main gauche; car il ne voulut rien oublier pour
leur Faire de l’honneur 5 8: il commanda à Doro-
thée de les fervirâ la maniere de leur pa s. Les Pre-
flres Égyptiens qui avoient accoufiume de faire la
priere durant les repas du Roy ne la firent point;
mais ce Prince dit à Elifée l’un des Députez 8: qui.

efloit Sacrificatcur , dola faire. Il le leva &vpria
Dieu pour la prorperité du Roy 8: de les fujets. Tous

"ceux ui le trouvercnt prefens firent des acclama-
tions de joye , 8: enfuite on le mit àtable. Le Roy.
fit durant le diluer des quefiions de Philofophie à.
ces Députez, 8: demeura fifatisfait de leurs répon-
fes , qu’il continua durant douze ’oursàles traiter
8: à en ufer de la mefme forte. (in: fi quelqu’un-
defire d’en fçavoir le particulier, il n’a qu’à Voir ce

qu’Ariflée en a écrit. Mais ce Roy ne’fut pas le feul
qui admira leurs réponfes. Le Philofophe Mondain:
avoua u’clles le confirmoient dans l’opinion que
toutes élidés font gouvernées par la PrOVidence,

.8: qu’elles luy ("humilioient des raifons pour foûtenir
fon fentiment. Le Roy leur fit incline l’honneur
de dire qu’il avoit tiré tant d’avantage de leurs en;
tretiens , qu’ils luy avoientfapp’ris de quelle forte il a:

devoit conduire pour bien gouverner fon Royau:
’me 5 leur fit donner à chacun trois talens , 8: com-
manda qu’on les menafl au logement qu’il leur
avoit fait reparer. Trois jours aprés Demctrius
les condui u par lune chauffée longue de fept liardes
8: par le pont qui )oint l’ifle à la terre ferme, dans
une maifon une fur le riva e de la mer du collé
du Septentrion," éloignée e tout bruit que rien
ne les pouvolp.iroublei’ dqxis un’travail qui avoitfbe.

.. . sa e - - A oin.4.
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foin d’une fi forte apâlication , 8c il les pria que puis

’ils avoient en ce llieu tout ce qu’ils pouvoient cle-
îlller , ils commençaflent de s’employer à ce grand
ouvrage pour lequel ils efloienr venus. 11s le firent
avec toute l’afiEâion 8c l’affiduité ima inablcs,
four rendre leur traduâion tres-exaâc. I stravail-
oient fans difcontinuation jufques à neuf heures du

matin qu’on leur apportoit à manger , 8c quoy qu’on
les traitafi tres-bicn , Dororhéc ne billoit pas fui-
-vanç.l’ordre qu’il en avoit receu de leur prefenter
des viandes qui avoient du: pœparées pour la table
du Roy. Ilsqalloient tous les marins alu-Palais faluër
Je Prince , 8; fc remettoientdnfuizc à travailler après
.avoir lavé leurs mains dans l’eau de la mer, &ils
n’employercnr que foixanre 8L douze jours à tradui-

re toute la Loy. r .Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius allemb
tous lcsjuifs , à leurleut cetrçtradufiionenprefen-
cc de ces fept’anté-deux Interprctcs. Ils l’apprena-

-rent , louèrent fortvDemetnus d’avoir connu un
delTein qui leur efioir fi avantageux , 8; le priercnt-de
vouloir aufiî faire par: de cette leâure aux’princi-
paux de leur, nation. Elifée Sacrificateur , les-plus
anciens des lmerpretes , 8l les Magillrats établis fur

I le peuple demanda-rem: enfuite , que puisque cetera.
l,vràgç avoit ailé fi heureulement achevé, il ne En
- plus fierons d’y rien changer. Cet avis futappmuvüs
.mais’ içqndilion qu’auparavant e d’établir Cela -

..cn forme de Loy 1l feroit permis à c açun de Voir sil
n’y avoit rien à ajouter ou àdiminuer, afin que la
chole ayant elle tres-foigneufcmenr cxamméeon ne

pûll jamais plus y toucher. LLe Roy vit avec grand plaifir que fon deflèinayoir
, fi bien réüflî à à l’avantage du public. Mais la mye

augmenta encore de beaucoup lors qu"il entendit gu-
rc’ ces faintes Loix. Il ne pouvoitfe lalla- d’admirer

i la prudence 8l la fagefle du Legnflatcur qui les avoit
établies: 8c un jour qu’il s’en entretenoit avec De-

L 5 maxima,



                                                                     

:10 r Hurons tu Ions.mctrius , il luy demanda comment il le panoit mie
smilax! aufii excellentes qu’elles citoient, nul Hi-

orien 8c nul Poète n’en eut parlé. Il luy répondît ,

que comme elles citoient toutes Divines on n’avoir
de l’entreprendre , 8e que ceux quLavoient elle fi
hardis que de le faire en avoient me chafliez de ’
Dieu. Que Theopompe ayant eu delTein d’en infern-
quelque chofe dans (on hifloire perditl’efprit durant -
trente jours. Mais qu’après avoir reconnu dans de
bons intervalles 8c dans un longe , quecela ne’luy
talloit arrivé que pour avoir voulu rimer les choies
Divines 8: en donner la connoi ance aux hommes
profanes, il appâta la colere de Dieu parfcs prie-
res , St rentra dans (on bon rem. Que le Poëte

-Theode&e ayant mefle’ dans une Tragedie quelque
choie u’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
nuai-to perdu la veuë , 8c ne l’avoit recouvrée
qu’après avoir reconnnu la faute, I 8: prié Dieudela
luy pardonner.
’ Lors que le Roy eut reeeu ces Livres des mains

de Demetrius il les adora , 8l commanda qu’on les
gardait avec un extrême foin , afin qu’on ne pûfl y
.rien alteter. Il ditenfuite à ces (ages Interprètes,
’qu’efiant jufle de leur permettre de retourner en leur
Eys il les prioitderevenir fouventle voir, 8: qu’il
: s receVroit avec tant de ioye 8: leur féroit de tels
v prefens , qu’ils n’auroient point de regret à leur voya-
hgc. JAprés leur avoir parlé d’une maniere fi obli-
igea’nre il les renvoya avec des profens fi magnifiques
’qu’il donna à chacun trois diverfes fortes ’habirs ,
deux talens d’or, une coupe d’un talent, 8e des lits
pour s’allëoir 8: pour manger. Il envoya nuai au
Grand Sacrificateur Eleazar dix lits dont les pieds
citoient d’argent, un vafe de trente talens , dix robes
de pourpre , une tres-belle couronne d’or, ceîit pie-
ces de toile de finlin , divers vailreaux pour boire ,
des encenfoirs 8L des coupes d’or pour eûre confit-
ne: à Dieu: 8c il le pria parla leur: qu’il luy écri-

t ne



                                                                     

Lrvu X11. Gruau-u m. in
fil: de ettre à ces Depuvez de le venir revoir
soute: ,foisqu’ilsvle defireroient , perce qu’il pre-
miogrand plaifirà. les entretenir àcaufe de leur ca-
gadtc &deleurûgelïe ,1 &qu’il leur feroit fentir les
effets-de fazliberalite. On peut juger ce qucje

. Nier): de. ra ’orter avec quelle magniïênce Fiole.
suée Philade phe Royd’Egypee nanties-Juifs.

11’” I Wh C n’a r I"! n s III.

P iÎ’.i7Uë lui. . -mi nervis sur la 71W: un Rois J’Jfie. Amie;
vlnuieGmd tantfaôe alliant: avec Ptnlnm’e Ra

in d’igpte , à la] dans m mariage Chopin" Â
fille avec divorfer Prwimlpour fa dot. du nombre

t Jefquellu 0190i! lapÏædleDniiu Gand Surfirateur
- hüahïRoyd’Egpn par le m’as de payer tu tribut
’v iyi’üky devoir. l ’ " I -

l LE alitois d’Afie traiterent 1mm les juifs avec
grand honneur , a caufe des preuves u’il leur

donnoient dans la guerre , de leur Edelité de leur
courage. SELIUCUS furriommé NICANOR leur ’ac-
corda le droit: de bourgeoifie comme aux Macedo-
miens a: aux Grecs dans toutes les villes qu’il bafiit
Chimie 8:1 enlabafl’e Syrie, 8c mefine dans’Antio-

mon en Ils ouillent encore de ce
droit:- car ne’voulant point et de l’huile des étran-
gens, ceint qui ontlacchargedellafollce l’ont obli-
gez de ’leurldonner une Certaine omme d’argent
[rom leprixde thune. Les habitais d’Antioehc s’ef-
flattèrent les dernieres guerres d’abolir cette
«maisMpa’en Gouverneur deSyrie les en
Et ces dièdres habitans’Bz ceux d’Alexan-
dtieï’n’bnt obtehir’des’I-Zmpereur’s Vefpafien 8c

ne (leks leur droit de bourgeoifie. En
quoy le! Romains; 8: particulierernent ces deux
grands Princes, ont faitvoir leur julliceôt leur e-

- L 6 ncro é.l

l

4n-



                                                                     

2.52. ,-,Hrsmomnt ou Jurys. - T a
.nerolgitéa Lesçtravaux qu’ils ont foufl’ertaflms’leui’s

guerres contre ngusy à. leur:reiïentiment de me
JeVoltC n’ont pu les fait; refondrezdet’oucher tri-nos
.privilcges. Au lieu de fe,lailletientporter à leucémie;-
.re Br aux infiances de dŒX’PCllplæsnlllll confidem-
bles que font ceux d’AntiocheBL d’Alexandrie, ile
ont eu plus(d’égat,d; aux anciens inuites-demain: r
nation qu’aux oïl-enlies qu’ils en ont remues . 8: au

gré quenos ennemis leur auroient fceu de nous mâl-
traiter , St en ont (CI’ËUÏthtfi rpiiènfi digne d’eux;
que ceux de’noùs qui ont pris les armes contre les
Romains gniay’oieptrellé alter, punis 1433541!er
Xe: si quc’quant à ceux qui ne.le avoientgoimpfï
fenfci, il ne feroit pas iufietde les priverdlun droit"
qu’ils poile-domina Julie titre. h p H Û i . r

on au: aufli que Marc Agrippa a renduune leur
blable milice aux lorsque les loniqns. le. ç, ef-
fluent de les’ riveri’du droitde bourgeoilîqglqnpln-
tioclius petit ls de Selcucus à quilcs Grecs donn’cnt
Je nom de Dieup,,lçs airoitÏgranfiq :jouïqggs”
vouloient sûre une; connue .chxqils’ agora; -
donc lcsim’efmes Dieux-car après qucl’a aiment
-eflé mire en déliberation , les Juifs uçkNicollas de
Damas défendit, Îgîgnercnt leur; 62:93:», âgil leur,th

permis de continuer dirige felonleuy â; leurs:
surmené.6è-;»1’rucsëxwtrrqmdablwrtucss
qu’!1,n’cfï.ome si. adelztsemmwçluçfi .
qu’un andin? me. le l’avoir: lugpqticuliçjq et
comment cetteaflëire,l’e.pallit,li a; u’àlirelçsvfiae:
vingt-trois 8c cent virigtàtluatriémtfli)’res deçet Hi;
florien. Il cil vray quai n’y a pas (merde sagoutier"
du jugement qui fut prononce par Agrip gin-11ml!
que nous n’avmns point encore alorspris e53: es, .
Comte les Romains. Mais ont); gaurçiipopgv. p: L, A
rcr cette grandeur de coitjçgeh .Melipaljggrrëcfig,
Tite , qui après ’S’eflïre vcusjexppfeznà rai; erg-1
vaux 8c"d’e perilsdans Ira-guerre [que nommeras-3,
«foute-nue contre eux , au heqdçlqlailïer emporter à:

’ ’ r l ’ * leur
)Ïp.4. ai.



                                                                     

La un ont CŒJPI’TÆK t’llI. "a;
drap mm entent nous: madames,»
demifiadunflüemibl Bue maintenant- reprendre Il;

.aëm.dcïlnfiirldilùùmsg.ilirwi’przak ; nous» L .ï

U1 Du temps qu’A u TIOCHUS refluassions 455.
[En Ms; lie-quid fiüibirlagucrrc àr-Ptolemée "-

’ to; Royd’fig’yptc et à. (mais, foirqu’il fuit --

flinguait ou: vincu ; la Judas: la bade Syrie fouf- -
fioient. toujours également, &eiloicnt tomme un 4e
Ædflèau [bataille flots tanb parslasbonne queparla r
mtwàîdfimqnedaœlrrinoc Mais enfinAntioeims -
Mandataire niâmieuxnrlv .pïujetdt tla’Judée’. ’z
Aprèsdita’non militai-eurent Philoparor , Paname)
fenils fuirmmméi Birmanie envoya Contre lobai?
ferSyriez.une grande armée fous la conduite de 2

q Sedan qui le rendit Mitre de plufieursijril- z
1681,. 8L remit aoûte nationfous l’obeül-ance de I
solarium. QuelquàmmpsaprésAntiochus vainquit :
filmas-Minus; grande batailleauprés des foutez: a.
hthda’mgr il trommel: Syrie 8c Samarie.” Alors v:
iceluifsfcwendiecm vplunrmrcment à luy, Tester»
lient butinée; dans leurruilles nourrirent les Ele- k
pilum 84’ affil’tercnemellce de les troupes qui atta- I
pneuma àmiïûn’que Scopas avoit laiifée dans la ».

Grande cjcrufilieim Antiochus pour lesrecom- :
9:55?!" licitant: d’affeflionqulils luy avoient témoi-. t
gDéGTÉCIÀYikwæGemrauxde Ton armée 8: aux plus I.
QOHÎÏism simien-arguant: qui en mioiem’ connoif»; A

tance qu’alisllnibncfiilu de; en gâtifier; Br je rap-a r.
Henry huopiodefæ la": aprésavoin dit de quels :

eforterPolibechga’lopolitain enparle dans le fei- Æ
1ième livre de (on limone: Svopm , dit-il , General de .
L’arméede Paulina: nitra enhywr dans le haut gré! .,
afujettifluîfiifi."llajpûte un peu après: alors g
quidnmqbætyrminmæefæm. [a dandinant)": du 1
’ÙWIJJJEÂWTËGÏÇGIJSMJmandrina; àâbilàyfôb u

grief-fifi terrîmifiqui babhmvîemfiilm vùefl th
01949".rïemfktinâmffemfinparti : [arqua] 411m: .
flufieurs rbofnvaedbit. principal fait»; tombant a; Tem; L

Ï M a . PI”

a

n

,.



                                                                     

uç , îHxs’romt un Jane?
le , illanmnà mame ""1va achales

gazoles ced-h’fiorien: &Elemfl’andocgm .
fuite de laquelle je nyrmdraymmhmmw’, w

1., toit ces:mots..-7 .1 .r :. li .1.  : .frmî I 1:
a: v Le Roy. Amioclms;’A’Pt0’1elI;.ée’, faluè. maquis;

a nous ayant témoigné un: d’afl’eâjon pqu’aufli-

» ton que nous fanmesenrrei dans! leurpaynlsfont
v venta alu-devant damas avec les principaux d’en-
» ue-cqx; pans ont-tacca dans leurs villesaahgurm
n forte d?honneur;.œit noua-1ms troupa8cùos 1516-
v phans, 8c (hfontjoihtsà nous contre saner
a: Egypdcnnè de la fprbcrelïc dcâenlfaleln
a, j’onsqu’ilefide nome-bonté c leur-enfila 39ans?»

a, ne de la roconnoilïancc :"Ainfi pour leurJdonhet
v moyende repeupler leur ville que tant de malheurs
n ont.renduë deferte , 8: d’y rappelle;- fesAancienb
u habituas îyars endiversendtoits; Nous ordonnone
1: t: qui en nia Premiercmentqu’mâveuràelærelî-
a gion-Bc par unfcntimentdepieté ilîl’eun fimvabnné
,. Vingt mille pieces d’argmt-pourzachezervdes bette:

.4. pour les fichâtes, d’uan del’huile , culé l’enà

n cens: quatorze cens faisane madimnes de froment
., mefure de la vaince pour enftiret de la fleur de fa-
,, Fine , 8L trois cens (cinname &)quinze medimnes de
,, fel. Nous voulons auflî. ’on leur intimai tout ce
,, qui fera neceflairepour es parte: squame reparu
,, nous du Tem le: 8: uelekboisquel’omireræ pour
,, ce fuie: de la idée, ésProvihces valûtes; &du
,, mont Liban ne paye pointât: page: non plusquq
,, tous les. autres materiauxdom on aura’befoin peul?

- ,, la rectification de ce Temple. Nous mutons wifi
,, aux Juifsdevivre filon leurs Lola: 8l neufs coûtantes:-
,, Nous exembnslcursfiœwerneurs , leurs Seuil-reis
,, murs ,Ï leurs Scribe: , a: lemlehlnnltsïduflibutop-(z
v dénué par. niiez; duymfenc que 1’011!me
h d’olfi’itauRoypohr une-boutonne filon v
,, hmm! tous autres; Et- quclrülle flem-

A u (31m FMI-64h: plus prommr repeuplée) nous:
exem-



                                                                     

Lin: X11. CHAPITRE m. 1;;
tremens aufli de tout tribut durant trois: ans tous ”
beuquui l’habitant maintenant , 8c ceux ni rc- ”
viendront l’habitadansle mois d’Hyperberetees. & "
lem-remettons pour l’avenir le tiers-de tous les trl* "
buts en confidentiel! des pertesqu’ils ont fouilleras. g
Nous voulons de plus que tonales citoyens’qui ont ”
filé pris 8l (ont retenus efclaves (oient mis en li. ”
bette avec leurs enfans , &tetablis dans tous leurs ”

biens. "Ce Prince ne. fe contenta pas d’avoir écrit cette
lettre; mais. pour témoigner fort refîteâ pour le
Tem le il fit un édiâ contenant ce qui s’enfuit.
ne feroit permis ànulétranger d’y entrer fans I
le confemement des juifs, ny à aucun Juif qui ne

v full purifié felon leur Loy l’ordonne. Que l’on
ne fieroit dans avilleaucune chaix-de cheval , de
mu et, d’afne foit privé ou ramage, de pantherc,
de renard , de lievrc , ou de quelque autre de ces ani-
«maux immondes, dont ilcfl défendu aux’Juifs de ’
’nianger: Que l’on n’y porteroit pas mefinc de leurs ’

peaux , 8c que l’on n’y ennourritoitia’ucunsg mais

feulement des animaux , dont lem anceflres noient
accoûtumé de r: fervir pour les offrir en factifice;
fur peine aux contrevenans de payer une amende de
trois mille dragmes d’argent applicable au profit
ides Sacrificateurs. t v

Ce mefme Prince nous donna encore un autre
v grand témoignage de fan dilection 8: de la confian-

. «ne qu’ilavoiten nous. Carfur ce qu’il appritqu’il fa
Afaifoit quelque foûlcvement-dans la Phrygie 8c dans
la.L die , il écrivit à Znuxxs qui con uifoit (on

’nrmeel dans les hautes Provinces 8: qui efloit celuy
t de l’es Centraux qu’il aimoit le plus, d’envoyer en
«P4117 le quelques-uns des Juifs qui demeuroient à
une : 8c û-lettre citoit conceuë en cesltermcs. n
Le oyAntiochus, àZcuxisfon pere, falun Ayant s:

la ris que’quelques-uns entrepreMent de remuë’r n
la Phrygie 8c dans la"Lydic , nous avons creu :5



                                                                     

est ç Huron! ou Jutrs.’
"a, ue cette affaire meritoit nome application 8c ne:
a, oins : 8c après l’avoir agitéedans noilre confeil
9,110115 avons trouvé à propos, d’y envoyer en garni-
" (on dam les lieux que l’on jugera les plus-propres;
à, deux mille des Juifs qui habitenten Mefoponmieù
u àBabylone, parce que leur picté envers Dieu , &
asiles preuves que les Rois nos predecelTeurs ont re-
.. ceues deleur affection 8c de leur fidelité , nous don.
a. nent fluet de croire qu’ils nous ferviront fort utile-
,,ment. Ainfinous voulons que: nonobflant toutes
,, diliicultez vous les y failicz palier :vvqu’ils y vivent
,i felon leurs Loix , 8: qu’on leur donne des pinces
n pour bafiir ,p 8L des terres poulina-driver 8c, pour y
n planter des vignes , fans quiilsfoicnt obligezdurant
,,.dix ans de rien pa ’er des finies qu’ils recueillirent.
., Nous voulons au ique vous leur faillez fournir le
,, blé, dont ils auront beloin pour vivre jufques à ce
,,’qu’ils aycntqrecueilli du fruit de leur travail , afin
,, qu’après avoir reccu tant de preuves de nome bon-
,,.tt’;, ,ils nous fervent encore de meilleur cœur : Et
,,;nous vous recommandons de prendre un il grand
, ,Ioin d’eux , que performe n’ait la hardielÏc de leurfai-
,, le du déplaifir.

457. Î Cecy fuffit pour faire connoiflre quelle a ellél’af-
,feâion d’Antiochus le Grand pour les Juifs. Cc l’rin«
"é’écontraâa alliance avec Ptolemec Royd’lîgypte,

.84 luy donna CLEOP A ru E fa fille en mariage,
et pour fa dot la balleSyrie . la Plienicie , la Judée ,
Samarie , 8:13 moitié des tributs de cesl’rovinces,
dont les principaux habitus traitoient avec ces deux
Rois, 8c en ortoicntlc prix à leur trefor.

458. En ce me me temps les Samaritain: qui efloicnt
alors fort pLIilinns firent de grands maux aux Juifi,
tant par des ravages dans la campagne, que parce

u’ils en prenoient pl leurs prilbnnicrst O u Lits
"215 de Simon le Julie ’81 neveu d’Eleazat avott fuc-
cedé en la charge de Grand Sacrificateur à Manallë
qui l’avoir cuë après la mort d’Eleazar. Cet Ontas

) v * eRoit
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cfioit un homme de peu d’cfprit , 8L fi avare u’il . ’
ne voulut point payer le tribut de vingt miens d’an .
gent que les predeceireurs avoient accoutumé de
payer u leur au Roy d’Egypte. P r o LE M L7: fur-

" nommé Ev lanice Ifs. peut de Philopator en fut
fi irrité, q " envoyai Jerufalcm Album; qui cftoit
en grande fav urau’près de luy’le menacer de don-
ner le pays en mye à fes troupes s’il ne le fatisfai-
(oit , 8c il Fut e fcul des Juifs qui ne s’en cffi’nya

oint, tant fon amour pourlc bien le rendoitiniL-n-
i ’ ible à tout le telle.

"il Lili; ’ lC a in» rira 5 I V- et Ç
Ïofeph mon; du Gram! Sacrifimleur Onias chient je

h . Ptoleme’eRojd’EgyptelepnrJondejîm oncle, gagne

le: banne: gram de ce Prince. (7- fait une grande
flamme. Hirmn fil: de Ïofipb fi me: auflï tre:-
âien (Muffin) de Plolemée. Mort de Ïcfigh. l

: . - r l , - ’ a I -Qui? H k Redevance: d’une fleur d’Onias ,j qui
bienque fort jeune elloitfi fa e 8c fi vertueux a

que tout le’mondel’honoroit dans Îcrufalem , ayant
appris de la mere dans le lieu de in naiiiancc nommé
Phicola qu’iliefioit arrivé un homme de la part du A
Roy. pouigle fuie: ,dont nous avons parlé, alla aluni;
blinquiez Onias fou oncle , .8: luy dit qu’il cûoit ’
errai] e qu’ayantefié élevé par le Peu le à- l’lionï ’

nenr e la (hautaine Sacrificature , il nil: fi p:u toti- æ
ché du bienpublic , qu’il ne craignil’t point de met:- ”
tre tous fes concito cris dans un tel petil plùtofl que ”
de payer cc qu’il evoit : (lue li fapaflion pour le K
bien citoit fi grande qu’elle luy fifi méprifer l’intc- ’c

reliât: fou in? , il .devoitau moins aller trouvcrle ”
Roy le, upplier de luy remettre le tout ou une ”
gaie dçxlaglëmlmgfqu’il ne luy avoit, point payée. ’

: luyfieppnrlit qujillël’oucioitfi peu dola grani- ”

" c



                                                                     

a

25’s Bis-roue au Juin.3, de Sacrifiearure , u’il efloit refi d’y renoncer E .
,, cela le pouvoit, pîûrofl que ’aller trouver le R0 .

îlofeph le pria de luy permettre donc d’y aller e
a par: des habitans de jeruiàlem 5 8c n’ayant pas

eu de peine àl’obtenir, il fit alfemlilcr tout le Peu-
ple dans le Temple , où il leur l’exprefenta que la
negligcnee de (on oncle ne "eleVOit pas les une:
dans unefi grande crainte, &qulil s’offioit d’aller
trouver le Roy de leur part pour luy faire con-
noiflre qu’ils n’avoient rien fait qui luy pût déplai-

re. Le Peu le luy rendit de grands remerciemenç; ,
81 Jofeph la trouver suffi-toit le Député duRoy,
le mena en (à maifon , le traita très-bien durant
guelques jours ,luy finie fort btaülerefensflcluy

it qu’il le fuivroit bien-toit en Égypte. Tant de ci-
vilitez jointes à la Franchife 8c aux excellentes qua-
litcz de Jofeph gagnerent de telle forte le cœur d’A-
thenion , que luy-mefme l’exhorta de faire ce voya-
ge . a: luy promit de luy rendre de fi bons office:
qu’il obtiendroit fans doute du IROyAtout ce qu’il
pouvoir,defirer. Lors que.ee Députéfut de retour
auprès du prlflblâma Enl’ingraritude ’d’Ohiasj:
màisi il n’y empoint de louangesqu’il ne dormait à
Jofepl-i; 8: il l’allure: qu’il viendroit bien-toit trou-
ver Sa Majef’té pour luy reprefentcr les raifons du
Peuple,’ dont il avoit cflé obligé d’entreyœndte la

défenfe à eaufe de la ncgligence de fou oncle, Cc
. mefmc Député. continua de rendre de fi bons alliai:

àjofeph, que le Roy 8c la Reine CleoPme fa feinà
V me conccurent de l’afleflion pour luy errant mefme

que de l’avoir veu.S]ofcph emprunt: de l’argent des
amis qu’il avoit à amerrie , employa vingt mille
drachmes’Eour fe mettre en é uipage , 8c partit pour
fi: rendre aAlexandric. Il rencontra en chemin les
frincipaux des villes de S rie 8! de Phenicieh qui al-
oient pour traiter avac le cycles tributs qu’i ç de-

r voient pa er , 8c que ce Princealfizrnroittous les
’ ajns aux p us riches d’entre-eux. ’ 11’s f: mocquere’âit

c



                                                                     

’ LIVRE X11. Cuurrne IV. en
de la pauvretéde Jofeph; 8c il le rencontra que lors

u’ils arriverent tous . le Roy revenoit de Memphis.
goi’eph alla au-devant de luy, 8c le trouva qui ve-
noit dans (on chariot avec la Reine fa femme. Athe-
mon choit aufli , 8: n’eut pas plural! apperceu
Jofepll qu’il dit au Roy , que c’elloit là ce vif dont
il luy avoit dit tant de bien. Le Roy le falua , luy
commanda de monter fur fou chariot , 8: luy fit de
ârandcs plaintes d’Onias. jofeph-luy répondit que

a Majellé devoit pardonner à la vieillelTe de Ton
oncle , puis que les vieillards nedilferent guercs des
enfans. Mais que pour luy 8c tous les autres qui
citoient jeunes , ils ne feroient jamais tien qui luy put
déplaire. Cette réponfc fi En e augmenta encore
l’alleelion que le Roy avoit deja conceuë pour luy.
Il commanda qu’on le logeafl: dans fon Palais, 8c
le firman cràfit table : Ce qui ne donna pas peu
de déplai tr à ces Syriens que jofeph avoit rencon-

trez en chemin. -Le jour de l’adjudication des tributs ellant venu,
ils encherirent tous ceux de la balle Syrie, de la l’he-
nicie , de la judèe, 8c de Samarie jufqu’es à huit
mille miens : Et alors jofeph leur reprOCha de s’en-
tendre enfemble pour donner fi peu , 8c offrir d’en
donner deux fois autant, St de laill’er de plus au pro- -
fit du Roy la confifcation de ceux qui feroient con-
damnez, dont ils prétendoientde profiter. Le Roy
vit avec plaifir que Jolèph augmentoit ainfi ion re-
venu : mais illuy emanda quelles cautions il luy
donneroit. Il luy répondit de bonne grace , qu’il’luy I
en donneroit d’excellentes, 8c telles qu’il ne our-
roit les refufer. Le Roy luy ayantcommandé e les KG
nommer, il luydit: Mcscautions ,Sire,ferontV’6-" (e
tre Majcllé 8c la Reine , qui tous deux répondrez cc
pour moy. Ce Prince fe foûrit, 8L luy adjugea ces
tributs fans donncrde caution. Ainfi ces principaux ’
habitans des villes s’en retourncrcnt tout confus

danslcur pays. I e a I’ - ’ Jo-



                                                                     

46a.

u.
2.60 ’HI-STOerE pas JUIFSa î
- peut prit enfuite deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy , afin de pouvoir contraindre
ceux qui refuferoient de payer le tribut 5. a apte-s
avoir emprunte à Alexandrie cinq cens talens de
ceux qui citoient le mieux auprès du Roy, il s’en
alla en Syrie. Les habitans d’Alcalon furent les pre-
miers quimépriferent Yes ordres. Ils ne le conten-
terent pas de ne vouloir rien ayer : ils l’outra e-
rcnt de paroles : mais il fceut ien les châtier. l fit
prendre wifi-toit vingt des rincipaux qu’il fit mou-
rir, écrivit au Roy pour uy rendre com te de ce
qu’il avoit fait , 8c luy envoya mille talens c la con.
fifcation de leur bien. Ce Prince fut fifatisfait de fa
conduite. qu’il luy donnade grandes louanges, a:
a: remitàluy d’en ufetà l’avenir comme il voudroit.
Le chafiiment des Afcalonites ayant étonné les au-
tres villes de Syrie elles ouvrirent leurs portes, 8:
payerent le tribut fans aucune difficulté. Les habit
tans Scythopolis au contraire le rcfiifercnt &
outragerent aufli Jofeph : maisillestraita comme il
favoit fait les Afcolonites , 8c envoya de mefine au
Roy ce qui. provenoit de leur confifcation. En au-
gmentant ainfi le biendu Roy il fit un grand profit
pour luy-mefme : 8c comme il elloit extrêmement
üge,il jugea s’en devoir fervir pour affermir ion cre-
dit z c’eil pourquoy il ne fixontenta as de donner
une entiere fatisfaâionàcePrince; i fit de rands
ptefens à ceux qui efioient en faveur auprès Ëcluy ,
8c aux Arinci aux de la Cour. . .

Joiep 1 pal a vingt-deux ans de la forte dans une
grande profperité , 8c il eut fept- fils d’une niefme
femme , 84 un huitième nommé H 1R c AN d’une
autre femme qui efloit fille de Salim fon frere , 8c

u’il avoit époulëc par la rencontrequc je vay dire.
ant allé à Alexandrie avec Solim qui y mena. anf-

fi la fille afixrde la marierâqucl ue performe confi-
derablc de leur nation glors quelîofcph loupoit avec
le Roy une fille qui efioit fort be edanfa de fi bonne

. graçe



                                                                     

LXVJKB X11. Canner. ’IV. :6:
grace devant ce Prince , qu’elle gagna le cœur de Jo-
ieph. Il s’en découvrit à on frere , 8c le pria que puis
que leur Loy ne luypermettoit pas de l’époufet , il
tachaflde faire en forte qu’il la pull ailoit pour maî-
trelTe. Solim le luy .romit : mais au lieu de l’exe-
enter, il fit mettre le (En dans fon un fa fille fort bien
parée. Jofeph qui avoit ce jour-là fait trop bonne
chere ne s’appcrceut point de la tromperie. Son
amour augmenta encore , 8: il dit à fon frere , que ne
pouvant vaincre fa paillon il craignoit que le Roy ne
voulull pas luy donner cette fille. Solim luy répon-
dit ue cela ne devoit point le mettre en peine , puis
qu’i pouvoit fans crainte fatisfairc fondefir , 8c l’é-

poufer. Il luy dit enfuitc qui elleeftoit , 8c comme
il avoit mieux aimé faire recevoiràfa fille une telle
honte, que de foutfi’ir qu’il s’enga eall à en recevoir
une fi grande. Jolfeph le remercia e l’aflcâion qu’il
luy avoit témoignée , &z é oufa fifille dont il eut
Hircan de qui nous venons e. arler. rIl’fit paroiilr’c
des l’a e de treizc,ans tant d’eiprit. 8c de fagciÏe qu’il

l’urpaflëit de beaucoup Yes freres : 84 fes excellentes
qualitez au lieu de le leur faire aimer luy attirerent
leur haine 8c leur jaloufie. Jofeph voulant connai-
tre leiqucls des enfants qu’il avoit eus de (on premier
mariage valoient le mieux ,. les fit tous infiruire avec
grand foin par les plus excellens maillres : mais ils
ciroient [i parefi’eux &fi (lapides qu’ils revinrent des
Études aulli ignorans qu’ils y eiloient allez. Il envoya
enfuite Hircan qui citoit le plus jeune de tous , avec
trois cens paires de bœufs à fept journées de-lâ dans
le derert, pour y faire labourer 8c [Emer des terres , 8C
donna ordre qu’on allait fecrctcment les harnois
neceITaires pour les atteler. Ainfi lors qu’l-lircan fut
arrivé au lieu qui luy avoit elle ordonné on-luy
confeilla de renvoyer vers for; etc pour aVoir des
harnois. Mais comme il ne vouoit pasperdre tant
de temps il fe fervit d’un moyen qui furpaiîoit de
beaucoup l’on! âge. il fit me: vingt de les, bœàtfsl.

on.
1



                                                                     

en Hrsrotxnnzs Jans. . .donna leur chair à manger âfes gens , 8e employa
leurs peauxâ faire faire des harnois. Ainfi il fit a-
bouter 8c feuler la tette; &fon pore à fon retour
l’embraifa 8: le loua enrêmement d’en avoir ufé
de la forte. Cette marque qu’il avoit donnée de fou
ju ement 8c de (on e prit augmenta encore Ton ’
alâcâion , 8: il l’aima toujours depuis comme s’il
n’avoir point eu d’autre enfant que luy: mais au con-
traire les &eres d’Hircan (entoient de plus en plus
s’accroîilre leur dépit 8: leur jaloulie.

La nouvelle eflant venue qu’il efloit nay un fils
au Roy Ptolemée l’on en fit de grandes réjouïirances

dans toute la Syrie : 8l les plus confiderables du pays
allerent our ce fujet en grand équipage à Alexan-
drie. Io eph fut contraint de demeureracaufe defa
vieilleiTe, 8L il demanda aux enfans de fort premier
lit s’ils’vouloient faire ce voyage. llsluy répondi-
rent que non , vacaufequ’ils ignoroient la manierc
de vivre de la Cour, 8: de quelle forte il faut traiter
avec les Rois; mais qu’il pouvoit-y envo. cr Hircan
leur lus jeune âcre. lofephfutfort nife ecette ré-
pon e, 8c demandaàHircan s’il (e (entoit difpofé à
entre rendrece voyage. Il luy répondit qu’oui , 8c
que ’x mille drachmes luy fulliroient, parce qu’il
ne vouloit pas Faitebeaucou de dépenfe. Que pour
les prefens qu’ilefloit oblige de faire au Roy, il n’efii-
moi: pas qu’il fiai! befoin de lesenvoyer par luy : mais
qu’il pouvoit luy faire donner dans Alexandrie l’ar-
gent neceiTaire pour acheter quelque choie de rare 8c
de grand prix, 8c l’offrir de fa part à ce Prince. Ce pe-
re in citoit un grand œconome fut fi fatisfait de la
m0 eration 8c de la fageile de fon fils , qu’il creut que
dix talens fuflîroient pour ces prefens , 8: écrivit à

- Arion de les luy donner. Cet Arion citoit celuy uî
manioit tout l’argent qu’il envoyoit de Syrie à e-
xandrie pour payer au Roy le prix des tributs lors
que les termes efloientècheus : &il luy.palfoit tous
les ans par lamait» environ trois mille talais. Hir-

unX



                                                                     

LI var. X11. Cri-spires 1V. 253.,
canpartit avec ces lettres i 8c lorsqu’il fut arrivé à
Alexandrie 8c qu’il la eut rendues , Arion luy de-
mandate qu’il vouloit qu’illuy donnait, ne croyant
pas qu’ildefiraü davantageque dix taleras ,- ou un
peu p us: mais il luy enrhmnda mille. Cet homme
s’en mit en fi grande colcrc , qu’il luy repr0cha qu’au
lieu .de fuivrel’cxemple de (on pere qui. aVoit amatie
du bien par fan travail 8c parfa moderation, il vou-
loit le confumer en des dépenses 8c des il: erfiuitez
inutiles : mais-qu’ilne luy dameroit que ix talent:
felonl’ordre qu’il en airoit nectar , 8c mcfmeâ con-
dition de ne les employer qu’à acheter des preiens
pour offrit auRoy. Hitean irrité de cette réponfe fit
mettre Arion en prifon s mais comme cet homme.
citoit En bien dans l’efprit de la Reine Cleopatre , il
envoya fa. femme la trouverpout l’informer de ce
qui s’eflgit "t’a, 8c lafu lierde fairechâtierunefi
grande.- inlb mon» Cette rimflken parla au Roy,
quilir enflure demander à .Hiædnepousquoy ayant
dté’envoyé vers in; par louper: ilne l’efioit point
encore venu faluër 5 :8: avoit faitmettre Arion en pri-
fon.’ Il répondit que la loydelim pays défendant aux id
enfans de famille de goûter des viandes immolées il
avant qued’efireentrez dansle Temple poury offrir u
des facrifices âDieu, il avoit-crû nc’dnvoir pas pa- ’i
rouire- devantSa Majefié iniques a ce qu’il luy pull si
ofiî-ir les. refens dont fan pote Parait charge pour li
marque eià-reconrioiifanoe! datobligations qu’il se
luy avoir; Quequant àAeionil-lêavnit chaflié avec il
inflice de n’avoir pas voulu luyobeir, puis que les At
maintes foit grands ou petits ontun pouvoir égal fur le
leurs ferviteurs; 8c quefiles particuliers n’eiloicnl: «
point obéis desleurs , les Rois melines pourroient «
eût: méprifez paeleursfujets- LeRoy foiirit , 8c ad: il,
mie: la .refolntitmde capuchonne. Ainfi Arion
n’efpera plus dostrmmrfupporctontre luy, 8c luy
donna pour l’ortie deptilbn lemmillexalens qu’il de»
mandoit. .Imis jours après Hitcan alla faire la ro-

V61



                                                                     

2.64 Hurons pas JUIFS.
verencc au Roy se à la Reine -, 8c ils le receurent fi
favorablement qu’ils luy firent l’honneur de le fai-
re manger à leur table à caufe de l’affection qu’ils
avoienttpour flinzpere. ll’aclzeta enluitefecretcment
cent jeunes: garçons En bien-faits 8L Fort infiruits
dans les lettres , qui luy coûterent chacun un talent;
et il achetaaulli centjeunes filles au mefine prixe Le
Roy fanant un feilin aux principauxide fes Provin-
ces luy-envoya commander de s’y trouver, 8c on le
plaça ail-plus bas lieu. Comme les autres conviez le
méprifoienr à eaufede fa jeuneiTe, ils irritent devant
luy les os des viandes-qu’ils avoient mangées ,.:fans
qu’iltémoigntafl de s’en fâcher. Sur-quoyun notm
me T kryplm: , quifaifoit profeflion de le mocquer de
tout le monde 8t’divertiifoit le Roy par fes raille-

H ries, dit pourplaireàces conviez : Vous voyez, Si- ’
2: te , la quantited’os qu’il y a devantl-lirean , 8c pou-
2’ arez juger par lâdequellefortefim pere ronge toute
a: la Syrie. (les parolesfirent rire leRoy, &il deman-
» danàgl’litcan d’oùvenoit donc .qu’a’lzyavoit devanl

a: luy unefi randequnntité d’os. Il ne faut pas, Sire.
b luy réponâit-il, s’en étonner. Car leschiensmam
I: gent les os avec la chair . comme vous voyez qu’ont

’ sa fait ceux qui fontà la table de Voûte Majefle, En
a: montrant ces conviez, puis Jqu’il ne mile plus rien
as devant eux. Maisles hommésfe contentent de man:
a gerrlach’air &xlaificntksjos; rumine) "fait a. parce
à; que je fuis homme. Le Roy frutti c0 ent derme
i réponfc qu’il défenditrvà- inous les conviez de s’en of-

’ fenfcr. Le lendemain Hircan ’alla voir ceux qui
étoient en plus grande faveur auprès du Roy , 8c s’en-

’- uit de leurs ferviteuts des prcléns que leurs maiilres
’ le preparoient de faire à Sa Majcfléà caufe de la unif-
’e lance du Prince (on fils. Ils luy dirent que les uns

luy donneroient douzetalens , 8c les autres plus ou
moins , chacun (flonflon. pouvoir. Il témoigfia

d’en eilre fâché, parce qu’il. n’avoir pas moyen d’en

tant donner , 8c que tout ce qu’il pourroit encula:

. u,



                                                                     

Lrîvnn XII. CHAPITRE 1V. 25;
luy en offrit cinq. Ces ici-vireurs le rapportcrcnt à.
leurs maintes, ouis’cnrejou’irenr dans la crcance
que lcRoy feroit mal («mon de recevoir un fi petit

relent d’Hircan. Cc jour tallant arrivé, ceux qui
au: les plus grands prefens au Roy ne luy donne:

’ rem que vingrralcns. Mais Hircan offrir à ce Prince
les cent jeunes garçons qu’il avoit achetez 8c qui
luy prefenrcrcnt chacun un talent , 8c à la Reine les
cent jeunes filles de qui nous avons parlé . dont du;
curie fit mm un femblable prefcnt à cette Princeflë.
Lèves Majcficz , 8: toute la Cour furentextrnordiu
rallument étonnez d’une fi grandc& fi furprenan-
le magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas là.
Il fit aufli des prefens de grande valeurà ceux qui
citoient en lus grand credit auprès du Roy 8c à le:
officiers , a n de le les rendre favorables, 8c fe garan-
tir du. peril où les lettres de les âcres l’avoicnz mis
par la pricre qu’ils leur faifoient de le erdrc à qucl-
que rix que te fuit. Le Roy futfi rouc é de fa genc-
rofite qu’il luy ordonna de luy demander cc qu’il,
voudroit. Illuy. régendirqu’il nedelîroit autre chofe
linon qu’il plull a Sa Mapfié d’écrire en E: faveur à

fon perc 8: à fesfrcrcs. Ce Prince le luy accorda , 8c
écrivit auflî aux Gouverneurs de fes Provinces pour
le leur recommander; &aprés luyavoirdonné des
témoignages tresjparticuliers de fon aneâion, il le
renvoya’avec de ands prefens. Ses fier-es ayant
a pris avec un fen rble déplaifir que le Roy luy avoit *

’t tant d’honneur, allcrent alu-devant de luy en re-
filution de le ruër , fans que leur pore fe mifl en pu?
ne de l’empefcher ququu’il en eufi-connoillance’,
tant il citoit en colere de ce qu’il avoit employé en
des refens unefi grandcfomrne d’ïgcnt : mais il
n70 oit le témoi ner par l’apprche ion qu’il avoie
du Roy. Ainfi i s l’attaquerent en chemin; &il fe
dékndk fi vaillamment , u’il y en au: deux de tuez
8: plufieurs de ceux qui es accompagnoient : le
relie s’enfuit vers JofePh à Jcrufalcm : 8c Hircan

’ » Rift. Tome Il. M fut



                                                                     

:66 Huron! nus Ions.file tres-furpris lors qu’il y arriva de Voir ne peri
forme ne le recevoir. Il le retira air-delà Ïu Jour-
mai-11,8: s’y. occupa à recevoir les tributs qui citoient
dûs par les Barbares. Seleucus furnommé Sorbet
fils d’Antiochus le Grand regnoir alors dans l’Afie;
8c Jofeph pered’Hircan mourut en ce mefine temps
après avoir durant vingt-deux ans recueilli tous les
tributs de Syrie, de Phenicie , 8c de Samarie.fi’efioir
un homme de bien , de grand efprir , 8: fi intelli en:
dans les affaires qu’il rira les Juifs dei; pauvrete ou
ils citoient 8c les mit en eilat de vivre à leur site;
Onias fon oncle mourut auili un peu après; 8: laiEa
pour fuccelTeur dans la grande Sacrificarure SI M o a;
Ton filsqui eut un fils nommé 0mn qui luy fuccec
da en cette charge. An ru s Roy de Lacedemon:
luy écrivit la lettre fuivanrc. .

î

C B A v r ’r n a V.
drills Roy de Modem»): écrit à Onias Grand San-M4

entcnrpour contrez?" alliance avec le: Îuifi’,comm
afin»: ainfi que le: Mademonim deftendu: d’4.
braient». Hirmn àafli: un fuperôo une , é- je
tu? luy-mafflu par la peur qu’il un de tomber en.
ne le: main: du Ra] Antiothm.

451- ,3 A Rrus Roy de Laeedcmone. AOnias, falot; Nous
u . avons veu par certains titres que les. Juifs 8c les
a: Lacedemoniens n’ont qu’une mer me origine , efianr
n tous deicendus d’Abraham. Puis donc que nous fom-
,, mes frcres , 8L u’ainfi. tous nos interefts doivent
n efire communs. i cil ’ufle que vous nous-faillezf -
a, voir avec une enflereliberté ce que vous pouvez à;
a) liter de nous; 8c quenous enufions de la mefine ma,-
» niera à voflre égard. Demain vous rendra cette lest
u tre écrite dans une feuille narrée , 8:: cachetée d’un
u cachet ou cil empreinte la gured’un aigle qui tien:

v un ferpent dans fes ferres. ’
Apres

fifi



                                                                     

LrynaXII. Cannes V. :61
Après la mon de 501’th divifion de les enfans 25;;

excîfï’dè fort gran s troubles : car le plus grand l
nombre favorifoir lentille: cdiitre Hircm qui efioit
le plus jeune, .8rpartiailierement Simon Grand Sa-
cri careu’r’àbàul’e qu’ils luy citoient proches. Ainfi

Hircan ne voulut point retourner à Jerufalem , mais
demeura au.delà du Jourdain. Il faifoit continuel-
lement la guerre aux Arabes. V 8c il en tua 8c prit plu-
fieursprifonniers. Il bafiit un chafleau extrêmement
fort, murs de détorsdepuisle pied jufques à
l’ênrablemene citoient: de marbre blanc .- 8c pleins

- de ligures d’amnistie: phisgrands que le naturel. Il ’
l’environna d’un large 8: profond folié plein d’eau ,

81 fit railler dans un roc de la monta ne voifine plu-
.fieurs raidescavergeë. - dontl’en citoit? étroi-
te qu” n’y pouvoit. cr . ’une rionncà a fois,
afin de s’y-jeûna: aux filgcfloit forcé par fes-
fi’ereg. ,11 5mois ail-dedans de ce chaman de grandes
files. degmnde’s’chambres avec tous les accompa-

. gratina); malfaire: ; 18: tanrdefontaines jaillifl’antes
terrien nepouv’oit dire lusbeaun lus agréable.

41113an mutinent s au-delà uçourdain prés
’Eifedon fil! les fronde res de l’Arabie 8: de la Judée

efioit mon signé de jardins parfaitement beaux.
Il luy,,donna c morde Tyri, a: il n’en partir point
durant mutulesfcthannèes que Seleucus regna en r
Syrie Carmine: citant union ’, Aurrocnu’s Ton
fiereîfurnbmmé birmane luy fucceda. Ptolemée

’ Roy dîngpte furnommé de mefme Épiphanie mou- b
rut auflî , &laifl’adeuxfils encore’fort jeunes, dont

. l’aifné le nommoit Panama-ros, 8c le puifm’:

P H r s c o N, -
. grande puülânce d’Antiochus étonna Encan

e Gin-il entra rhas’nneiuelle apprehenfion de tomber
A entre lès mains, 8c I ’ilrne le puma lèveremene

de la guerre qu’il avoit faire aux Arabes , qu’il fe
A mari-indure si: ce Prince. le fifi: de tout l’on

L”. Ç Ma. rCHAt



                                                                     

463;
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Oniarfurnammd Menéliiüfi’t’mjbm exclût flinguai"

deSaaifimtgrefi retirever: le Ra] Antiotbur, à.
renonce à la Religion defi: parer. Antiothu: en":
dam l’Egjpn ;« camail rfloitprefi Jaffa "an
naïf!" maman; l’o’ôfigent defi retirez; t l ,

, .’I;I;fl;.n."?n J. ’ A hepN I A ’s .Saerificdtdur cagne «me; ente",
incline amis-5. Antiochus Roy de Syrie dont”

nous venons deparler donna la grandeVSacrifieatùijef

L t
’I

à Jeux: fumom’mé JAsou’frere d’Onia’s qui n’a- ,

voit une qu’un fils en fort bas âge, dontnous par-
lerons en fou lieu: MaisAntiochus ayantdc uis ellé
mal fatisfiit de Jafon luy oflaacetre &in 5 à la
donna-à r0 tu; s liâmmmérM n’atteint: s fritz jeu-
nefrere qui efloitmdes troisfllâflque Simon avoit
lainez ;& . ui. membrons luce rutilant Souve-
rains’Sacrj cureurs commeznbus l’avons ’dit; 7l Jaà’
Ion ne-pouvanr foulii-ir deïfe voir dépouilléde .cet- ’
te charge entra en "grand diflv’erend avec Menelaus ,’

8c les enfans de Tobie fe declarerent pour ce-der-
nier. Mais la plus grande partie du peuple favori-
foit Jetons 8a .ainfiilsfiurntzconm-ainrs de’fe retirer
auprès d’Antiochusr- Ils ,dxrcnt’àQœ Prince qu’ils

olloientrefokujde renoncer aux amande-leur-
pays pour embrafi’erfàreligian solanum: de vi-
vre des Grecs , 8: luydemanderentdeileurgpennettre

. de baflir un lieu d’exercicesdans Forum; Il le»

464.

leur accorda : 81 alorsils couvrirent lesmarques de
la circoncifion pour ne pouvoir eflre dillinguez-
des Grecslorsmefme qu’ehicoorahtsc en luttant il:
feroient ouds ,1 &Abandonmntainfi mutes les loin’i
de lamperas ils. mouilleroientfin. rien des nations
60315365. 55.151.111 21?": lion; p.1. LE; *”

La profonde paix dont Antiochus jomflbiw . Belq
mépris qu’il faifoitdela jumelle des enfans dt; Pro-I

. ’ une;

4

l



                                                                     

Lune X 11]. CHAPIïRI-Z ;VI. me
lettrée ui les rendoit encore incapables deprendre
éonnoi - ante des affaires . luy fit concevoir le deliein

’de Conqucrirl’E ypte. Ainfi il leur declara la guer-
re, entravdans eur-pays’avec une paillante armée,

filin droità Pelufe , trompaîleiïgy Rhilppam, prix:
Memphis»; 8c marcha versfilexandriç. pour je ren-
dre Maigre de la ville 8c de la perlpnne-duRoy. Mais
les Romains luy ayantdcclare qu’ils luy denonçoient
la uçrre s’il ne fc retiroit en (on pays, il fut contraint
d’aia’ndonncr cette cntrcprife , comme nous l’avons
dit ailleurs. Or d’autant que je n’aytouché qu’en
i vaillant de quelle forte il s’empara de la Judée 8c. du
gemplc , je yeux lejrp’pportcrparticulieremenqicy,

’8c repren’ te, pource me]: les choies de plushaut.-

CHAPITRE VIL
.La R0 Antiorhm qui; ejie’ recru du»: la ville de 7e-

ru alun la "(hannetonnent . pillai: Temple. bth’t
une-fbrfgvrfle qùilfièfipmfiïlhlh Jéolit-k tu!" de

filujùars abandonnent leur Religion.
Il Lirsmqrimjnr sa agende: finît; benjamin
’ le Temple de. Gui Il?) à fuguer-Grec. 0

L A crainte de s’engager dans uneguerre contre
. I les Romains ayantainfiplzligé le RoyiAntioÇllus
.d’abandg’nnsr du, conqucfie.d’Egypte-,,’. il vint avec

Ion page, a Jçnllalerrr cent-guaranrtrtroiflm’do-
plus lue: Seleucusâc les fucçeficursr noient ms ’
ria; rrendit maillreçfans. peine .cetpeegran e
fifille , parce que ceux defafaêtion luy enouvriierit
les portes, fit tuer plufieurs du party contraire . prit
quantité,d’argent, 8c s’en rêtourm à Antioche.

Deux ans après le vingt-cinquième jour du: inuit
que,1es.l-lebrcux nomment Çhafleti 8L les Mamdo»
nions-A1: elles: , z en J cent,’cinqua’ntc,- troifiéml:

pour nattais: âalçmfîlilflmslôûm immun

’.’ . , 3 pas I
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:76 Bis-roua on Jung.
pas mefine a ceux qui le receurent dans l’efpeà
rance qu’il n’exerceroit aucun aâe d’hofiilité.
Son infariable avarice fit qu’il n’ap rehcnda point
de violer ïaulli la foy pour dépoui cr le Temple
de. tant de richefl’es dont il f avoit qu’il citoit
rempli. Il prit les vailfeaux con attend Dieu, les
chandeliersd’or, l’Autel d’or. la table’fur laquel-

le on mettoit les pains de propofition . 8l les .en-
cenfoirs. Il cm rtamefme lestapilTeries d’écarlate
&de fin lin , pil ales trefors qui avoient cité cachez;
&enfin n’ billa choie quelconque. Et out com-
ble d’ami on il défendit aux Juifs d’offrir à Dieu
les facrifiees ordinaires felon que leur Loy les obli-
ges Apres avoir ainfi laccagé’toute la ville il ttuër

un; Partie, des habitans,m fiLemmeuet dix mille
captifs avec leurs femmes 8c leurs enfans , fit brûler
les plusbeauxédifices. ruina les murailles , baflit
dans la ville balle une forterelle avec de grolles tours

ui commandoient le Temple, 8c y mit une garni-
. on de Macedoniens, parmy lefquels talloient plu-

fieurs Eus fi méchans 8c li im ies. qu’il n’y avoit
oint maux qu’ils ne filent oufflir aux habirans.
fitauflîconfiruire un Autel dans le Temple, 8: y

fit facrifierdes ourceaux , ce qui citoit une des cho-
fes du monde aplus contraire à nollrc Religion. Il
contraignit enfuir: les Juifs de renoncer au culte du -
vray Dieu pour adorer fes Idoles. commanda qu’on
le; baltilt dîs Tfçmpks dans ronfles les villes; 8:
o arma. u’i ne e palferoit ’ int e ’our u’on n’

immolait es pourceaux.,11âîfendi3aulfiïù1t
fluscdeàgrandes peinesde cirèoncire leursenfans , 8c
établit esperfonnes pour prendre garde s’ilsobfer-
nient toutes les loix qu’il leur impofoit , 8c les y
contraindre s’ilsy manquoient. La plus grande par-
tiedu Peuple luy obeït , loir volontairement ou p
crainte: mais ces menacune pouvanr’empef et
ceux qui avoientdela vertuBt de la generofité d’ob-
ferver les Loi: de leurs Pues . ce cruel Printelcsf’ai-

. . ’ - oit



                                                                     

une XII. CH un" V11. si!
fait mourir par divers ton rmens. Après les avoir fait
déchirer à coups de fouet , fon horrible inhumanité
ne f: contentoit pas de les faire crucifier, mais lors
qu’ils refpiroient encore il faifoit pendre 8c étran-
Pler auprès d’eux leurs femmes 8L ceux de leurs en:-
ans qui avoient eilé cuconcrs. Il falloit brûler tous

les livres des Saintes Écritures , 8c ne pardonnoit à
un feul de tous ceux chez qui ils fe trouVoient.

Les Samaritains voyant lesJuifis accablez de tant 455
de maux le gardoient bien a ors de dire qu’ils ti- -”
roient leur origine d’une incline race, 8c que leur
Tem )lc "de Garifim efloit conflué au Dieu tout-
pui ant. Ils diroient au contraire qu’ils citoient dei;
cendus des Perles 8l des Medes , 8c qu’ils avoient
cité envoyez à Samarie pour y habiter : Ce qui citoit
Véritable. Ils députerent vers le Roy Antiochus 8:

’Iuy prefenterent la requelle dont voicy les paroles. ,
Re utile que les Sydoniens qui habitent en Sichern n
pre entent au Roy Antiochus Dieuvifible. Nos an- n
cefires ayant cité affligez par de grandes 8c frequen- i.
tes pelles s’engageant une ancienne fuperlli- n
(ion à celebret une felle a laquelle les Juifs donnent "
le nom de sabath , 8K ballirent fur la montagne de "
Garifim un Temple enl’honneur d’un Dieu anony- ”
me , ou ils immolerent des viétimes. Maintenant *’
que Voûte Majellé fe croit obligée de punir les Juifs N.
comme ils le meritent , ceux qui executent fes ordres *’
Veulent nous traitercomme eux, parce u’ils r: per- "
faadent ue nous avons tous une me me origine. fi
Mais il ailé de faire Voir ar nos archives que nous ü
(brumes Sydoniens. Ainlipcommcnous ne pouvons ’f
douter, Sire , de voflre bonté 81 de vofire prote- "
mon 3 nous vous fupplions de commander à W
Apollonius nollre Gouverneur , 8l à Nimnor Pro- W
tuteur Central de. Vollre Majefié de ne nous fi
plus confiderer comme coupables des inermes cri- A
mes que les uifs, dont les coûtumesaufli-hien’que fi
l’origine-M en: enticrement des milites; 8: 116g

- M 4. trou:



                                                                     

272. Hurons ou Ions,trouver bon s’il vous plaifl que nome Temple , qui
iufqucs icy n’a porté le mm d’aucun Dieu , fait
nommé à l’avenir le Temple dejupiter Grec ,. afin
âne nous demeurions en repos , 8c que travaillant
uns crainte nous puifiîons payer de p us grands tri-
buts à Voûte Majcflé. .

Antiochus enfuit: de cette requefie écrivit à Nica-
pot en ces termes : Le Roy Antiochus, à Nicanor.
Les Sydoniens qui habitent en Sichem nous ont pre:

i fente la requefie attachée à cette lettre: a: ceux qui
nous l’ont apportée nous ont fuffifamment fait con-
nioifire 8L à nofl’re confcil qu’ils n’ontpointde par:
auxfautes des Juifs; mais qu’ils defircnc de vivre fe-
lon les coutumes des Grecs.. C’efl pour-quoy nous les
declarons innocens de cette accufation , leur accor-
donsla prieré, qu’ils nous ont faire de donner à leur
Temple le nom de Jupiter Grec , 8: mandons la mê-
me choie à A ollonius leur Gouverneur. Donné
l’an quarante. ixième , 8: l’onziéme jour du mais
d’Ecàzombcon.

CHAPr’rnn VIIL.
Maltatbitu ( ou Mnnhim) àfnfil: min: aux que lq

Roy Antiochm aux: envoyexpour les obliger à foin
dufncrifitr: abominable: , éfe retirençjan: le de,

q fart. Plufieur: lerfiiiwm. é- pand nomârefimi
étàufez. dans des. taverne: à tuf: qu’ils ne wu-
loient par]? défendre le ’our du 8164112. Man:-
thim abolit unefuperflxtion, (av qxlnorufu fil: à
aframbir leur [au]: deferwimde.

I. avoit en ce mefme rem s dans un b0 de
trillée nommé Modim unsgcrificateur de? li-
a. I gnée de Joan-il) natif de Jerufalemqui le nommoit;

Mnr’rmrx-ins, fils riz-Jean, filsdeSimon, fils
d’ASMONE’E- Ce Mandrin avoircinq fils , fig;-

- l l ’ Voir



                                                                     

vau KIL Canna: VIH. 2.73"
aloi: un: furnommé Gaddis , Sinon fumommé
Matthés , JUDAS’funllçrflmé MACHAB’E’E’,

.ELnA’znxwfurnommé AurarL, 8: Janine fur-
nqmmé-Aphusz.-’Ce vertueux a: genercux homme
f: pla’ noie fauve’nt à (es enfuis de l’efiat déplorai-

ble où eut nation efloit reduite , de la ruine de Je-
rufalem, de la defolation du Temple , 8: de tant
d’autres maux dont ils eRoient accablez 5 8l aioû-
rait , qu’il leur feroit beaucoup plus avantageux de
finaud: pour la défoule des L’oix &dc la Religion de
leurs, ares, que de vivre fanshonneur au milieu de

un: oloutfrances. - - l ’ il. I
-. .Quand ceux qui avoientelié ordonnai par le Roy 468.
pour contraindre lesdjuifs à executer fes commande-

:mens furent arrivez ans ce bourg , ils s’adrellerent
premier-ement à Mattathias comme au principal de
tous , pour l’obliger à offrir ces facrifices abomina-

;blea ,-.’nc doutant point que les ana-es- ne (uiviiïcnt
.foneiemple; 8: il; l’aiTurerenr que li: Royluyité-
amaigrieroitipardes recompenfos. le gré qu’il luy en
figurait. allient rèpondic,-que Quand toutes les au- n
ires-nations obeieoimt pantenne à un fi ’injufle e
commandement , i ny luy n’y! fes- fils n’abandonnc- ii
mien: jamais la Religion de leursanœfires. Erfur ceii
qu’un juif s’avança pour (huilier fuivant- l’inten-

4iondar Roy, Mauarhizs si Tes enfuis-enflammez
ïdÊun iuflc ide fe ’eiiterent (unlufl’épée àla main); 8c

racle même pas calculera, maistuercht mm mais
-pjtainz’u10mmé Appelés: 8c; ksifoldats qu’il avoît

amenez lionneontrzjndre ce ne»): à commettre
une fi grande impietê; Mannhias renverfa en-n
fuitel’Autel, 8: cria .: S’il y a quelqu’un qui (’0ch
tôuchéde l’amour de mûre (aime Religion 8: du ’
femme-denim ,.iqu’il inefuive. Il phandonn: en
unifia: tamponne limxhienzçâp s’en alla avec (et
fils duale fichu Ionslasmiaes habitans le fuivi»
une aVec leurs femmes 8L levais mon; ,. a: [è-rerirc-
gemmiomcnqmaufiiivû Mm anime

* 4 - M i W



                                                                     

au. » Hurons pas Tous.
mandoient les troupes du Roy eurent apprit ce
I ui s’efi’oit pané, ils prirent une partie de la ifon ’

f e la formelle de Jerufalem 8c les
Lors qu’ils les eurent joints ils commencenent par
.tai’cher de les portera fe repentir de ce Qu’ils avoient
fait 8L à fuivre un meilleurconfeil , afin de ne les pas
contraindre d’agir contre eux par la force. Mais
n’ayant pû les perfuader ils les attaquerent un jour
de Sabath ,, 8c les brûlerent dans leurs cavernes, -
parce ue la revcrence qu’ils portoient à ce jour
citoit igrande, que la crainte de le violer, mime
dans une telle extrémité. fit que pour demeurer dans
le repos que la Loy leur commandoit, non feule- .
ment ils ne fe défendirent point , mais ils nevoulu-
rent pas fermer l’entrée de ces cavernes 3 8: il y en eut
mille de brûlez ou d’étouflez avec leurs femmes 8c
leurs enfans : a ceux qui le lamerait allerent trou-
verMattathias , a: le choifirent pomleur Chef; Il
leur ap rit qu’ils ne devoient point faire diŒoulté
de mm re le jour du Sabath, puis qu’autrement
ils violeroient la Loy en le tardant les homicides

2 d’eux-mirâmes , parce que leursemieruisne manque-
roient pas de choifir ces joursslà pour les a 3

. 8l que ne le défendant point il leur feroit ne de
ï les tuër. Ainfi il les tira de l’erreur où ils citoient.

a nous n’avons point depuis fait difficulté de prou:
dre les armes en ce faim jour lors que la neceflité
nous y a contraint. Ce genereux. dufraflanhla en

u de temps unettOupe confiderable , 8c ceux que
il: crainte avoit obligez de le retirer chrismations
voifines le joignirent à luy. Alorsil renverfa les
Autels confinerez. à de faux Dieux ,ne pardonna aura

’ feul de tous ceux qui s’efioient billez. aller à l’idola-

’ trie 8c qui tomberent entre fesmains, fit circonci-
re tous les enfans qui ne l’avoientpoint encore ailé,
8: chaula ceux qu’Antiochus-avortâbtilonnezîpoù
les empefchcr’de J’cfireJ . ’ 3 - 7". c ’ ï I a!

459. Apres queute grand gemmages: gouvernée»
tant



                                                                     

Lrvsr X11. Canin: VIH. in
tannin anle Peuple Edelle il tomba malade , 8: le
voyant prefl de mourir fit venir fer fils 8: leur dit: "
Me voicy arrivé , mes enfans. àcette dernier: heu. ”
re qui efi inévitable à tous les hommes. Vous l’en. ”
vez quel cil le delTein que j’ay entrepris: je vous con- "
jure de ne l’abandonner as; mais de faire connoi- *’
lire à tout le monde confirien la memoire de voûte "
pere vous cil chere par le zele que vous témoignerez " ’
à obferver nos faintesLoix, 8c à relever l’honneur "
de noflre patrie. N’ayez jamais de liaifon avec ceux "
qui la tabulent volontairement ou par force pour "
la livrer à nos ennemis. Faites voir que vous elles "

. Iveritablement mes enfans,’ en foulant aux pieds W

r

tout cequi vous pourroit empefcher d’entreprendre "
la défenfe de nofire Religion . 8l fuyez toujours d
pulls à donner voflre vie pour la maintenir. Allie "
rez-vous qu’en agiiTant de a forte Dieu vous regar- li
dera d’un œil favorable , qu’il cherira voûte vertu, u
8c vous rétablira dans cette heureufe liberté qui "
Vous donnera moyen d’obferver avec joye la ma- se
niere de vivre de nos ancefires. Nos corps font fujets u
à la mon; mais la memoire de nos bonnes actions t-
nous rend en quelque maniere immortels. Conce- ce
vez donc , mes enfans , un fi grand amour de la W
Veritable 8c folide gloire , quevous n’apprchendiez ce

in: d’expofer voltre vie pour l’acquerir, se fuivez. «Ë

e confeil que je vous donne de vivre dans une fi ce
grande union, que chacun devons prenne plaifirâ K
voiries autres employer pour le bien commun d’u- st
«mon jolie a: fi une lestalcns ue Dieu lem: a
a départis. Ainli comme Simon cit on fige, je se
fuis d’avis ue Vous ne déferiez pas moins à les con-’ .c
kils que s’i citoit voûte pet: : 8: l’extrême valeur de a

Machabée vousfdoit obliger à luy donner le com-
mandement de vos troupes, puis que vous venge-
rez (anodonte fous-fa conduite les outra es faits à
nome nation par nos ennemis . a; qu’iËn’y aura

. * 1 , i . M 6- . -
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.Matb.

276 Hurons ors Ions. ’
point de gens de vertu St de pietéqui ne r: joignent ’ I
a vous dans une fi fainte entreprife.

C n A a I r n a 1X.
Mort de Murmrlyias faim. Mathnée’e l’un de [et fils

prend la conduire de: affin: . dehors fin 11473,.
à le purifie de: abominations que l’an y avoir

ummifrr. I
M Arnrrms après avoir parlé de la forte pria

Dieu de vouloir affilier fcs enfans dans un der-
: iein fi glorieux &fi jufle, St de rétablir (on Peuple
. dans ion ancienne manierc de vivre. Il mourut bien»

toit aprés, 8c fut enterré aModim. Tout le Peuple
le pleura avec une douleur tres-fenfible : 8c en l’an
(en: quarante-Ex Judas ion fils furnommé Mach:-
bée prit au lieu de luy la conduite des affaires. Ses
fieresle lecondcrentgencreufement: il chalTa les en.
nemis, fit mourir tous ces-Faux Juifis qui-avoient vio-

l le les loix de leurs-peltes. 8: purifia la Province de

47x»

4710 v

tant d’abominations que l’on y avoit commues.

CHAJ’XTRE X.
judas Marlmâe’e difait é- ltuè’ 40000an Gautier;

mur de Samarie , à. Soi-on Gouverneur
de la àaflë Syrie.

L Ors qu’Ap on. ou 1 u s Gouverneur de Sama-
rie pour leRo Antiochus eut appris les progrés

de Judas Machabee il marcha contre luy avec [on
armée. Ce vaillant Chef du Peuple de Dieu alla à la
rencontre , le combattit, le defit , 8L le tua avec
grand nombre des liens. il pilla enligne (on camp ,-
rapporta fon épée en triomphe . a; demeura ainfi
pleinement viâorieux.

Il doubla après-Zuric- armée-



                                                                     

T Lr-v-M X11. Cnnpr’rmz’X. 271"
n 8l Saxon Gouverneur de la baffe Syrie qui avoir.

receu ordre du Roy Antiochus de reprimerl’audace
de ces revoltez vint avec tout ce qu’il avoit de trou-
pas. se avec ces Juifs impies 8e traifircs à leur
patrie qui s’efloient retirez auprès de luy , fi:
camper à un village de la Judée nommée Berlio-
ron. Judas marcha contre luy pour le combattre.
Mais voyant que ras foldats n’ gîtoient pas dupo-
lcz, tant à calife de la multiçu des ennemis, que
Parce qu’il ly avoit long-temps Qu’ils n’avoicnt l
man é, il eur re refenta que la viâoire ne dé- «
.n pas du gran nombre d’hommes; mais de ch -

- a: confiance que l’un a en Dieu: Qu’ils le pou- (t ’ J
.vnient Voir par l’exemple de leurs ancelh’cs qui «-
avoient remporté tant de lorieufes viâoires fur s:
des multitudes innom’bnb es d’ennemis à caufe W
qu’ils combattoient pour la défenfe de leurs loix, se
8c pour le (alu: de leurs femmesfir de leurs cnfims): «
Et qu’ainfi rien ne feroit capable de leur refiler, Ç
. uis qu’ils avoient la juflice-de.lcur collé , 8c que s:
le force qu’elle donne cit invincible. Ces paroles si
les animerent de telle forte, que méprifant cette i
armée fi redoutable de Syriens ils les attaquerent,
les romçirent, ruërent leur General , les mirent en

faire, &les pourfuiVirent. jufques au lieu nommé le
Champ, Huit cens demeurercnt morts fur la place ,
8c le telle le fauvaudnnsJe. psys voilînÏde la mer. ..i

..u r. a *’
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278 Huron! 1515101".

Calmar-rira XI.
fada: Muchabée defnit une grande armée quel: Ray

Antioche: avoit envoyé: cantre le: Lfim re-
vint: l’annéefuiwme avec une arme: encan plu:
fine. fada; la] me tinqmillcbommu, dicton-
train: defe retirer.*11 purifie évitait? le Temple
de faufilent. Autre: grand: exploit: de ce Prim’c

q de:LE Roy Antiochus fiat fiirriré de la défaitedc l’es
deux Generaux , qu’il ne fe contenta pas de raf-

fcmbler toutes f es forces , il prit encore à la folde de:
foldats dans les ifles , 8: refolut de marcher au com-
mencement du printemps contre les Juifs. Mais après
avoir payé fes trou es les trefors fe trouverent fi
épuifez , tant à eau e que les revoltes de fes furets
l’empefchoicnt de recevoir tous fes tributs , que par-
ce u’efiant naturellement tres-magnifique il filifoit
de fort grandes dépcnfes qu’il jugea à propos d’al-
ler auparavant dans la l’erfe recevoir ce qui luy
efloit deu. Il laifl’a en partantà Lxsms en qui il avoit
toute confiance , la conduite de lès affaires , le com-
mandement des Pr0vinces qui détendent depuis
l’Eufrate jufques à l’Egypte a: l’Afic zmineure , 8c

i une partie de (les troupes 8K de fcs élc hans.«ll»luy

’ au

commanda de prendre un grand foin urant fonab-
fencc du Prince Antiochus fou fils, de ruiner tout:
la Judée , 8: d’emmener captifs tous les habitans . de
détruire enticrement figura-15m1 à 8l d’exterminer
toute la nation des infsïilpfé’s. fiëîraonnécesor-

dres il partit pour on voyage de Teen l’an cent
quarante-fe t , pall’aAÏEufi’ate - .- marcha vers les
Provinces uperieures. Kg? ’

Lifias choifit entre les p us grands Capitaines a:
ceux en qui le. Roy fe fioit le plus , P r01. au 5’:
fils d’Orimene, GonGns , a: Nxcmox , &les en-.

. voya .

4-



                                                                     

lama X11. CHAPITRE XI. a7,
Voya en Judée avec quarante mille hommes de pied
8c (cpt mille chevaux. Lors qu’ils furent arrivez à
Etneus 8c. campez dans la laine qui en cit proche,
ils furent renforcez du ecours des SyriensSt des
nations voifines, 8c de irand nombre de Juifs. Il y
vint nuai quelques Marc ands avec de l’argent pour
acheter des efclaVes , 8: avec des menottes pour les
enchailher. Judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta res foldats à ne rien craindre;
mais à mettre toute leur confiance en Dieu et à fe re-
vefiir d’un fac comme fuiroient leurs peresidans les
grands perils, pourle prierdeleurdonnerla-viâoi-
re , puis que c’ef’toit le moyen d’attirer la milEricorê

de 8c d’obtenir de luy la force de furmomer leurs
ennemis. Il ordonna enfuite des Maifircs de cam 8;
des Capitaines pour commander les troupes f: on
qu’il a: pratiquoit anciennement , 8t renvoya les
nouveaux mariez à ceux qui avoient depuis peu
acheté des heritages , de crainte que le de laifir de
quitter leurs femmes a: leur bien ne leura attiit le
«au; 8e il harangua fes foldats en cette "maniere: H
Nous ne rencontrerons jamais d’ocealion où il nous æ
importe tant de témoi ner du courage a de mépri- "
fer le peril , tris que hg nous combattons genereule- f?
ment , mitrelliberté fera la recom nfe de noftre va- 6
leur , 8c que quel ue defidcrab e qu’elle foi: par if
ellç-mefitte,’ nous devons d’autant plusla fouhaitcr ü

ne nous ne l’eau-ions fans elle conferver nome et
l’aime Religion."2 Confiderez donc que l’évenement et
de cette journéerou nous comblera de bonheur en se
nous donnant moyen d’obferver en paix les Loix a; te
les coutumes de nos peres, ou nous plongera dans ü
toutes fortes de linières 8c nouscouvrirad’mfamie , se
fi manque de cœur nous femmes caufe que ce qui et
"il: de noflre’ nation fait emieremcnt extermii se
ne; Souvenez-vous qué-les lâches ne peuvent non s:
plus que les vaillants éviter la mon 5; marisque l’on t:
acquiert-une gloire immortelle en ’expofant fa ne if.

. pour
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Sipour la Religion 8c pour [on pays , 8c ne doutez.
à! point qu’allant au. combat avec. une ferme refoltr-
a tion de mourir. ou de vaincre , la journée de demain
” ne vous faire triompher de vos ennemis; . r r

Ces paroles de Judas les animerent: 8c fur l’avis
qu’il eut que Gorgias conduit par quelques transfu-
ges Juifs venoit pour le charger la nuit avec mille
chevaux 8c cinq mille hommes de pied, il refolut

.our le prevenir d’aller en ce mefme tem s attaquer
e camp des ennemis qui feroit alors,a oibli de ce

nombre d’hommes. Ainfi après avoir fait manger fes
en: 8c allumé plufieurs feux il marcha à la faveur;
es tenebres vers Emeus.. Gorgias ne manqua pas de

venir; 8: comme il ne trouva performe dans le camp
des Juifs il creut que la peut les avoit obligez à fe re-
tirer pour le cacher dans les montagnes, 8l marcha
pour les y aller chercher. Judas arriva ouf oint du
jour au camp des ennemis avec trois mille ommes
feulement 8c tres-mal armez 1 tant ils citoient mife-
rables : St lors u’il- vit que ceux qu’il vouloitaes

, taquer choient ivbien armez 8t leur:camp li bien
a: retranché , il dit à les gens 3,; que quand;mefme ils
n feroient tout nuds ils ne devoient rien apprehcnder .
a: puis que Dieu auroit fi agreable de voirzqu’ils ne
à: crain roient peint d’attaquer en cet eflat un, fi
a: grand nombre d’ennemis &ïfi bienarmez , u’alTuî-

.» rémènt il leur donneroit. la victoire aux i com-
mandaqe’nfuitc de fontierlla charge; Le furpriflzù
l’étonnemept des ennemis furenrfi grands,’ qta’iLy

en eut d’abord beaucoup de tuez»,.& on poulinoit
les autres jufques à Gadara , 8L .jufques aux campa-
gnes d’Idumée , d’Azor. 8c de Jamnia , - en forte

. qu’ils y perdirent trois mille hommes. Judas défendit
h aux liens de s’amufct au pillage 1,..parçe; qu’il. leur
j relioit à Combattre Gorgias , vise qu’ilspourroiem
j après l’avoir vahicu’s’cnrichir tout a leur aifede une

A, dcldépouilles. comme il parloit encore on;Yit.pq-
A redire funin lieu élevé Çqrgiasqui revenoit alcali-s

- (ICI!
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troupes. Lors qu’il apperccut. le carnage del’arme’e
durRoy 8c le camp tout plein de feu &de fumée, il
n’eut pas peine à juger ce qui citoit arrivé : 8c voyant
Judas qui fe preparoit àl’attaquer il fut-faifi d’une

telle crainte qu’il fe retira. Ainfi udas le miten fuite
fans combattre , 8c permit alorsa fcs, gensd’allcr au
pillage. llstrouverent quantitéd’or , d’argent, d’é-

carlate , 8c de pourpre , 8c s’en retournerent avec
gade joye en chantant des Hymnesà la loiiange de

ieu comme à l’auteur decette vié’tqire qui contribua

tant au recouvrement de leur liberté.
L’année fuivante Lifias , pour re arec la honte 47h

d’une telle perte , allembla une nouvc le armée com-
potée de troupes choifies jufques au nombre de
foixante mille hommes de pied a: cinq mille che-
vaux , entra dans lagudée , 3c vintâ travers les mon-
sagnes fe camper à cthfura. Judas marcha au-de-
tant de luy avec dix mille hommes: 8c voyant quel-
le citoit la force de fes ennemis il ria Dieu de luy
dire favorable, fe.confia en fan a iflance , attaqua
leur avant-garde , la rompit 5 leur tua cinq mille
hommes , 8c jetta une telle terreur dansl’efprir des
autres , que Lifias voyant que les Juifs citoient refo-
lus de perir ou de recouvrer leur liberté , 8c appre-
hendant beaucoup plus leur delefpoir ue leurs for.-
cesn, il fe retira à Antioche avec le telle e fort armée.
Il y prit à fa folde des étrangers, 8: le prepara à ren-
ker dans la Judée avec une armée encore plus puif-

fante que la premiere. IJudas, après. avoir remporté defi grands avanta-
ges fur les Generauxdes armées d’Antiochus , per-
uada aux Juifs d’aller à Jerufalem rendreâ Dieu les

aflions de grinces qu’ils luy devoient , purifier fort
Temple , 8c luy offrir des facrifices. Lors qu’ils y fu-
rent arrivez , ils trouverentque les portes en avoient
elle brûlées , 8c que fon enceinte efloit pleine de
huilions qui y citoient creus d’eux-mcfmcs depuis
qu’il avoit me. entieremcnt abandonné. Une (i

grande.
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sa. Bis-roua pas Jans.grande défolation tira des foûpirs de leur cœur 8:
es larmes de leurs yeux: 8c Judas aprés avoir com-

mandé une partie de fes troupes pour allieger la for-
terefl’e , mit des premiers la main à l’œuvre pour

purifier le Temple. Après que cela eut cité fait avec
grand foin il y fit mettre un chandelier, unetable,
&un Autel d’or tout neufs. Il y fit aulli attacher de
nouvelles ortes,’ 8c tendre des voiles delfus. Il com-
manda enlzuite de détruire l’Autel des holocaullcs
parce qu’il avoit elle profané , 8c en fit confiraire
un nouveau avec des pierres qui n’avoient point cité
polies par le marteau. Le vin t-cinquiéme jour du
moisde Chaflcu ue les Mace oniens nomment Ap-

elléc on alluma es lampes du chandelier , on encen-
al’Autel , on mît des pains fur la table , St on olfric

des holocaufles fur l’Autel nouveau. Cc qui arriva au
mefme jour que trois ans auparavant le Temple
avoit efié fi indignement profané arAntiochus 8c
rendu defert. Car cela s’efloit palle e vingt-cinquiè-
me jour du mois d’Appellée, en la cent quarante-
cinquiéme année . 8c en la cent cinquantettroifiéme
olympiade : 8c ce renouvellement le fit au mefme
jour eËccent quarante-huitième année 8c de la cent
cinqua -quatriéme olympiade, ainli que le Pro-
phete Daniel l’avoir prédit quatre cens huit ans au-

aravant, en difant clairement St diflinêtcment que
eTemple feroit profané ar les Macedoniens.

Judascelebra durant uit jours avec tout le Peu-
ple par de folemnels facrifices la fefie de la reflaurav
tien du Temple; 86 il n’y eut point de plaifir hon-
’nefle que l’on ne’prifi durant ce temps. Ce n’efioient

que fefiins publics: l’air retentiifoit des Hymnes 8c
I es Cantiques ue l’on chantoit à la louange de
Dieu 3 8c la joyelfut fi grande de voir aprés tant d’an-
nées& lors u’on l’efperoit le moins rétablir les an-
ciennes cou es de nos peres 8c l’exercice de no-
ûre Religion’, ’qu’il fut ordonné que l’on en feroit

tous les ans une fefle qui continueroit durant huit

I jours!



                                                                     

, fur les frondetes de Galaad;

Un! xn. Cru! un XI. 28;iours. Elle s’efi toûjours obitrvée depuis; 8l on la
nomme la Fefie des lumieres , âcaufe , à mon avis),
que ce bonheur qui fut comme une .agreable lumiere
qui diflipa les tencbres de nos fi longues fouffranees ,

flint à paroifire dans un temps du nous n’ofions nous

Je remettre. ’ r iarias fit enfuite refaire les murailles de la ville,
les fortifia de grolles tours , 8: y mitdes gens de guer-
re out refifler aux ennemis. Il fortifia arum la ville
de thfura , pour s’en fervir comme d’une forterefl’e

contre leurs efforts. -Les peuples voifins- ne pouvant foufliir de voir
ainfi comme relTufcitcr la puiil’ance de nofi’re m’-
tion , drelihentdes embufches auxjuifs , 8e en tuë-
rrent plufieurs. Judas i cfioit continuellement en
’campagne pour empe cher leurs coutres attaqua en V
ce mefme temps l’Acrabatane , tua un grand nom»
bre d’Iduméens defcendus d’E aü 5 8: en rap on:
un grand butin. Il prit auili le Fort d’où les 1s de
3mm leur Prince incommodoient les Fifs . tua ceux
qui ledéfendoient , 8: y mit le feu. 1 marcha après
contre les Ammonites qui efioient en grand nombre
8c commandez par T1 M o ru n E , les vainquit ,

Tri: fur eux de force la villede afor, la pilla, labrû-
. a , 8c emmena captifs tous fcs bitans. Mais mm.
toft que les nations d’alentour feeurent qu’il s’en
citoit retourné à Ierufalem , ils allemblerent toutes
leurs forces 8c attaquere’nt les ;uifs qui demeuroient

1s s’enfiiirent dans le

chafieau d’Atheman 8: manderent à Judas Ieperil
où ils filoient de. tomber entre les mains de Timo-
théeJl receut auflî en ce même temps d’autres lettres

des Galiléens , par lefquelles ils lu donnoient avis
que ceux de Ptolemaïdc , de Tyr , e Sydon , 81 au-
tres Peuyles voifins s’aifembloient pour les attaquer.

Crus

14774
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:84 . ’HJSTOLRE pas Ions.-

CHAPITR-E.XIIU.H
Exploit: Je Simon fine le MLMÆt’hdbétidlnillâ

Galilée , (romain rempmée par fadait accompa-
gné de fonàrhmfim’fimïfwrlu JmniteJJAu-

un exploit: de fada. - i c
i ; U n A s Machabée pour pourvoir aux befoins de
J ces deux Peu les qui fe trouvoient menacez en
mefme temps, Soma trois millehommes choifis à
Simon [enflera pour aller au» Rechute desIIuifs dejia
.Galiléeq 84 luy avec Jonathas fou autre frere &huit
mille hommes de guerre marcha vers laGalatide . 8c
billa le relie de res troupcsrpour la garde de la Inde:
Tous la conduite de. fafipb fils de Zacharie, &d’Aw
zan’m . avec ordre de veiller foigneufcment à la con-
fervation de cette Province , 8l de ne s’engager dans
aucun combat iufques àfon retour. ., l I

Aufli-tofi que Simon fut arrivé en Galilée il com-
ilgattit les ennemis, les mit. en flanelles pourfu’ivit
iniques aux portesdc Ptolemaïde ,grctira d’entre
’ eurs mains lesrÏuifs qu’ils avoient faits priionniers.,,
8c s’en retourna en Judée avec quantirédeburin.

Judas d’un autre collé accom agné de (on fier:
Jonathas , après avoir paire le ourdnin 8c marché
durant trois purs , fut receu comme ami par les Nü’
bathécns. Ils luy apprirent (plCTCLIX de leur nation
de la Galltidc citoient afficgci dans leur; 8;
extrêmement refi’eznpar les ennemis, 86 l’exhor-
iterent à fe ha et aèdes-recourir. ce: avis le Et a-
vancer en diligence à travers le dcfert. Il attaqua a;
prit en chemin la ville de Bozora , y mit le feu , fit
tuër tous les habitans qui citoient capables de por-
ter Ies armes, 84 continua de marcher durant tou-
te la nuit jufques à ce qu’il fiit prés du chafieau où
les Juifs ciment afficgez par Timothée. Il y arri-

1 va
A.-
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1m Lau’pointr du jour v," 8c trouva que les ennemis
plantoient défia-les échellcsvaur donner l’ai-calade ,’

sa .faifoientavanucr des machines. Il command:
àhfesïtrompettes de .fonner la chargeïglaexhorta les-
(îens de témoigner leur courage en combattant ge-
nereuIEment pour le fccours de leurs fieres , 8e
après avoir feparé fes troupes entrois corps ana.-
qua les ennemis par-derriere , &vn’eut pas grande
flegme 5.116 défiineincar auffivçoit qu’ils apprirent!
au; ;Ç’ iccsshrzrerMachabée dont ils avoiene
ËPEGIAstiiùmagcË St le bonheur en: tant d’autres
oçsafimfinrih:pruem lafiu’te. Miles pomma: li vis
Yémen); Qu’il gy .en en: huit millade tuez , -& attaqua"
enfuite une Ville de ces Barbares nommée Mallan ,
la prit de force , en fit tuër tous les habitans àla rem
ferre des femmes , 8c la reduifit en cendres. Il ruina
aufli Bofor, Chafpora , a: encore d’autres villes de

.13 Galatidqar I r i. . i h V l, . Quelque, temps I après Timothée reflèmbîa de:
grandesforcesç, 8e prit entre autres croupes auxiliai-’
resun grandlaflmbre d’Athes. Il fe campa alu-delà
dutorrcnt à l’oppofite de la ville de Rapha, 8c cxhor- i
ta. fes ens àfaire tous les efforts imaginables pour
empc cherles Juifs de le palier parce uc c’efloit en
cela qu’ils mettoient toute l’elîaerance cla viâoire.
AMIE-toit que Judas [cent que Timothée r: prepa-
egit gui .Cqmvbatnil s’avança avec. toutes Ier troupes ,
manie tortora, flatta unies ennemis. La plus gran-

’ departicde ceux qui, uy-refiiterent fluenrtuez, 8:
les autres jasement leurs armes: une partie fi: fauva .
8c le relie fi: retira dans le Templedc’Carnaïm où
ils cf croient de trouver leur. feurcté 3 Judas prit
laird e, brûla le Temple, 8c les fit tous perir par le
ffl ou [anglets-cuti . ;., ,.. -. x .» : i.n gindre 4952m. d’heurmruccés ce grand Capitait

ne railêmblaitous les Juifs gimefioientdansla-Prœ
yince dcfialaad avec lotîmfemmes 5, kart mûris,
scieur bienpour les ramencrenJudée: &eomme il

. . n’auroi;

479. ’-
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2.86 Huron! pas Juin.
n’aurait pû fans allonger extrêmement (on chemin
éviter de pailcr par la viuch’Ephtonil’envoya prier
les habitons de le lui perructtruMais ils lui fermerent
les portes 8: les boucherent avec des pierres.-Judas
irrité de ce refus exhorta les. fiens d’en tiret raifort ,
ailiegea la ville . 8L la rit de force en vin t-quatre
heures. Il fit tuër tous es habitansexcept les fem-
mes ,- y mit le feu 5 8: le nombre de ceux qui y peri.
rent fut fi ’ rand, que l’on ne :pouvoit la traverièt
qu’en marc t fur des cor "nous; Lorsqu’il eue
page le Jourdain-8: le Gran Champ danslequel de
aflifc la ville de ;Bct’h’(an que les Grecsnontinent Scy«

topolis, il arriva avec (on armée à Jerufaie’m en
chantant des Hymnes 8c des Canti uesâla louange
de Dieu , qui efioicnt accompagnez e tous les autres
témoignages de réjouiiTance qui font des marques
des grandes vi&oires.- Il offrit enfuite des âcrifices à
Dieu pour luy rendre races de les avoir non Eule-
ment fait triompher de eurs ennemis , mais confer-
vez encore d’une maniere fi miraculeufe, que tant de
combats n’avaient coûté la vie à unieul d’entre-eux.-

. Jofeph fils de Zacharie que Judas , comme nous
l’avons dit, avoit huilé pour garder la Judée lors
qu’il efloit allé avec Jonathas fon &cre en Galaad
contre les Ammonites , 8c qu’il avoit envoyé Sirnon
fan autre: frete en Galilée contre ceux de Ptolernaï-
de, vouiutaufli acquerir de l’hormone-Il marcha ’
avec fes forces contre la ville de Jamnia :» mais Gor-
gias qui-y commandoit vintâfavrencontre ,’ le défit,
8e luy tua deux mille hommes: le relie s’enfiiit 8: fe
retitaen Judée. Ainfi il fut jufiement puni de n’a-
voir pas obeï au commandement que Judas luy au
voit fait de n’en venir point aux mains avec les en-
nemis jufques àfon retour. Et cela donna fluet d’anis

J g mirer de plus en lus la prévoyance 8c la [age con;
duite de cet exce enrobe des Ifmëlites.
i Judasat le: Ereres ne codant oint de faire la guerb

te aux’Iduméens les prcfierent e tous coïtez. . prirent
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de force fur eux la ville de Chebron , en ruinercnt
toutes les fortifications , mirent le feu aux touas , ra-
vager-eut tout le pins d’alentour , ferendirent mai-
(tres des villes de ariila , 8c d’Azot qu’ils pillerent ,
et retourneront en Judée avec un tres-gram butin.

CHAPITRE XIII.
Le Roy Antiochu: Epiplnne meurt du regret d’avoir

efié entrain: de lever hommfemmt le ficge de la
«alla d’ilimïde en Paf: où il vouloit piüer un Tom-

’ pluvnjiun’ à Diane, (94:14 défaite defn Gem-
nmx par le: Ïmfl.

N ce mefme temps le Roy AntiochusEpiphane
qui citoit, comme nous l’avons veu , aile dans

les hautes Provinces, apprit qu’il y avoit dans une
ville de Perle extrêmement riche nommée Elimaï-
de un Temple conTaeré à Diane 8c plein des preIEns
qu’on y avoit ofi’erts , entre lefquels citoient des
boucliers 8c des cuirailes qu’Alexandre le Grand fils
de Philippes Roy de Macedoine y avoit donnez.

48 t.
mais,

Il refolut de s’en rendre maiilre 8: l’ailiegea. Mais -
il fut trompé dans (on efperance 3 car les habitans
témoignerent tant de courage qu’ils ne le contrai.
gnirent pas feulement de lever le fie e , mais le
pourfuivirent : 8c on peut dire que ce t lutoit en

’ fuyant qu’en le retirant u’il retourna à abylone
avec ne de plufieurs es ficus. Lors qu’ilefloit
dans a douleur d’un fi mal-heureux («ces on luy
a porta la nouvelle ue’ les uifs noient défait res

eneraux, 8c qu’ils e fort’ oient de plus enplus.
Ce furetoifl: d’afiliâion le toucha (i vivement qu’il
tomba malade ; [St Ton mal croulant toujours il n’eut
pas peine à juger ue l’heure de fa mort efioit r01

’che. Il fit venir fes ctviteurs les plus confidens , eut
ditl’efiat ou ilfe trouvoit , 8c quelle en citoitla c?!-

. e;
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c 3 mais qu’il meritoit ce chafiimcnt pour avoir et.

fecuté les Juifs , pillé leur Temple, 8: mépri é le
Dieu, u’ils adoraient. En achevant ces mots il ren-
dit l’ prit. Sur quoy L’admire que Polybe Mcgalo-
folitain , qui efioit un omme de probite, air attribué
aman de ce Prince àcc qu’il avoit voulu piller le

Temple de Diane , puis que unnd il l’auroit fait :
cette aâion n’aurait pas mai-ire dcluy faire crdrc la
vie. Mais il efi beaucoup plus vrny-femblab cquc fa.
motta cllé la punition du facrilege qu’il ailoit conf-Î

mis en pillant tous les trefors qui citoient dans le
Temple de jcrllfalem. Je ne veux pas ncanmoins
contefler avec ceux qui approuveroient davantage
le fentiment de Polybe que le mien.

CHAPITRE XI’V.

Antîotbm EupalarfurndeauRydmiochmE i154": ’
4 figure. Ïudm Muchnléeaflegelafarnrflfde fr.

rafaler». Antiothm vient tantra la] au: une
grande armée à aflhge Baryum. Chah": d’une
[ne le fiege (à: il: en viennent à une bataille. Mer-
weillntfi «ilion de murage é- mond’Elenznr l’un

I deJfi’ere: de ÏudM. Antiarlym prend Brthfnra, à»
afiege le Temple (le faufile)»: mais loft que le:
ÏuI’f: effoientprgfqnelrezluit: àl’exrrcmilé il [mule

. fingefur la nouvelle qu’il autan; Philippe fafiot)

fait detlargr Roy de ferfe. l l - i
L E Roy Antiochus Epiphane avoit un peu un?

fa mon qui arriva en l’année * cent quarante--
neuvième , établlPOllr gouverner leRquumc P HI-
1. x P P E s qui dieu l’un de ceux à qui le. chinGOif.
le plus , i luy plioit mis entrelcs mains &Cmnonnc ,’
fon Manteau Royal, 8c fon Anneau Plant les porter -àJ
Ion fils , 8c lu avoit recommande de prendre un
grand foin de on éducation 8: de l’on liftait jufqucs à

» . ce l
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Ire qu’il full en âge de le gouverner luy-mcfme. Auf-
fivtollzque Lilias Gouverneur du jeune AN’rxoCx-rus
eut appris cette mort il la fit fgavoir au peuple, 8c
luy .prefenta le nouveau Roy , à qui il donna le fur-
nom d’EUPAroa.

En melme temps les Macedoniens, qui citoient
en Garnilbn dans la forterelle de jerufalem , 8c for-

, riflez par les juifs qui s’efloient retirez avec eux , t’ai.

foient beaucoup de mal aux autresJuifs. Car coru-
me cette forterelle commandoit le Temple ils fai-
(bien: des fouies , 8c tuoient ceux qui y venoient

out factifier. Judas Machabée ne le pût foufFrir.
Il refolut d’afficger cette forterclle , allembla le plus
de forces qu’il pût , 8c l’attaque vigoureufement en
la cent cinquantième année depuis que ces Provin-
ces nvoicnt elle allujetties à Seleucus. Il employa
des machines , éleva des planes-formes , 8c n’oublirt
rien de ce qui ouvoit ferviràvenir àbout de (on en-

’trcprile. Plu leurs de ces Juifs transfuges (unirent de
’ nuit de la place, 8c s’en allcrentavec d’autres nullî

impies qu’eux trouver le jeune RoyAntiochusplls
’luy reprcfenterent qu’il clloit de fou fervice de les

nantir avec quelques autres de leur nation de
Êextréme peril ou ils le trouvoient : Qu’ils n’y
alloient tombez que parce qu’ils avoient renoncé aux
coufiutnes de leur pays pour obéir au Roy [en pcrc z
8c que la forterefle de Jerufalem Sala garnilbn roya-
le qu’il y avoit établie citoient prel’tes de tomber
fous la puillance de Judas s’il ne leur envoyoit du
fecours. CcJeune Prince émeu de colere par ce dil-
ëours , man a à l’heure-même les Chefs de les trou-

’ pcs , et leur ordonna de ne lever pas feulement pour:
ce fu)et des gens de guerre dans tous les Effets , mais
’dc prendre aulli des étrangers âfa folde. Ainfi il af-
fcmbla une armée de cent mille hommes de pied. de
vingt mille chevaux , 8c de trente-deux Elephans,
dont il établit Lifias Gcneral. Il partit d’Anrioche
avec ces forces ,-vint en ldumée , 8c mit le liage

Rift. Tome Il. N de-

4.83.



                                                                     

190 Hrsrournesjurrs;devant Bethfura. Il y confuma beaucoup de temps;
parce que les habitans le défendoienttres:courageu-
l’ement , 8c bruloient en de grandes fouies lesma-
chines dont il battoit leurs murailles. Judas ayant a p-
pris la marche du Roy leva fou fiege , vint avec tou«
tes les troupes au-devant de luy, 8c le cam a àfoi-
xante 8c dix &ades de fon armée dans un icu fort
étroit nommé Bethfacarie. Si-tofi qu’Antiochus en
eut avis il leva aufli le fiege de Bethfura out aller à

play 5 8c lors qu’il en fut proche il fit dés a pointe du
"our mettre fon armée en bataille. Mais parce que 1c

lieu eftoit trop étroit pour faire marcher de front les
Elephans il fut contraint de les faire marcher l’un
après l’autre. Il fit accom agrier chacun d’eux de
5. cens chevaux 8c de mille ommes de pied , 8c il n’y
en avoit point qui ne portait une tout pleine d’ar-
chers.(luant au relie de fcs troupes il ordonna à ceux
qui les commandoient de gagner les deux collez de
la montagne. L’armée de ce Prince vint en cet eflat
à la charge en jettant de li ands cris que les valons r
en retendroient; 8c leurs gauchers d’or 8c de cui-
vre étinceloient de tant de lumiere qu’ils éblouïf-
foient les yeux. Mais rien ne fut capable d’étonner le
grand cœur de Judas Machabée. Il les receut avec
tant de vigueur 8c de courage, ue lix cens de ceux
qui l’atraquerent les premiers emeurerent morts

.fur la place. Eleazar (on frere furnommé Auran
voyant qu’entre tous ces Elcphans il y en avoit un I
plus grand 84 plus luperbcment enharnaché que les
autres , creut que le Roy citoit dellus. Ainfi fans
confiderer la grandeur du peril où il s’expofoit il le
fit jour à-travers ceux qui environnoient cet Ele-

hant , en tua plufieurs , mit le telle en fuite , vint ’
jul’ques à ce prodigieux animal, le coula fous fort
ventre 8: le tua à coups d’épée. Mais il fiat accablé de

fun oids , reccut la mort en la luy donnant , 8c finit
ain i glorieufcment la vie après l’avoir venduë fi
cher à les ennemisJudas voyant qu’ils le furpalÏoicnÊl
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fi fort en nombre fc retira àjerufalem pour conti-
nuer le fiege de la forterelle : Et Antiochus après
avoit renvoyé une partie de fes troupes.contre Beth-
fura marcha vers jcrufalem avec le telle de fon ars
mée. Lors que ceux de Bethfura qui manquoient de
vivres fc virent fi vivement attaquez ils fe rendirent
après u’on leur eut promis avec ferment de neleur
point aire de mal. Mais Antiochusleur manqua de
parole: il leur conferva feulement la’vie, &lcs
challa tout nuds de la ville, ou il établit garnifon. Il
alliegea enfuite le Temple delerufitlem , 8c ce fiegc
dura long-temps , parce que es Juifs fe défendoient

. tres-vaillamment , 8c renverfoient fcs machines
* par d’autres machines : mais les vivres commen- Il

goient à leur man uer, à caufe qu’il le rencontroit
ne c’efioit la feptieme année , dans laquelle nollre
gy nous défend de labourer 8c de femer la terre.

Ainfi lufieurs furent contraints de fe retirer, 8c il
n’en cmeura que eu pour continueràfoûtenir le
fiege. Les chofcs elïant en cet efiat le Roy 8c Lifias
General de fon armée apprirent que Philippes s’e-
fioit fait declarcr Roy , qu’il-venoit de Perle , 8c qu’il.
s’avançoit vers eux, cette nouvelle les fit refondre à
lever le liege fans parler de Philip sny aux Capi-
taines ny aux foldats. Lifias eut feu ement ordre du
Roy de leur dire, que le Temple efloitfi fort qu’il
faudroit beaucoup de temps pour le prendre 5 que
l’armée commençoit à manquer de vivres , 8c que
les affaires de l’Eltat appelloient le Roy ailleurs.

1 Qy’ainfi puis que les Juifs clloicnt fi jaloux de l’ob-
fervation de leurs Loix que plûtolt que de fouflrir
d’y ellrc troublez ils elloient toujours prelts de re-’
commencer la guerre , il valoit mieux contrafler
amitié 8c alliance avec eux &s’en retourner en Per-
(les: Lilias leur. ayantparle dela’ forte, cette propoc,

z. E391; fut genet: emmtapprouvec.,

. ut. ’ il. ’.î ,,

Na CHA-



                                                                     

(Jw saHistories ne: jures.

Cunprrxn XV.p
Le Roy Amiathzd Enpator fait la paix avec In ,

à fait miner contrefis parole le murquienviran-
nuoit le anple. Il fait trancher la tefle à Onias fur.
nommé Mlüflfltu Grand Sarrijïcateur . donne
ana Marge àAlcim. Onim neveu de Menclam [e
faire m Égypte , où le Roy à la Reine Cleopater
la] permettent de ônflir dans Heliopolù un Temple

femâlaâle à relu] de faufilent.

584; E’Nsur r E de cette refolution le’Roy Antiochus
envoya dcclarer par un Heraut à Judas Macha-

bée 8c datons ceux qui alloient alliegez avec luy dans
[le Temple, qu’il vouloit leur donner la aix Ça leur
permettre de vivre felon leurs Loix. l s receurent
cette pro ofition avec )oye: 8c a tés que ce’I’rince
leur eut onné fa foy8tl’eut con rméepar ferment, i
Ïils fortirentduTemplc, &Antiochusy entra. Mais

. lors qu’ileut confideré la place, &veuqu’elle efloit
[il forte , il viola fou ferment, 8: fit-rulncr jufqucs
dansles fondemens le mur qui environnoit le Tem-
ple. ll s’en retourna enfuite à Antioche, emmena

avec luy le Grand Sacrificateur Onias futnommé
’Mcnclaus , 8c luy fit trancher la telle à Bercé en Sy-
’rie. Ce fut Lifias qui luy dénua ce confeil; difant
’ que s’il vouloit que les Juifs demeurallent en repos
Ç ,8: ne troublall’ent plus fun Eilat par de nouvelles re-
voltes il devoit le faire mourir , parce que c’efioit

.luy ui avoit porté le Roy fou pere àcontraindre ce
chup e d’abandonner fa’Religion , .8: calife ainfi
tous les maux qui en choient arrivez. En effet ce
Grand Sacrificateurefloit wifi méchant-homme 8c
fi impie , que pour parvenirdâ’cette charge qu’il
exerça durant dix ans , il n’avoir point craint de
,COrxtraindre ceux de .fa nation aviolcr leurs ratings:

Loin
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Loix. ALcm autrement nommé jacim luy fucceda.

I Après u’Antiochus eut ainfi terminé les affaires 435,
de laljudce , il marcha contre Philippcs S: trouva
qu’il s’cfloitdéja emparé du Royaume. Maisil châ-

ua.bien-toft cet ufurpatcur : car l’ayant vaincu 80
pris dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’eftoib 486;
cnèorc qn’un enfant lors que fon erc mourut,
voyant ne le Roy par le confeil de ifias avoit fait
mourir’lïllcnclaus (on oncle, donné cette charge à
Alcim qui n’cfloit point de la race Snccrdotalc , 8:
transfcrév ainfi ce: honneur "à une autre famille,
s’enfuit vers Ptoleméc Roy d’Egyptc. Il en fut fin
bien reccu de la Reine Cleopatre (à femme, qu’ils
luy permirent de baflir dans la ville d’Hcliopolis un-
Tcmplc fcmbIable à ccluy de Jerufalem dom nous
parlerons en fon lieu.

t

CHAPITRE XVl.
Dtmttrim fil: de Selehcmfefauw de Rama. vient en
. spin fanfan couronner Roy, (à) fait mourir la

Ra] Amiorbu: à» Lfim. Il envoya Baooide en :714-
de’e mon unearmée pour exterminer 714:1»: MMIM-
bée étau: fin parti. é» établir en Autorité Alpin!

Grand Sacrrfimteur, qui marte de grande: truqua
tu. Mais 714.1114 le reduitàaüerdemander du [et

pour: à Demnrim; r
E Noce même temps DE M E ni ru si fils de Seï 437-

lcucus s’enfuit de Rome , l2: faifit de la ville dc-llM’d”
Tripoly en Syrie , Iprir à fa foldc un grand nombre de 7l
troupes; & fc fit couronner R03. Les peuples fc
rendirent de toutes parts auprès c lu( , 8: emballe-
rent [on parti avec tant de joye, qu’i s mirent entre
fçs mainsilç Roy Antioçhus 8c Lifiasqu’il fit tous deux,

flirtoit mourir. Antiochus Envoi: encor; rogné;

V, . N 3 que.



                                                                     

2.94 Phnom! pas JUIFS. .que deux ans. Plufieurs Juifs qui s’en citoient fuis
à mon: de leurs impietez Te retirerent vers ce nouveau

rRoy, 81 Alcim Grand Sacrificateur Te joignit à eux
pour accufer ceux de leur nation , 8: particuliere-
ment udas Machabée &fcs fieras, d’avoir tué tous
aux e fon parti qui el’toient tombez entre leurs
mains , St de les avoir ainfi contraints d’abandonner
leur ays pour chercher ailleurs leur fcurcté: Ce qui
les ligeoit à le fupplierd’envoyer quelqu’un en qui
il fe confiait pour s’informer des chofes dont ils ac-

cufoientJudas. IDemetrius animé par ce direours contre Judas en-
voya avec une armée B ac c r D a Gouverneur de
Mekpotamie qui eûoit un fort brave homme , St qui
avoit cité flirt aimé du Roy Antiochus Epiphane. il
luy donna un ordre exprès d’exterminer Judas 8c
tous ceux qui le fuivoient: 8c luy recommanda par-
ticulicrement d’affûter Alcim qui devoit l’accompa-

gner dans cette ucrre. Ce Central partit d’Antio-
che: &lors qu’i fut arrivé enJudèe il manda âJudas
à à Tes fteres dans 1c deflein qu’il avoit de les fur-

rendre , qu’il vouloit faire la paix 8c contraâer al-
fiancé avec eux. Mais Judas s’endéfia , 8c jugea bien
que puis qu’il venoit avec de fi grandes fîmes c’efloit
plûtofl pour faire la guerre que la paix. D’autres ui
n’efloient pas fi prudens aioûtercnt foy aux parc es
de Baccide; crcurent nc evoir rien craindre d’Al-
cim qui talloit leur compatriote 5 8: allerent les trou-
Ver après que l’un 8L l’autre leur eut promis avec

ferment de ne leur faire point de mal n iceux de
leur parti. Baccidc contre (a parole en t tuer foi-
xante : 8c cette perfidie empefcha les autres de fe
plus fier à luy. Il artiteniuite de devant Jcrufalem
8: arriva à Bethfct é où il fit mourir tous ceux qu’il
pût prendre prironnicrs. Il commanda à ceux du
pays d’obcir a Alcim à qui il laina une partie de fes
troupes , 8: s’en retourna à Antioche trouver le

Roy Demarius. i - . t’ ,’ « Alain
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Alcim out gagner l’affection du peuple &pour 433v

affermir on autorité arloit avec tant de douceur à
tout le monde, que p ufieurs dont la plufpartefloient
des impies 8c des fu itifs le rangercntauprés de luy.
Il commença alors a ravagerlc pays, 8c fit mourir
ceux du parti de Judas ui tombercnt entre fcs mains.
Judas voyant qu’il le ottifioit de jour en jour , a:

ue tant de gens de bien perilToient par fa cruauté,
e mit en cam agne 8L tua tous ceux de fa faction

qu’il pût prcn re. Alors cet ennemi de Ton propre
ays ne le trouvant pas allez fort pour luy rcfifier,alla

a Antioche demander du (cœurs au Roy Dcmctrius ,
8c l’irrita encore davantage contre Judas. Il l’accufa
de luy avoir fait beaucoup de mal , &d’ellre dans le
defreinde lu en faire endort: davantage fi Sa Majefié
n’envoyoit c paillâmes forces pour le châtier.

CHAPITRE XVII.
Le Roy Demetrius à I’inflanced’Aloim envoje Nim-

A nor avec une grande armée contre 71411114 Mathu-
bée qu’il tajine defurprendre. Il: on viennent à une
bataille où Nimnor a]! tué. Mort d’Alain; ou un
châtiment terrible de Dieu. fada; off étal) i en [a
place Grand Sacrifimteur . à! comma: alliant:
avec le: Romains. .

S Un ces plaintes d’Alcim le Roy Demetrius ’ugea 4s 9.
q qu’il importoit à la (cureté de (on Eftat e ne l. Mucha
pas foufiiir que Judas Machabée fe fortifiait davan- 3s
rage. Il envoya contre luy avec une grande armée
N t c A N o a qui s’elloit fauve aVec luy de Rome 8:
qui efioit en tres-grand credit auprès de luy. Ce Ge-
ncral partit avec ordre de ne par onncr à un fcul des
Juifs. Mais lors qu’il fut venu à Jcmfalem il ncju-
En pas. à propos de faire connoifite à Judas à ucl

dicta Il. citer: venu. Il refiëut d’agir avec au ce;

. i &



                                                                     

296 , HISTOXREDES Jours.
ée ainfi il luy manda, qu’il ne voyoit pas pourquoy
il vouloit s’enga cr dans les porils d’une grande
guerre , puis qui? elloit prell de l’allurer avec fer--
ment qu’il ne devoit rien apprehender , 8t qu’il
n’efloit venu avec les amis que pour luyfaire enten-
dre les intentions du Roy tres-favorables à la nation.
Judas 8c fcs frettes felaillerentperfuader à res pato-
es. Le ferment fut fait de part St d’autre , St ils le

recourent avec fon armée. Nicanor falua Judas: fit
lors qu’il l’entretenoit , il fit ligne à fes ens de l’arre- »

flet. MaisJudas s’cnapperceut, ôts’éc appad’entre

leurs mains, 8t fe retira. Ainfi la trahifon de N icav
nor fut découverte, &Judas ne penla plus qu’à fe
Ereparcr à la guerre. Le combat fe donna auprès du

oui-g de Capharfalama , où udas eut du pire , 8: fut

contraint de le retirer àJeru alem. t
490- Un jour ue N icanor defcendoit de la forterefl’e 8c

venoit vers e Temple, quelques-uns des Sacrifica-
tcurs 8l des Anciens furent au-devant de lu avec des
viftimes qu’ils difoicnt vouloir-offrit pour a prôfpe-
tiré du Roy Demetrius. Maisaulieu de les recevoir

t favorablement il profcra des blafphêmes contre
Dieu , les menaça de ruiner entierement le Temple
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains . ’ 8t
lbrtit de Jerulalcm. Ainlî dans l’étonnement ou ils
r: trouvercnt tout ce qu’ils pûrent faire fut de prier
Dieu avec larmes de vouloir les proteger. Nicanor
s’alla camper à Bethoron ou il luy vint de Syrie
un nouveau renfort. Judas le campa à trentefiades
de luy en un lieu nommé Adazo avec mille hommes

a, feulement. Il les exhorta de ne le point étonner- de la
n multitude des ennemis , 8t des autres avantages a -
à, parens de ceux qu’ils avoient à combattre; mais e
"le fOuvenir qui ils elloicnt eux-mêmes , 8l out
à’quelle caufe ils combattoient, puis que cela migroit
a! pour leur oller toute crainte. Le combat commença
v enfuitc avec grande ardeur de part &d’autre: plu-
” lieurs des ennemis y furent tuez , St Nicanor entlre

es
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les autres après avoir fait tout ce qu’on pouvoit at-
tendre ’d’un grand Capitaine. Sa mort fit perdre I
cœur à les troupes: ils jetterent leurs armes St s’en-
uirent. Judas es pourfuivit vivement, tua toute: -

qu’il rencontra , St fit fçavoir à tout le pays d’alen-

tout par le fun des trompettes, que Diculuyavojt
donné. la viéioire. Les Juifs avertis par ce fignal for-
tirent aluni-roll en armes , couperentle chemin aux
fuyards , les chargerent, St il n’échapa unleul des
neuf mille hommes dont leur armée citoit compo-
fèe. Cette victoire arriva le treizième jour du mois
d’Adar que les Macedoniens nomment Dyllrus; 8c
nous en avons depuis celebré tous les ans la fefie.
Nofire nation demeura enfuira en repos durant
quelque tcm s , St jouit des fruits de la paix jufqucs
à ce qu’elle e trouva ren agée en de nouveaux pe-

rils St en de nouveaux com ars. . . .
Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir

l’ancien mur du Sanctuaire bafii par les faims Pro-
phetes: mais Dieu le frappa à l’infiant meline d’une fi

cruelle maladie qu’il tomba par terre , &mourut
après avoir loufiat durant plulieurs jours de contiJ
truelles 8c infupporbles douleurs. Il avoit exercé
cette charge durant quatre ans , St le Peuple par un
confentcment general choifit Judas Machabée pour
luy fuccedcr.

Ce nouveau Souverain Pontife ayant apr ris que la.
puifl’ance des Romains Cfloit fi grande qu’i s avoient
aillijetti les Galatcs, les Efpagnols , Soles Carthagie
nois , fubjugué la Grece , St vaincu les Rois l’urée ,
Philippes, St Antiochus le Grand , refolut de faire
amitié avec eux, S: envoya à Rome pour ce fujeu
deux de (es amis Enpoteme fils de Jean , St Ïnfin fils
d’Eleazar, avec charge de prier es Romainsdeles
rccwoir en leur alliance Stleur amitié , St d’écrire-
au Roy Demetrius de les huiler en repos. Le Sonar
les receut tres-favorablement , leur accorda cc qu’ils,
demandoient , . en fit écrire l’arrcfi fur-des tables de:

’ N 5 i cui-x

49!-

492.



                                                                     

2.98 Hrs’rornn DES Jans.
cuivre qui furent miles dans le Capitole , 8c leur en

:2 donna une copie dont les gardes cfioient: Nuls dé
2: ceux qui font fournis à l’o eilTancc des Romains ne
a, feront la uerre aux Juifs , 84 n’aflificront leurs en-
» ncmis ny eblé, ny de navires , ny d’argent. Les Ro-
a) mains alfifieront les Juifs de tout leur pouvoir con-
» tre ceux qui les attaqueront; 8l les Juifs affificront
a. les Romains de la mefme forte s’ils (ont attaquez.
n Qœ fi les Juifs veulent ajouter ou diminuerquelque 1
a, chofc àeette alliance qu’ils contraâcnt avec les Ro-
,. mains , cela ne fe pourra faire que par le confinie-
a, ment de tout le Peuple Romain qu’il faudra qui le ra-
,, rifle. Cette copie efioit écrite par Euporeme & par

galon; Judas diane alors Grand Sacrificatcur , 8:
imon fon frere General de llarniée. Et ce traité

d’alliance fut le premier que les Juifs firent avec les
Romains.

CHAPITRE XVIII. .

Le Roy Demetriu: emmy: Bam’de ave: une non-11:11: ar-
mée contre fada Matinée? , qui enture qu’il n’en]!

que hui! rem hommor [e refila: de le tombante.

93- E Roy Demetrius ayant appris la.nouVelle de
v Mm" la mort de Nicanor 8: de l’entiere défaite de (on

armée, en envoya une autre contre les Juifi com-
mandée ar Baccide. Il partit d’Antioche , 8: entra
dans la fudec, fetampa prés d’Arbelle en Galilée ,’
força les cavernes ou pluficurs Juifs s’efioicnt retirez,
8l s’avança du Collé de Jerufalem. Il appriten clie-
min que Judas efioit dans un village nommé Berfeth
a: marcha aulfi-tofi vers luy. udas n’avait alors que
deux mille hommes , dont a plufpart furentfi ef-
frayez du grand nombre des’ ennemis , que douze
cens s’enfuirent ,* si ninfi il ne luy en refia que huit
cens. Mais quoy qu’abandonné de la forte, a: qu’il
ne vifl nul moyen de fortifier les troupes il refolur de

v ’ corn-

u
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combattre avec ce peu de gens qu’il avoit. Illes ex-
horta de furmonter par la gran eurde leur courage

i la grandeur de ce peril. Et fur ce qu’on luy reprefcn-
ta qu’il y avoit tant de difproportion entre les forces
8e celles des ennemis qu’il valoit mieux fc retirer

" pour en aiTemblerde nouvelles, 8: reveniraprés les
combattre , il ré ondit : Dieu me garde d’eflre fi s:
’malheureux que e Soleilme voyejamais tourner le W
dos à mes ennemis. Quand il me devroitcoufier la si
vie je ne terniray pas par une fuite honteufe l’éclat es

i de tant de viâoiresq’ue ’ay remportées fur eux : mais «

je recevray les armes à la main 8c en combattant ge- es
’nereufement tout ce qu’il plaira à Dieu de permettre se
qui m’arrive. Ces paroles d’un fi brave Chef eurent u
tant de force , qu’elles perfusderent à ce petit nom-
bre de méprifer un fi grand pcril , 8: de foiitenir fans
crainte les eflbrts d’une fi puiifante armée.

. CHAprTnEXIX.
’5’qu Marbàèle tomba: avec hu’t un: homme: toute

l’arméulu Ra] Demetrim , ée]! tué aprés nuai?

fait du afiiominnojables de valeur. Ses louanger.
é

Accmrs rangea fes troupes enbaraille, plaça fa 494.
* cavalerieaux deux ailles , mit aumilieu ceux qui
efloient armez legerement avec fes archers foute-
nus par les Plialanges Macedoniennes , 8e il com-
mandoit en performe l’aine droite. Lors qu’après
avoir marche en cet ordre il fur proche des ennemis
il commanda auWues de former lacharge , 8e
à fes gens de la commencer. Judas de ion coiié fit la
mefme choie: 84 lqcombar fut fi opiniaflre qu’il du-
ra jufques au coucher du Soleil. Alors Judas ayant
remarqué ne Baccide combattoit à l’aine droite
avec l’elite de res troupes , il prit les plus vaillans des
liens 8c l’alla charger aVcc tant de bai-dictât qu’il

*’ i ï N .6. terra



                                                                     

300 Huron! masquas.perça ces redoutables bataillons , les rompit , lesmit
en fuite , 8l les pourfuivit jufques à la montagne
d’Afa. Ceux de l’aifle gauche voyant qu’il s’eftoit. en-

gage fi avant le fuivirent & l’environnerent de Lou-
tesparts. Ainfi dans l’impoflrbilité de feretirer il fit
ferme; 8l après avoir tué un grand nombre des cn-
nemis il fe trouva fi hors d’haleine qu’iltomba ae-
eablé de lafiitude , 8e finit Yes jours d’une mort fi glo-
rieufe qu’elle couronna toutes (es autres grandes 8:
immortelles aâions. Ses foldars ne pouvant plus re-
fifler après la perte d’un tel Chef ne penferent qu’à
fi: (sauver. Simon 8: jonathas ("es freres enleverent
Ion corps durant une treve Si le firent porterà Mo-
dim où il fut enterré avec grande magnificence dans
le fcpulchre de fon pere. Tout le Peuple le pleura du-
rant plufieurs jours, 81 luy rendit tous les honneurs
que noflre nation a accoutumé de rendre à la me:
moire des rionnesles lusilluilres. Telle futla fins
glorieufe e Judas Mac rabe: ce grand 8K genereux
"Capitai ne, cet homme admirable , qui ayant toûpurs
devant les yeux le commandement qu’il avoit reeeu
de [on pere , s’engagea avec un courage invincible
danstant de travauxôt de perils pour procurer la li-
berté de fa Patrie. Y a-t-il donc fuJet de s’étonner
que l’honneur de l’avoir délivré de a fervitude de;

Macedoniens par un nombre infini d’actions fi ex-
traordinaires , luy ait acquis une reputation que nuls
fiecles ne verront finir 2 11 exerça durant trois ans la

Souveraine Sacrificaturc. ,

HI.
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DES JUIFS.
LIVRE TREIZIE’ME.

CHAPITRE pneu-ira.
Apn’s la mon de furia; Matinée: . fourbas fin

fiera efl clamp. parle: pour General de leur:
troupes. Bue-ide Genmrl de l’armée de Demetriw

Je 11net faire ruer en trahifin . ce guinda] que
pas re’ùflî il l’attaque. Beau (embat à. me re-
traire de fourbu. Le: fil: d’Amn’r tuiez-n j’en;

fin fine. Il en lire la vengeance. Bastide [riflie-
ge à! Simon fait fine dans Betbalaga. Il: le son.
"saignent de la»! le fige»

V Ous avons fait Voirdans le livre preee- 49;:
dentale quelle forteles Juifs furent dé- hm?!”
livrez de la fervitude des Maccdoniens 9’

. s var le courage 8c ar la conduite de Ju-
das Machabée 5 51 comme i fut tué dans le der:-
nicr de tant de combats ou il s’engagea pour re-
couvrer leur liberté. Après la perte de ce genereux
Chef ceux de nol’tre nation ui avoient abandonné
les loix de leurs peres firent p us de mal que jemais à
,ceux qui citoient demeurez. fidelles a Dieu : 8c
une. grande famine affligea tellement la Judée

. qui: e
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que plufieurs embralïerent le parti desMacedoniens

out s’en garantir. Baccide commit àccs deferteurs
l’a conduite des affaires de la Province , 8c ils coïn-
mencerent par luy remettre entre les mains tous
ceux qu’ils pûrent prendre , tant des amis particuliers
de judas Machabée , que des autres qui avoient favo-
rifé fou parti. Il ne le contenta pas de les Paire mou-
tir; mais (a cruauté pailla jufques à leur faire fouffrir
auparavant des roumiens étranges. Les Juifs le
voyant reduitsdans une fi extrême mirere qu’ils n’en
avoient oint éprouvé de femblable depuis leur cap-
tivité en abylone,8t ayant fujet d’apprehender leur
ruine entiere , conjurercnr jonathas frere de judas
de vouloirimitcr la vertu de fou admirable frerevqui
avoit fini f4 vie en combattant jufques au dernier
foûpir pour le (alu: de fon pays, Sade ne permettre v
pas que toute fa nation perm manque d’un Chef
aufii capable que luy de les commander. Il leur ré-
pondit qu’ilefloit prefr d’employer (a vie dans cette
charge pourle bien public: &cotnme tous creurent
qu’on nela pouvoitdonner à performe ui en fuit
plus digne , ils le choifireutpour leur C cf par un

confenlement encrai. ’Baccide ne ’eut pas plûtofl appris que dans la
crainte qu’il eut que jonathas ne donnait autant
d’affaires ue fon frereau Roy8taux Macedoniens,
il refolut ele faire tuer en trahifon. Mais jonathas
8: Simon découvrirent fon deffein , 8l le retirerez:
avec plufieurs de leur parti dansle àefertqui efl pro-
che de Jerufàlem , où ils s’arrefleront auprès du lai:
d’Afphar. Baccide croyant qu’ils avoient peur mâ-
cha auflîntofi centre eux avec toutes’fes forces , 8:
le campa au-delà du Jourdain. Lors qucljonathas
en eut avis. il envoya Jean fon frère furnomméGa-
dis avec le bagage vers les Arabes Nabaréens tri
efloienr de [es amis, pour lesiprier de le luyxga I et
jufquesâ ce qu’il cuit combattu Batcide. Mais les
fils d7Amar fouiront de la villed’c ,3 8(th

c ar*



                                                                     

LIVREXIII. CHAPITRE I. go;
. chargerent, pillerent toutce bagage, St letuërent

gy-mefme avec tous ceux qui l’accompagnoient.
ne fi noire aâion ne demeura pas impunie; les fra

res de jean en firent une fignalee vengeance comme
nous ledirOns cy-aprés. Baccide (cachant que Jona-
thas s’cfioit retiré dans le marais du Jourdain choi-
fit le jour du Sabath pour l’attaquer, dans la crean-
cc que le defir d’obferver la Loy l’em efcheroit de
combattre. jonathas reprelènta aux icns que les
ennemis qu’ils avoient en telle . 8; le fleuve qui cfioit
derriere eux leur citant tout moyende fuir, il n’y
avoit que leur courage qui pût les garantir d’un fi
grand peril. Il fit enfuite fa priere à Dieu pour luy

emander la victoire, attaqua les ennemis, en tua
plufieurs, 8: voyant Baccide venir à luyd’une ma-
niere tres-hardie , il déploya toutes (es forces pour
luy porter un grand coup : mais il l’évita 5 8c alors
Jonathas qui n’efioit pas en citer de pouvoir refifier

lus long-rem s à un fi grand nombre le jetta avec
les liens dans efleuve , &ils le pali-errent tous à na-
ge , ce que les ennemis n’oferent faire. Ainfi Baccide
après avoir perdu en ce combat prés de deux mille
hommes s’en retourna dans la forterelle de jerufa;
lem , 8l fortifia quelques villes quiavoient elle rui-
nées; fçavoir ericho . limas , Bethoron , Bethel ,
Thamnata, P arathon, Toehoa, 8l Gazara, les
fit fermer de. murailles avec de grolles & fortes
tours, 8t y mit gariiifon , afin de i ouvoir de-là faire
des courfés fur lesjuifs. Mais il rtifia particuliere-
ment la formage de jerufalcm où il faifoitgarder les
principaux des Juifs qui luy avoient ef’te donnez

pour oflages. ’t En ce mefme temps Jonathas &Simon apprirent
ue les fils d’Amar devoicnt’amener de la ville de
abatha avec grande pompe 8l magnificence la fille

d’une des plus qualifiez des Arabes que l’un d’eux
avoit fiancee ; pour en’celebrer les noces. Ces deux
âcres acèrent-ne pouvbürrouver une meilleurîfioc-

"i i. , i I C on
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talion pour le venger de la mort de Jean leur fiere.
Ils mareherent avec une grande troupe vers Moda-
ba , 8l fe mirent en embulcade dans la montagne
qui efioit fur leur paflage. AuiIi-tofi qu’ils virent ap-
procher le fiancé à la fiancée accompagnez de leur
amis ils le jetterent fur eux , les tuërent tous, pri-
rent tout cequ’ils avoient de plus precieux , 8: s’en
retournerent après avoir pleinement fatisfait leur
vengeance. Car ils tuërenr quatre cens I perfonnes
tant hommes que femmes 81 enfans; 8l leur félon]:
citoit alors dansles marais du Jourdain.

Baccide après avoir établ des garnifons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roy Demçtrius. Ain-
fi les Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies deferteurs voyant que Jonathas 8c
les liens vivoient en repos St fans le défier de rien ,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour fe
faifi r d’eux , difant qu’il n’y avoir rien plus facile que

de les furprendredurantla nuit 8c les tuer tous. Bac-
cide partit par l’ordre’de ce Prince , 8c aui’li-tol’t qu’il

fut arrivé en Judée il écrivit à res amis 81 aux Juifs
qui el’toicnt de l’on parti de prendre Jonathas. Ils s’y

employerent tous 3 mais inutilement , parce qu’il
le tenoit fur fes gardes; 8c Baccide le mit en telle
colere contre ces faux Juifs, dans l’opinion qu’il:
l’avoient trompé aufli-bien que le Roy , qu’ll fit
mourir cinquante des principau:(.1Jonathas 8c fon
frere ne a: voyant pas allez forts eretirerent avec
leurs gens dans un village du defert nomme Baba:
laga , 8c le firent environner de murailles 84 fortifier
de tours, afin d’ypouVOir demeurer en faurcte. Bac-
cide les y ailiegea avec toutes fes troupes 3: lesJuifs -
de fa faction , 8c employa plufieurs jours pour ta-
cher de les forcer : mais ils (e défendirent tres-cou-
rageufcment. Et Jonathas ayant billé (on frcre
dans la place pour continuera foutcnir le fiege, en
fouit fecrctcment, 8c avec ce qu’il put amallcr de
genscattaqua la nuit le camp des ennemis , en tua

. . 21W.
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plufieurs, enfitfçavoir fa venuëàfon frere, guifor-
rit en mefme temps, mit le feu aux machines dont
on le battoit, 8l tua un grand nombre des ennemis.
Baccidc le voyant ainfi attaqué de tous collez 8c ne
pouvant plus efperer de’prendre la place, fut telle-
ment troubléqu’il fembloit avoir perdu l’efprit. 11
déchargea fa colere fur fes miferables transfuges
qu’ilcrcut avoir trompé le Roy en luy’pcrfuadant do
l’envoyer en Judée; 8: des lors il ne pcnfa plus qu’à

lever le fiege fans honte , 81 à s’en retourner.

C H A p r r Il n Il.
fourbu fait la prix avec Basile.

ORS ne Jonathas f’ceut que Baccide eiloit dans
cette ifpofition il àwoya luy faire des propoli-

lions de aix , & luy manda que s’il vouloit y enren«
cire il oit commencer par rendre les prifonniers
faits-de par: &Ad’aurre. Baccide pour ne pas perdre
une occafionfi favorable de lever honneflemcnt fort
fiegc n’apporta point de difficulté à ce traité. Ainli

ils promirent avec ferment de ne le lus faire la
guerre : les prifonniers furent mis en iberté : Bac-
cide s’en retourna trouver le Roy fou maii’tre à An-
tioche , 8c ne rentra jamais depuis en armes dans la

Judée. .Jonathas après avoir procuré de la forte la feutr-
té 8c le repos de (on pays, établit foniéjour dans

, la ville de Machmgr, oùil s’cm loyoitàla conduite
du Peuple: décidoitlesdiflèren s , chaflioit les-mé-
chans 8: les impies , 8e n’oublioit rien pour refor-
mer les mœurs de fa nation.

199.
1.51451»
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CHAPITRE IlI.
llexandn 3.10m fils du Roy dun’orhm Epipharu

entre un "me: (un: la Syrie. La gamifon de Plo-
[entaille lu] ouvre le: par": à tMfi de in bain;
que l’an portoit au Roy Demetrim , qui [à pre)»-
rait à la guerre.

N l’annéc cent foixanrc ALEXANDRE fur-
nommé B A]. l. Bi fils du Roy Antiochus Épi-

hanc entra en armes dans la Syrie , 8: la garni-
on de la ville de Ptolcmaïde luyrcmit la place en-

tre les mains ar la bai ne qu’ellcportoitau RoyDc.
murins à cach de (on orgueil qui le rendoit inac-
ceflîblc. Il f: tenoit enfermé dans une Maifoanoya-
le allez proche d’Antiochc 8: fortifiée de quarre

toiles tours . où il ne permettoit à performe de l’al-
fcr voir à & là fans fe foncier de la conduite dcfon
Royaume il pailloit une vie fiaincantc qui luy attira
le mépris 8L l’averfion de fesfujctscommcnous l’a»

vons dit ailleurs. Mais lors qu’il faut u’Alexan-
dre avoit eflé receu dans Ptolcmaîdei aficmbla
toutes fcs forces afin de marcher contre luy.

CHAPIOTREL’IV-

Le Ray Demetriu: rechutât l’nflimm de funky»
qui [a [on de une «mafia» pour rapiner les

fortification: de faufiler».

C EPrincc envoya en maline temps des AmbalTa-
dans vers J onathas pour le convier de s’unir

avec luy d’amitié 8c d’alliance : car il vouloit pruc-
nir Alexandre , ne doutant point qu’il n’eufl: le mer-
me dcifcin de tirer du facours de Jonathas , 8: qu’il

HG
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ne creufi le pouvoir d’autant plus facilement qu’il
n’ignoroit pas la haine quialloit entre-eux. Il luy
manda en mefmc temps d’affembler le plus de trou-
pes qu’il pourroit pour l’aififler dans cette fuerrc ,
8c de reprendre les oflages juifs que Bacci e avoir
huilez dans la forterech de jerufalem. jonathas n’eut

as pintoit teceu ces lettres qu’il s’en alla âgerufa-
lem où il les leur en prelencc de tourle’Pcup e 8c de
la garnifon de la fortereiTe. Les Juifs impies 8c fu i-
tifs qui s’y citoient retirez furent extrêmement ur-
pris de Voir que le Roy permettoit à jonathas d’af-
femblet des cns de guerre 8c de retirerles oflages.
Après qu’on uyeut remis ces oflages entre les mains .
il les rendit tous àlcurs parens , 8c r: [èrvit de cette
occafion pour faire de grandes reparations à Jerufa-
lem . Il y établitfa demeure fans uc performe s’y op-
pofaii , 8c fit rebailir les murail es avec de (garanties
pierres uarrées afin de les mettre en dia: e pou-
voir refi et aux efforts des ennemis. Lors que les
garnirons difperfées dans les places de la Judée le vi-
rent agir de la forte , ils les abandonneront pour fe re-
tirer â Antioche , excepté celle de Bethfura 8c de
la fortereile de Jemfalcm . rfaire qu’elles citoient
principalement compofées e ces Juifs dcferteurs
qui n’avoicnt point de Religion. .

Cru-
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CHAPITRE V.-
Le RoyAlexnndre Reliez. "zinnia: fouailla; d’ami-
. fié , à! la] donne Il thnrge de Grand SMn’fim-
’ Mur 121mm: par la mon de ÏudMMatbaÉéefin

fiera. Le Roy Demetrim la] fait enture :12er
grande: pramzyjè: "à à aux de f4 nation. Cu
Jeux Roi; en viennent à une baume, é- Deme-
trim 7 efi tué. -

à. C OMME le Roy Alexandre Ballez n’ignoroit pas
les grandes aâions de jonathas dans la guerre

qu’il avoit foûtenuë contre les Macedoniens , 8e
fçavoit d’ailleurs combien il avoit cité tourmenté
par Demetrius 8K par Baccidc General de rouai-mec ,
Il n’eut pas plûtoft appris les offres que ce Prince luy
avoit faites qu’il dit àfes ferviteurs, qu’il efiimoit ne
pouvoir dans une telle conjonâ’ure contraâer al:
iance avec performe dont le recours luy fiifl plus

avantageux que celuy de Ionarhas; parce qu’outre
fou extrême valeur se fa grande experience dans la
guerre , il avoit des fujets particuliers de haïr Dense-Î
trius de quiil avoit receu 8c àqui il avoit fait tant de
mal : Qu’ainfi s’ils le jugeoient à propos il’feroit

amitié avec luy contteDemetrius, ne voyant rien.
ni luy pûfl ente plus utile. Ils approuverent tous ce

lien-ains 8c il écrivit aluni-roll à Jonathas la lettre
,, fiiivante. Le Roy Alexandre, à lgommas (on frere ,
,, falun L’eflime que nous faifons epuis fi long-temps
,, de vôtre valeur St de yôtrc fidclité dans vos promef-
,, les , nous ortant à dcfirer de nous unir à vous dial-
,,liance 8c amitié , nous envoyons vers vous pour
ace iujet. Et afin de vous en donner des preuves,
,, nous vous établilTons dés à prefent Souverain Sacri-
,, ficareur; vous recevons au nombre de nos amis , 8:
a, vous fuirons prefent d’une robe de pourpre 8c d’une

- cou-u
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couronne d’or , parce que nous ne doutons point que K
tant de marques d’honneur que vous recevrez de ”
ports, ’ointes à la priere que nousvousfaifons, nc”
yous oinli gent à defirer de les reconnoiltre.d]onathas d
après avoir receu cette lettre il: reveflifl: es orne-
mens de la grande Sacrificature aujour de la (elle
des Tabernacles. quatre ans après la mort deJudas

laclrabée fou fret: , durant lequel temps cette char-
. I e n’avoir point cité remplie 5 allembla grand nom-
ëre de gens, 8K fit forgerquantité d’armes. ’ .

Demetrius apprit cette nouvelle avec un fcnfible -5°3’
’déplaifir , 8e accufa la lenteur qui avoit donné le
’loiiir à Alexandre d’attirer à fou parti par tant de
’te’moi nages d’atfeétion un homme d’un tel mon

rite. l ne lailla pas neanmoins d’écrire à Jonathas
8: au peuple en ces termes : Le R0 Demctrius, à
Jonathas 8: àla nation des juifsfia ut. S achant de;c
quelle manicre’vous avez refifte aux f0 licitations fi
que nos ennemis vous ontfaites de violer nollre al- K

iliance, nous ne (cautions tro’p louèrvoflre fideliré , à:
’ny trop vous exhorter d’en ulur toujours de la mef- a
’me forte. Vous pouvez vous affurer fur nofire pa- fi
.role qu’il n’y a point de grattes que Vous ne deviez en p;
Ïrecompenfe attendre de nous. Et pour vous le té- A
’moigner nous vous remettons la plus grande partie ù
’des tributs , &vous déchar consdés à prcfentde ce c:

31’?! a

que Vous aviez accoutume de nous payer 8: aux :c
v ois nospredecelleurs , comme aufli du prix du fiel , R

.dcs couronnes d’or dont vous nous faites prefeirt , p
du tiers des remontes . de lamoitiédes’fruits des tir-t:

"bres , 8c de l’impofition par telle qui nous efideuê p:
I par ceux qui habitent dans la judéc 8c les troisPro- :
I vinccs voifines , fçavoit Samarie, Galilée, 8e Pe-
*rée : &celaàperpetuité. Nous voulonsde plus que pp
"la ville de Jerufalem comme ellantfainte 8: literez: , pp
30mm- du droit d’azile , &qu’elle (bit exempte avec h
’ fou territoire de decimes 8c de toutes fortes d’impo- p:
filions. Nous permettons à Jonathan; voûte Grarsid -

a;
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a, Sacrifieateur d’établir pour la garde de la forterech
,, de jerufalem ceux en qui il le fiera le plus afin de
,, vous la conferver. Nous mettonsenlibetté lesjuifir

qui ont cité pris dans la guerre 8c (ont efclaves par-
my nous: Nous vous exemptons de fournir des chef

, vaux pour les poiles. Voulons que les Jours de Sa-
,, bath , des fcfles folcmnellcs , 8: les trois jours qui les
,. precedent foient des jours de liberté 8c de franchife :
,, Que les Juifs qui demeurent dans nos Eilats foient li-
,, bres , 8c ptullent porter les armes pour nollre fervice
,. jufques au nombre de trente mille, avec la même for-
,, de que nous donnons à nos autres foldats 5 qu’ils pirif-
,, (ont efire mis en arnifon dans nos places , receus au
,, nombre des gar es de noflre corps , 8: leurs chefs
,, traitez favorablement dans noflre Cour. Nous vous
,, permettons 8: à ceux des trois Provinces voifines
,, dont nous venons de parler de vivre felon les loix de
,, Vos pores; &’nous nousremettons à voilre Grand
,, Sacrificateur de prende foin d’empcfcher que nul

3. Juif n’aille adorer Dieu en aucun autre Temple qu’en
,, celuy de jerufalem. Nous ordonnons qu’il fera pris
,, par chacun an fur nofire revenu cent cinquante mil-

3!

la
a:

v

edrachmes d’argent pour la dépenfe des facrifices,
,, 8c quepce qui en reflua tourne à voitrqprofit. Quant
3, aux [dix nulle drachmes que les R013 avaient accou-
,,æ turne de recevorr du Tem le en chaque annee , nous
n les remettons aux Sacr" cateurs 8c aux autres mini-

’,, (tres de ce lieu faim, parce que nous avons appris
,, qu’elles leur appartiennent. Nous défendons d’at-
- , tenter ny aux perfonnes ny aux biens de tous ceux

ui fe retireront dans le Temple de Jerufalem ou
dans l’oratoire qui en cil proche, foi: pour ce qu’ils

, nous doivent. ou pour quelque autre caufe que ce
n puiiïe eilpc. Nous vous permettons de reparer le

"u Tem le a nosdcpens, comme auffi les murailles de
’ ’ la v1 le, (à; d y elever de hautes 8: fortes tours; 8c

s’il a: trouve dansla judée quelques lieux propres à
bafiir des citadelles, nous voulons qu’on ytravaillc

a atiflî à nos dépens. Après

3’
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Après que le Roy Alexandre eut ail’emblé de -

’ ndes forces, tant des troupes qu’il avoit prifes à
mon: que de celles de Syrie qui s’eiloient révoltées

contre Demetrius, il marcha contre luy , 8c la bar
taille le donna. L’aiile gauche-de l’armée de Deme-
trius rompit l’aifle droite de l’armée d’Alexandre,

la contraignit de prendre la fuite , la pourfuivit fort
long-rem savcc grand meurtre, 8c illa (on camp.
Mais l’ai e droite de Demetrius dans aquelle il coin-
bartoit ne pût rcfiiter à l’aifle gauche qui luy elloit
oppolee. Ce. Prince fit en cette occafion des efforts
tout extraordinaires de valeur: il tua de fa main plu-
iieuts de fcs ennemis 3 8c comme il en poutfuivoit
d’autres ion cheval tomba dans un fi grand bourbier

u’ilne pût le relever. Ainfi le trouvant à pied aban-
onné de tout fecours 8c environné de tous collez

on luy lança tant de traits , qu’enlin après s’cilre
encore défendu avec un courage invincrble il tom-
ba tout percé de coups. ll rcgna onze ans comme
nous l’aVons dit ailleurs.

.CHAPITRB VIH
Onia- fils d’Om’M Grand Sacrifimtmrâaflit dans l’É-

f gjpte un Temple :1214 mefmefarme de relu] de faire
. fatma. Cameflation entre le: (sa les Samari-

tain: devant Ptolemée Philomztor Ra] d’Egypn
I touchant le Temple de ferufnlem à celuy de Ga-

rifim. Les Samaritain: perdent leur tarife.

Nx as fils d’Onias Grand Sacrificateur , ui
comme nous l’avons dit s’eitoit retiré à A e-

xandrie vers Ptdlemée Philometor Roy d’Egypte,
’ voyant que la Iudée avoit eflé ruinée par les Mac:-

doniens 8c par curs Rois; le dçfir d’éternifer la me-
moire le porta à écrire au Roy 8c à la Reine Cléopât-

i tre pour les fupplicr de luy permettre de bailli; en
’ SYP’

i040
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Égypte un Temple (cniblable à celuy de Jetufàlcm ,
a d’y établir des Sacrificateurs 8c des vLevites de la
nation. Une prophétie’ d’liaie qui avoit préditcent
ans auparavant qu’un Juif édifieroit dans l’Egyptc
un Temple à l’hormeur de Dieu tout- paillant le
fortifia encore dans ce dellein. Sa lettre portoit ces

,,mots. Lors qu’avec l’aflîfiance de Dieu j’ay rendu à

,, vos Majcflez de fi grands Pennes dans la guerre , j’ay p
,,’remarqué en pailant parla balle Syrie, la Fhenicie , l
,, Leontcàpolis qui ci’tdu Gouvernement d’Heliopolis,
,, 8: par ’autres lieux, que les juifs ont ’baiti divers
,, Temples fansy obierVer aucune des regles neceflëi-
.,, tes pour ce fulet : ce; qLu c’aufc entre eux une grande
,,divifion. Et les 83mm commettent la mefme
,, faute par la multitu e de leurs Temples 8: la diverli-
,, té de leurs fentiuiens dans les choies de la Religion.
,,’Mais i’ay trouve au tés d’un chaf’teau nomme Bu-

,, balle le iauvage un. icu fort commodeà ballir un
,, Temple, parce qu’il s’y rencontre en abondance des
,, animaux 8c autres choies propres pour les facrifices ,
,, 8c qu’il y en radina un tout ruinéët qui n’efi confiné

,, à aucune Divinite, dont les demolitions , s’il vous
,, plaifl de le permettre, pourront fervir à en bafiir un
,,à l’honneurdu Dieutout-puiilaut uifera femblablc
,35. celuy de Jcrufalem 8c cù on e priera pour la
à profperité. de vos Maicflcz 8c des Princes vos enfans z
,, ce qui réunira mefme tous les Juifs qui demeurent
,, dans l’Egypte . parce qu’ils s’y allÏmblcront pour y

n celebret les louanges e Dieu comme le Prophetc
,, [laie l’a prédit par ces paroles : Il y auradaml’Egypte

un lieu :bnfané à Dieu : à quoy ila)oûte diverfes
chofes touchant ce lieu-là.

Le, Roy Ptolemée 8c la Reine Clopatre qui
t efioit tout cnftmble fa foeur 8c fa femme , firent

connoifire leur picté par leur réponfe concerté en
’1elle forte u’elle rejettoit fur Onias tout le poché
’ d’avoir ainli tranfgreil’é la Loy. On en vettaicy les.

. propres paroles. Le ROY Ptolsmée 86 la Reine Cleo«

r patte ,

4h
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me, â10nias , falun Nous avons veu par mitre"-

. çrtre la priere que vous nous Faites de Vous permetï "
s tre de rebattu le Temple ruiné de Bubafle -le1"auvagè li

L proche de Leontopolis qui cit du gouvernement l1
d’Heliopolis , 84 nous avons peine a croire que ce «
fait une choie agreable à Dieu que de luy en conf:- "
crer un dans un lieu fi impur 8c plein de tant d’ani- "
maux. Mais puis que vous nous allurez que le Pro- "

. phete Ifaïe a prédit il y a long-temps que cela devoit «
arriver, nous vous le permettons en cas que ce (oit 1’
une choie qui (e punie faire fans contrevenir à vôtre il
Loy ; car nous ne voulons point offenfer Dieu. 0ms
enfuire de cette permiflion battit un Temple de li
forme de eeluydejerufalem s mais plus petit, &quî
dalloit pas fi riche. Je nïen rapporteray poinrles me;
furets , ny quels furent les vaiifeauxque l’on y confa-
en ,i parceque j’en ay déjà parlé dans le feptiéme Li-

vre dehguerre de uifs..0nias n’eut pas peine à troué
ver parmj les lui s des Sacrificatcurs 8c des’ALe’vites’

de fon meme fentiment pour fervirdnns ce Temple.
’ Il s’êleva environ ce temps dans Alexandrie une fi fais

grande conreflation entre les Juifs &lesSamnrirains
qui avoient fous le regne d’Alexandre le Grand bafii

’ un Temple fur la montagne de Gnrifim, que leRoy
Ptolemee voulut luyvmefine rendre connoiffance
de cetteaffaire. Car lesJuifs ifoient que le Temple
de Jerufalem ayant elle bafli conformément aux
Loix de Moïfe , cflolt le feul qu’on deuil renter.) Et
les Samaritains foûtenoient au contraire que celuy
de Garifim citoit le vray Tem le. Le Roy ayant i l V
donc affemblé un grand confei fur ce fujer, com- I
menez par ordonner que les Advocars qui perdroient
leur caufe feroient punis de mort. Sabée 84 11220.10 e,
parlerait pou-elles Samaritains : & Androm’qm. la:
. c. MeflÂhn pour les juifs 8c pour ceux de jerufa-
cm. Tous. proteflerent avec ferment devant Dieu 8c

garant le Roy qu’ils n’apporteroienr point de preus
le; qui ne fuirent tirées de la Loy, 8: priercnt Sa

H51L Tome Il. O Maje-
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. Majellê de faire mourir ceux qui violeroient ce (èr-
-. nient. Les juifs d’Alexandrie citoient dans une gran-
: de peine pour ceux qui foütenoient leur Caule, 8c
: ne pouvoient voir fans une extrême douleur que,
A. Pour-nm en doute le droit du plus ancien8tdu plus
- . nugufle Temple qui full dans le monde. Sabée
v 8L Theodofe ayant confenti qu’Andronique par:
. lai! le premier, il montra par despreuves tiréesde
1.13 Loy a: par la fuite continuelle des Grands Sacrifi-
, entours uelle efioit l’autorité 8L là fainreté du
.a Temple ïejcrufalem. Il fit voir enfuite , par les ri;

elles Senngnifiques prolans que tous les Rois d’Afie
y avoient faits, 1’ onneur qu’ilsluy avoientrendu; 8c
qu’ils n’avoiem: au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garifim. A quoy il ajouta encore d’autre:
raifons qui erfuaderent tellement le Roy, qu’il de.
clora que e Temple de erufalem avoir cité balü
cogfçrmement aux leur embue , 8:5: mourir Sas

bée &Theodofe. ’ . .

a CnApr’rKe V11.
alexandreËBallez. je "01421:4an puifiüo puffins du
L: 2 noyaux» Je Syrie pneu mande nomma; ,- lm-
: Ï’fe Il; fille de Ptollmée-Philoflntor Roy, 1119p».
2.. Grandr honneur: fait: par Alexandte à-Ïonatlnu

Grand Sacrifiuxmr. ’ v ’

s ’ IN5; ’ Purs que le Roy Demetrius eut,kveomme nous
mm” l’avonsdit, efiëwëdanslàbdràîlle’», agame.

*"’ xundre Balla. fe trouverai fla mort mime de tout: Q
la Syrie, il écrivit à Ptolemée Pliilçm’eeofikoy (PE-

gvpte pour lu)I demanderas managent
C L no rl A T me fàï fifille , olifant u’üŒofilvrèflpfle
que puis que Dieu’luytavoitr fait àegfieeffle vaincre
Demetrius 8c de recouvrer le Royaumede Rm
il le receufl en fou alliance, dont nef-me tant Il”

’ r tres
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tres confiderations ne le rendoient pas indigne. Pto-
lem-ée’r’e’cieutcettelettreavec oye, &luy répondit:

Qu’il avoit . ris avec gram, plaifirzqu’il citoit ren-
tre dans les e ars qui luy appartenoient à fi julte ti-
tre ; 86 qu’il luy donneroit volontiers fa fille : Qu’ain-
fi il n’avoir qu’àvenir jufques àPtolemaïde ou il la
meneroit poury celebret les noces. Cela futexecuté :
8: Ptoleméc donna our dot à (En fille une fomme
digne d’un li grand oy. Alexandre écrivit à Jona-
thds Grand Sacrificateur pour le convier à fias’nôces.
Il y alla,-. fit de magnifiques prefens aux deux Rois,
a: fut receu d’eux avec grand honneur. Car Ale-
xandre l’obligea de manager d’habit pour prendre
une robe de pourpre, le t aiTeoir auprès de luy fur
[on trône ,8: commanda à [ès principaux ofliciers
de le conduire-à travers la ville en Enfant crier qu’il
défendoit à. quique. ce fuit de ,rienalleguer contre
luy-grincha luy: liure aucun deplailîr.. Tant clefs-
æeumœyant ,faitconnoifire à tout le monde enquel
«redit Jonatkas’ citoit auprès du Roy , ceuxde lès en.

ï minis qui eâoient venus out l’accufer il; retirerenr
depeur ne le malqu’ils uy vouloient procurer ne
retomba fur eux’- melines 5 8c l’affection que ce

- Prince luy portoit efloitfi grande , qu’il le conf-
deroifi 60mm l’homme du monde qu’il aimoit le

murai . si! , a l - . a

J: ’ W 01.. l I Cru-"h
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. u t v ’ ’ aDemetrius «Nirnnorfil: du Roy Demetrius entre dans
p la ,Cilitie avec me armée. Le Ra] Alexandre Bai-

: le; donne la commandemam de la [ferme à Apolla.
mim qui Attaque mal à propos fanathm Grand SA-

. rrl’fimnur, quilè défait , prend Azur, à: brûla la
Temple de Dragon. Ptolemée Philomesar- Ray d’3;

, 39mn fuient au [atours du Ray Alexandrefon gen-
dre, quilla fait drejfir Je: aménfche: par Am-
monim. P:oleme’e luy ofle [a fiât; la donne En me.
riage à Demetrius , (à! ait que le: habitant J’AI:-
tiothe le repai’vmtérz riflent Alexandra , qui ré-
oient avec une armée. Ralenti: à Demetrius la
ramâatrmtév le vainque)" .- mais Ptolemr’: tu

» fait un: deâlefluruqu’ilmmn qui: limitaient;
t rafle. 11’410qu qu’un Prime 4rd; larmoya.

Ïwathmufiage la fanerefi de faufile"; . à!
appui]: par de: prefm: le Ra] Demetrius qui au"; a
de Je nouvelle: grau: aux ce Prince fa
31011173.! en paix [kentia je: mien-x fille".

, l p. .507. E N la cent foixante. 8: cinquième année Deux:
nuus furnommé NICANOR , fils dalla)

Demetrius prit à fa folde grand nombre de troupes
que Lafihene quiyelloit de Crctc lu fournit, s’embar-

’ qua dans cettejflç 8: pali?! dans la liliëie. Cette nou-
velle troubla fort le Roy AlexandreBa’llez qui efioit
alors en Phenicie. Il en partit à l’inflfnt pour le ren-
dre à Antioche afin de pourvoir à tout avant que
Demetrius y pût arriver . ’donna le commande-
ment de (on armée’è-«Ap mourus stus.
Ce General s’avança vers jamnia 8c manda à joua»

à, thas Grand Sacrificatcur z Qu’il citoit. étran cqu’il
à fait le (cul qui vécut à fun aile 8C demeur et! re-
,, p05 [ms rendre uniforme au Roy : mais qu’il ne

I .. .- t loufih’s

-
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kulïriroit pasplus long-temps le reproche que Chn- *’
cuti-luy faifoit de ne le pas ranger à fon devoir: ”
Qu’au refieil ne fi: fluait pas de l’efperance qu’on ”

ne pourroit le forcerdansl’esmontagnes : mais que "
s’il eihait aufli vaillant 8c avoitautant de confiance ”
milesforœsqu’il vouloit lofait: croire , il dcfcendiflï ”
en la plaine pour terminer codifièrent parun eom- "
bardent l’évenement feroit connoii’tre lequel des *’
deux citoit le-plus brave : Qu’il vouloit bien l’aver- t’
tir qu’il avoit avec luy les meilleurs foldats du mon- W
dequ’il avoit rirez de toutes-lesvplaces, 8: qui citoient v
acCoûturnez à vaincre les liens : comme anflî que ce 1’

- combat fr. donneroitvdans un lieu ou l’on auroit be- "
foin d’armes &non sde lerr’es, 8c d’où les vain- *’

eus ne.pouvoienr e perer e le fauver à la Fuite: "
- Jonathas irrité de cette bravade partit mini-toit
de Jerufalem avec dix mille hommes ehoifis accom-

agné de Simon ion fier: , St s’alla camper auprès
de la ville de Joppé. Les habitans luy fermerent
les tres: maisvoyant qu’ilfe preparoitâles forcer.
ils s luy ouvrirent. Quand Apollonius fceut’ qu’il
citoit milite de cette villeil prit (a marche par’Azot’
avec huit mille hommes de pied 8c trois mille chef
vaux , s’approcha enfuit: de Joppé à petites jour?
nées 8c fans ruit: &alors il fi: retira’un peu afin d’at-’

tirer Jonathas à la campagne , parce qu’il le fioiten’
fa cavalerie.-]onathas s’avança a: le pourfuivit vers
Mon. Mais wifi-toit qu’Apollonius’ le vit’enga’gf’:

dans la plaine ilrourna vifage, 8: fit fortir en me--
me tempsmille chevaux d’une embufcade où il les
avoit mis dans un torrent afin de prendre les Juifs
par derriere. lonathas qui l’avoir reveu ne s’é-
tonna point: il forma un gros batail on quarré pour

avoir faire refie de tous collez , 8: exhorta les
sens à. témoigner leur courage dans cette journée.

Après que le combat eut duré lufques au fait il donna
le commandement d’une partie de l’arméeàSimon
(on frere. 38C . ordonna en mefme temps aux troupes

,.. . O 3 qu’il
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qu’il retint auprès de luy de le couvrir de leurs bous
cliers pour foûtenir les dards de la cavalerie ennemie.
Ils le rem : 8c elle les épuifa tous fans pouvoir leur

x faire aucun mal. Lors que Simon vit qu’ils citoient
l

v flammes ou par

.398-

lallez d’avoir inutilement durant tourie jour lancé
tant de dards il attaqua fi vigoureulernentxleur in-
fanterie qu’il la défit. Leur fuirent perdre cœur àleur
cavalerie 5 St ainfi elle s’enfuit aufli en tres-grand de-
fordre. Jonathas les pourfuivit jufques à Azot , 8c en
tua un grand nombre. Le refie fejetta dans le Tem-
,ple de Dagon urychercher leurfeureté : maisil
entra pelle me e avec eux dans la ville , y firmans
Je feu’comme aufiidans les villages .d’alizntour, 38C
fans refpeâer le Temple de cette Gaulle Divinité le
brûla, 8: tous ceux qui s’y :floieiitretirez. Lenombœ
des ennemis qui erirenten cette jouméeorivpar les

le fer liarde dix mille hommes. lIo-
nathas au lortir d’Azot le campa proche d’A -
lon. Les habitans luy ofliircntdes prefens : ail-les re-
ceut , témoigna leur fgavoir gré deïlcurbonne vo-î
louré, 8L s’en retourna viâqrieuxai jerufalem avec:
de riches dépouilles. Le Roy me Balle: En
fgmblant ,d’eflre. bien-aile de la. défaite d’Apolonius:
parce u’il avoir attaqué ion arrivât fessonfederez
contre on intention i, Et pour en donner des mar-
ques à onathas St de l’ellime qu’il (biloit de fa va-
leur il uy envoya une agrafe d’ordontil dei! per-
mis d’ufer qu’aux parons des Rois; &luydonna en
propre à: à perpemité Accaron.8cfon territoire.

En ce menue rem slcRoy-Ptolemèciphilometor
vint avec desserties ecette arde mer en’Syrie au ce.
cours d’Alexandrc fou gendre, par le commande- t
ment duqueltoutes les villes le receurentavec joye ,
exce té Azor. Mais cellolà luy fit de grandes lain-
tes e ce que Jonathas avoit brûlé le Temple Da-
gon , 8: mis tout le pays à feu 8c à , à quoyilne
rfipondit rien. Jonathas alla iniques a Jappe alu-de-
mnt dîiluy. Il mfmfortbien receu,’ 8c après’l’avoxr

:- -t a; V «orna
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accompagné jufques au fleuve d’Eleutcre il s’en re-
tourna à Jerufalem avec de riches prefens que luy fit

ce Prince. .Lors que Ptolemé e choit à Ptolemaideilà’enfal- goy;
lut peu u’il ne perm par les embufches qu’Alexan- ’
dre luy tdrelTer par Ammoniu: fonami: maisilles
découvrit , a: écrivit à Alexandre de punir ce traiflm
comme il l’avoir merité. Voyant qu’il n’en tenoit
compte il n’eut pas peine à quer que luymefmc ’
elloit l’auteur d’unefi grande Ira liron , 8: en fut tres-
irritt’: contre ce, perfide Prince qui s’eltoit déja rendu
fort odieuxanx habitans d’Antioche à canfe de ce:
Ammoniusqui leur avoit fait beaucoup de mal. Ce
dètcllahle Minime d’une fi noire aâion ne laura s
marnois: de recevoir le chafiiment dont il it
digne. Car ayant pris un habit de femme pour fe fau-
ver il fut tué en cet efiat, a; mourut ainfi d’une
mort honteufi: comme nous l’avons dit ailleurs.Î .
r Prolcméc fe repentant de l’alliance qu’il avoit
mntraâée avec Alexandre &de l’avoir (écouta , luy
ofiaùfifle , 8c envoya. des AmbalTadeurs à Deme-
triuepour la in .oil’rir en mariage avec promelïe de
brèmblirdms: une aume..ll receutces me; ava:

. glande joye : .8: fin il ne refloit plus à Ptolemée
que de .perfiiader à. ceux d’Antioche de recevoir ce
jeune Prince vers lequel ils citoient mal-affilion-
nez par lefouvenir de cc qu’ils avoient (buller: fous
longue clefon pere. r Mais la haine qu’ils portoient â
Alexandre à caufe d’Ammonius , lçsfit refondre fins

ine à le chalet de leur ville. Il fe- retira en Cilieie-,
a: .Btolemôe Philnmetor entra dans Antioche où

- il fut [salué Roy par les habitansBcpar fon armée ,
ui le contraignirent de foulïrir qu’on mifi deux

diadèmes furlon Front : l’un en qualité de Roy d’A-
fie , .8: l’autre en qualité de Roy d’Egypte. Mais
comme il efloit naturellement fortjulle , fort ru-
dent, fort moderé , peu ambitieux , 86 qui ne
Vouloir pas offenfer les Ronôains, il Matthia- «in:

.. r in . . a

ne;
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les habitansde cette grande ville ,- &leur rfuadav
de recevoir Demetrius pour leur Roy , ur Fallu»
rance qu’il leur donna que leur ayant tant d’obliga-
ti on il oublieroit l’inimitié qui eiioit entre fon pere

u a: eux. A quoy il ajouta, qu’il l’inflruiroit de la
n manicre de bien gouverner , 8: luy recommande-
u toit de ne faire jamais rien qui ne fiitdigned’un bon
n Prince. Que quant à lu , il fe contentoit du Royau-
v me d’Egypte. Ainfi ce ge Roy les perfuada de race.
a! voir Demetrius.

in. Alexandre a rés avoir rafemblé une grande. ar-
méeentra dans a Cilicie a: la Syrie , les ravagea , se
mit le feu par tout. Ptolcméc 8c Demetrius alors
fan gendre e combattirent, le vainquirent, selle
contraignirent de s’enfuir en Arabie. il arrivadans
cette bataille que le cheval de Ptolemèe épouvanté
du cry d’un Elephant le jetta parterre. Les ennemis
l’environncrent wifi-toit de tous collez , 8c l’eufr
fenttué fans fes Gardes qui le retirerentde ce peril.
- Mais il recentrantde coups fur la telle qu’ildemcum
quatre jours fans pouvoir parler ny rien entendre de
ce qu’on luy difoit. Le cinquième jour eommeil
commençoit à revenir à luy, un Prince Arabe nommé
au"; luy enVOyala telle d’Alexandre. Ainfi il ap-
prit en mefine temps la mort de fon ennemi ,. 8c
connut. par (es propres yeux que cette nouvelle étoit
veritable. Mais la joye netlura gueres-s. car à peine
l’eut-il reeeuë qu’elle finit avecfavie. Cet Alexane
cire Balle: ne regna que cinq ans comme nous 1’ r

vous dit ailleurs. r51 a. Demetrius Nieanor eflant entré par fa mondain
la ’poll’eflion du Royaume fit bien-roll connoifire l’on

mauvais naturel. Car oubliant les obli arions qu’il
avoit à Ptolemée Philometor 8: l’a ’ance qu’il

’ avoit contractée avec luy par le mariage de Cleopao
tre , il, traita fi mal les ioldats qu’ils fe retirercntà
Alexandrie en détefimt (on ingratitude . &luylaif-

l’exclu les Elephans. . .
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incline temps jonathas Grand Sacrifica- 513”

teur ralliembla toutes l’es forces delaJudée pour at-
raquer laï’forterefi-e de Jerufalcm où il avoit une ,’

inifon de Macedoniens, 8c où ces lui s deferteurs
de ’lâ’RCliglon de leurs peres s’cfloient retirez. Leur

Confiance en la force de la place fit qu’ils le moc-
qucrent au commencement de (on entreprifc , 8C
quelques-uns de ces Juifsfortirent pour aller donner.
avis, ne fiege à’Demetrius. Il s’en mit en telle co-u
1ere; Qu’il partir d’Antioche avec ,fon arméepour
marcher contre Jonathas. Lors qu’il fut arrivé à.
Ptolemëïde il luy écriVit de le venin trouver a 8K Io-
natha’s’ "y: alla fans abandonner fon fiege. Il le fit ac-
compagner de quelques Sacrificateurs 8c des anciens
d’entre le Peuple , 8L luy porta de l’or, de l’argent ,,
de riches habits , 8L quantité. d’autres prefcns qui»
appaiferentfa calent. Il le reccutavcc grand hon-.
Devin, ’leæonfiiiiia dans l’a grandeUSacrificature com-v
me lesRois fésîprcilecelleurs avoient fait; 8; non
feulement amourai point de’foy aux actufa’tions de:
ces Juifs transfuges, mais luy accorda que touteilaÏ
Judee a: les trois Provinces qui y efloient jointes ,V
fçavoir Samarie , Joppé &la Galilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut , commeil par.
wifi par les lettrespatentcsqu’ibfirçxpedier en ces-
propres termes :fLe Roy Demetrius , là Jonathas
(on frere 8: à la nation des juifs; Nous vous «-
envoyons la copié de la lettre quenous avons écrite 6:

a Lalihene noflre parent , afinïque vous voyiez ce (a
qu’elle contient. Le Roy Demetrius , à Laflhenew
nome pere , falut. Voulant TEmoigncr aux Juifs-w
combien nous femmes farisfaits de la maniere donc «tv
ils répondent par leurs a&ions à l’affection que nous a

. leur portons , 6: leur en donner des preuves : Nous «
ordonnons que les trois bailliages d’Apherema ,.«
Lydda , 8: Ramath avec leurs territoires feront se
ofiçz à Samarie pour cfire joints à la Judée, a; noliso-
leur remettons loutre que les Rois nos prcdecef- ce

O g (cm-s- ’



                                                                     

32:. , Hurons; DESJUIFS..I.,;1
p ,, leurs noient accouflumé de recevoir amaigri

L, alloient oflî’ir des facrifices à immun; comme; l
,, avili les autres tributs u’ils tiroient d’eux à coule,
,, des fruits provenans deila terre ou des arbres. Nous
,, les dechar cons de plus de l’impofition du droit de
,, gabelle es prefcns qu’ils faifoient aux Rois, fins
h qu’on punie pour ce fit et rienexigerd’eux allaite-7
, nir. Donnez donc or re que naître imentiggfoitp

a, exccurée, 8: envoyez unelcqpie de centrisme»?! hé:
’ narhas pour «me conferves ans milieu ,fqrtappa-’
J rent du faim Temple. »

5:4. Demetrius le voyanten aix crût n’avoir plus;
rien àIcraindre. Il ilicflen’tia es troupe-slrbontrilavoit: v
des auparavant diminué la folde , 8c retint’feule-r r
ment les étrangers qu’il avoit amenez de Crete 8: l
des autres iflcs. Ainfi il attira la haine defespr’opres-
foldats que les Rois fe’s predeceqeurs ne agitoient;
pas de la forte; mais les payoient Magnum:
de paix : afin qu’ils fullqnt toujours proligàlks [en . q
vit avec afeâien lorsqu ils en aunoient biais: dans

la guerre. . V ’ ’

., si",
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LCHAPITRE IlXI.
pron entreprend de rétablir Antiarhm fil: d’Ala-
” xandre Baüez. dans le Royaume de Syrie. j’ann-

1h45 aflîege la forterwje de j’enfile»: , (bi m-
5110]: dufet’our: [tu Roy Demetrius Nimnor , qui

J par ce moyen "prime le: habitant d’Antiocheqai
’v l’avait»: aflÏe’ge’ dam-fin Palais" San ingratitude

envers fanatlms. Il efl vaincu par le jeune Angui-
"clam à. s’en-fuiter: Cïiin’e. Grand: honneur: faits par

Antiorbu: à fanathar quil’aflîfle cantre Demetrius.
Glorieufi’viflaire remportée parîomthm’fur l’nr- .

niée de Demetrius. Il renouwlle l’al’iance avec le:
Romain: à!" Lacnlemoniem. Desfcéîcsdes Pha-

’ rifleras, de: Smlméem, (ânier Eflëniem. Une nu-
’ ’ ne armée de Demetrius n’ofe cambrure Ïonathm.

I formulais entreprend defortifierferujîzlem. Dame-
trins efl veinai é" prt’qmr Adam Ra] des Partis",

LORS que Diodore l’urnommé TRIPHON qui.
citoit d’Apamée 8c avoit elle l’un des chefs de

l’armée du Roy Alexandre Ballez , vit que les foldats
de Demetrius Nicanor entaient fi mal fatisfaits de
lu , il alla trouver un Arabe nommé Mal: qui nour-
i’i oit Attila CHU s fils d’Alexandre , luy dit le
mécontentement des l’oldats de Demetrius , 8: le
pria de luy mettre entre les mains ce jeune Prindc
pour le rétablir dans le Royaume de fou pere. Cet
Arabe qui ne ouvoit ajouter foy à fes paroles le luy
refirfad’abor : mais Triphon le prella tant qu’cnfin

il r: laina vaincre à res priercs. ,
’ [jonathas Grand Sacrificateur continuant dilatas
Ton deliein de chiffrer de la fortereile de Iertlûildl’hfljes
’Ma’cedoniens qui y citoient en garnifon al ÏËÈZdifs
impies qui s’y elloicnt refugiez; commeüullx’u’iljes
livrer toutes les autres forterell’es de la judee des

v - . o 6 gaz:

5:5.

fig.



                                                                     

314 ’ H rs 1’0an n Es Ions.
arnifons qui les occupoient, il envoyades Amiral.-
adeurs avec des prefens au Roy Demetrius potit’le
rier de le luy permettre. Cc Prince non feulement
e luy accorda; mais luy manda qlu’il feroitencore

davantage aufii-tofl qu’il feroit de ’vré de la guerre
qu’il avoit fur les bras St qui l’empefchoit de pou-
voir executer à l’heure mefme ce qu’il defiroit. Que
cependant il le prioit de luy envoyer du fecours, par-
ce que fes gens l’abandonnoienr pour palTerdu collé
de fort ennemi. Jonathas luy envoya trois mille fol-

dats choifis. i’ Quand ceux d’Antioche qui n’attendoient que
l’occafion de perdre Demetrius à taule des maux.
qu’il leur avoit faits 8c des outragesqu’ils avoient re-
ceus du Roy fou pere , virent l’albilance qu’il rece-
vait de Jonathas , la crainte qu’ils eurent que s’ils ne
le prevenoient il n’allemblafl de grandes forces ,Ieur
fit prendre les armes. Ils l’afliegerent dans fon Pa-
lais , St feifaifirent des avenues out l’em efcher de
se pouvoir écharper. Il fit Un effort pour ortir avec
fes foldats étranger38t ces Juifs auxiliaires: mais
aptes un allez grand combat il fut contraint par le

and nombre es habituas derentrer dans fou Pa-
falis. ’Alors les Juifs le fervant de l’avantage qu’ils
havoient d’eflre dans un lieu fort élevé leur lancerent
tant de traits du haut des creneaux , qu’ils les cons
traignircnt d’abandonner les maifons voifines , 8: y
mirent enflure le feu qui embrala en un moment tou-
te la ville , parce que les maifons choient fort pref-
fées 8c n’efioient baties que de bois. Ainfi les.habi-
tans ne pouvant remet à la violence du feu 8c ne

enfant qu’à fauver leurs femmes 8L leurs enfants , le
goy en incline temps que lesjuifs les pourfuivoient
d’api collé les fit attaquer de l’autre par divers en-
droits. Plufieurs y furent tuez, 8c le refit: le trouva

" contraint de jetter les armes 8l de fe rendre à difcre-
’ tion. IIl leur pardonna leurrevoltc , appaifala’fedi-

tion ,donoa auxpjurfs le buun qu’ils avaient pille, les

4 ren-
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renvoya à Jerufalem versxjonathas avecde amies:
louanges , 8: luy manda- qu’il lÇüLClÏoÊ! r evablel a i
d: l’avantage qu’il avoit» remporté. fur fes - (bien,
Mais il fit connoilh’ç bien-mil après ligningratitude :-’

car il ne le contenta as de nepoint executer ce qu’il;
avoit promis à Jonat as, ille menaça de luy faire la.
guerre fi les Juifsne luy. payoient le mefme tribut.
qu’ils payoient sur predccelfeurs: 8: ces menaces
, ent elle fuivics des eiïets , fi Tri hon nel’eulb
contraint de tourner fes armescontre- uy. Il vint de.
l’Arabie dansla Syrie avec le jeune Antiochusfils
d’Alexandi-e Ballcz. qu’il fit. couronnerRoy; .8: les
foldats de Demetriusqui n’avoieht point efié payez
de leur folde le joignirent à luy. Il donna bataille

v àDemetrius, le vainquit, rit fcs Elephans, le ren-
’*.dit manu-e d’Antioche , 8L e contraignit de s’enfuir

en Cilicie». , i -, Le jeune Antiochusenvoya enfuite des AmbalÎa-r 517.
deurs 31,10 tiras avec des lettres par lefquelles il le
nommoit onami8: fou allié , . le confirmoit dans la
(barge de (Grand Sacrificareur, &luyaccordoit les

v gratte Provinces quiavoient me jointes à la Judéeu.
luy envoya auflides vafes d’or , une robe de pour-

pre 8: une a rafle d’or avec pouvoir de les porter , 8:.
’aiTura qu’i V le confideroit comme l’un de fes prinçia

aux amis. Il établit.- outre cela Simon frcre de.
fonathasGeneral des troupes qu’il entretenoit de-
puis Iyr pif usa en Égypte. nimbas a: trou-.
vaut comb é tant de graces 8: tant d’honneurs
envoya de (on Collé des Ambalfadeurs à ce jeune
Prince 8: à Triphon, pour les affurer u’il ne leur
manqueroit )amais d’afleftion 8: de delité , 8c

u’il fc joindroit à eux our combattre Demetrius
ont il avoit unlî grau furet de fe-plaindre , &qui

n’avoit payé. que d’ingratitudeles fervices qu’il luy

avoierendus. Antiochus luyt permit enfuite de lever
ens de gqerre dans la Syrie 8: la Pheniaie pour.
et contre les, troupes deDemetrius , 8: il

. a .4
des

"En
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a! Hurons pas juin] »arum-ton dans les nilles voifinés. Ellebleæeteuïeiit’
fort bien; mais elles ne luy donnczlmtpointâeibl-
dans. Il s’avança-vers Afialon 3- dom les hab’itans ale
lerent alu-deviné de luy avecdes prefens. files exhor-
ta comme ceux des autres villes 8: de la balle Syrie
d’embrnfier ainfi qu’il avoir fait le parti d’Antio-r
chus, 8: d’abandonner celuy de Demetrius pour fc
venger des injures qu’ils avoient recettes de luy. Les
raifons dom: il (a ravit furent fi puiifantesqu’ilsen
demeurèrentlperfuadez», 81 luy promirentdu lècours;
Il alladë-lài à-ana pour gagner auflî les habitnnsen
faveur d’Amibclflis : mais au lieude faire ce qu’il de-
firoit ils luy ferrflerent les portes; il ravage: pour
s’en venger toute la campa ne , les nifiegea , &aprés
avoir laiflé une partie de es troupespourcontinuer
de peller la place , il alla avec le telle mettre le feu
dans les villa es voifins. Ceux (le Gaza ne pouvant
dans un m1 h premier! ef M fleun-fecodrs de De,-
metrius , puis que quanti i étaloit client filât-de leur
à] donner fun-éloignement falloit qu”il ne pomroîfi
venir allez toi?! lils furent contraints de «der il: ne-x
ceflîté. Ainfi ils députerem vers Jonatha’s , contrafiet
rem alliance avec luy , I 8: s’obligerent à joindre leur:

armes aux Germes dans cette guerre. Cet nm le
flic Voir que la plufpart des hommes ne connoifignt
ce qui leur en utile queiipar l’expcriencc des mâtai
qu’ils (hument; au lieu que la prudence leur devroit-
pérter à les pracrit, &âfiiirevolonuireinent cd
qu’ils ne fçauroiem éviterde faire. jouaillas , après
avoir receu des oflages d’eux qu’il envoya à Ici-urn-
lem, vifita route la Province jufques à Damas.

Cependant une and: armée que V Demetrius
avoit afiëmblée vint ËŒmPCf prés la ville de.Ccd2-
il pè’eOfîhC dià’terîitbirede Tyâfc age-1a calai? ’Sdans

c ünr’obi i ts rifler 1 Hpour Recourir la GâÎËli-iîoqlâi mon tiglon
mer-m. En; efiîer il s’aVança wifi-rofide ce toilé-là :’

malsullaxil’a en JudèciSimon ronflerie, qui après

avoir
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noir, flmaiïémout ce. qu’il- pût de iroupes anime-av
Bcuhfittaiquiefl’la plus forte place chlaProvincc, 8c;
ou 5’ commettons l’avons du . .Dcmctrius tenonnai: c
garnifm. Il imagina avec unzdevi’gunur sui: jouer:
un: de machines . que les aflîegez cr i nant d’elle: v.
pris de force 8l u’il ne leur en coûufi a vie âtous ,

. capitulerontôc cramoient vers Demetrius, apres
. remis la place entre les mains de Simon qui yl

éthblitégamiûm. , u , z , .
:.Gependant Jonathas,,qui ciboirmi Galilécgdécam-J

pacha res de l’étang de Gemmes: s’avança- ver: in;l:
Au): ou il ne croyoit pas rencontrer les enncmiu n.
En): au contraire, qui,avoientdésleyourprocedene’ .’
eu aVis de &mm’chc , mirent des gens en embufca-’ -
de dans la montagne, & s’avancercnt vers luy dans
la plaine. 5i-tofi qu’il les vit venir il mit le: troupes u
en bataille pour commencer le:combar. Mais lors, a
que lek Juifs virme-puoifireecux qui fouirent du: A:
l’embufcade, ils eurent-tamile pèm’ d’efirc mulon e »-

13:1 cn:fe,trouvant2tmquez enmefmc vamps-paré” »
devant 8c par-derriere , . qu’ils s’enfuir-en: tous àlaI v
refcrve de Matmthia fils d’Abfalon , 8L de Ïudæ: fil:
deCapfixs [mamans Gencraux de jonarhns , 8: de
cinquante autres des-plus vaillans , quianimez par l
le defiifpmrmaquenenr les cnnemiravecranedçfii-
ne ,2 qu’une valais fi prodi enfiles é uvanm: ils. n
ftimntlafiiiœ’: .8: un fucccsfiiiicfpcrefitreücnirdc ’ l-
eur. étonnement ceux qui anime abandonné ]o-. ’-

nazhas; Ils lespourfixivirtntijuf mes à leur’cnmp
préadc Cedafa, a deux mille y urenrxmez. Jona-
thnsq apnée avoir-par ’l’nlfifinnce de Dieu remporté
une fi’glorieufe Viâoire s’en pneuma à Jerufalem ,
CBUOW.IdCQlAmbÆxlÇIW&à Rome pour renouvellerv
l’alliance avec-le peuple Romain" ’ 8C’l’eur’ïdonn; ’

f5! ouv cr auŒ leur alliance a: lc-fc’mveniiL dal
micmfanguinite. » Ces Ambaiïadeurs-fizrent fi bien

receus à Rome qu’ils 11’chqu maltaient tout ’

.L ce
(C

(Z
char. c de» airer àlleurreztour on Lacedemoncpou? ’ i».



                                                                     

328’ Historien ou juras:
ce qu’ils defiroient 5 mais aulfi desliemesadrçfirrgr-
tes auxRois del’A’fie 8c de l’Europe 82 des 66m2;

murs de toutes les. villes r! pouvoir retourner
t avec une entier: faireté.’ (gillmà Lacedemone la"
9’ lettre qu’ils refenterent portoit cas mors Jona-
,, thasGrand acrifieateur, 81 le Senat, 8c le Peuple
,, Juif, aux Ephotes, au Senat, 8c au Peuple de La- -
a: cedemone nos fretta , falun 11 ya quelques années :
u que Demothele rendit à Onias alors Grand’Sacrifi-l
3) canut de mûres nation uncn’lctvre d’Arius .zvofi’rc

* i sa Roy dont nouswous envoytmsunc copie et la;
,2 quelle vous verrez qu’il y falloit mention de a pro-2
a, inimité qui cil entre nous. Nous receûmes cette let?-
,, tre avec grande joye , 811:1 témoignâmes àArius & à -
,, Demothele , quoy que cette parenté ne nous full pas
y inconnue, parce que nos Livres laines nous l’apo
,, prennent : 8c ce qui nous avoit empefchè devons:
,, enparler, c’eilqiœmusn’eilimions pas vous devoir I
a, envier l’avantage de nouezprevenir. Mais depuis le -
,, jour que nous avons renouvellè mâte alliance ,
,, Indus n’avonspoint manqué à prier Dieu dans mus fa-
,, crifices 81 nos fefles folemnelles qu’il vous conferve î
,, 81 vous rende viflorieuxrde vos ennemis-Ï): encore -
,i 3e l’ambition démefurée de nos voifins nous ait
,, ligezàfoûtenir de andes guerres, nous n’avons L
,, point voulu dire àîarge aunas" alliez. Mais après l
,, en dire (intis heureufemene, nous avons envoyeurs» z
,, les Romains Nunavut; fils d’Anaimachm ,4 8: Anti-
,, En" Glande Jafim , deux Semmxrsztres-eonfidera- I
., les , 8: leur avons’ordonné de vous rendre aufiî
,. cette lettre , afin de renouveller- l’amitié 8: la l
,, bonne correfpondancc :qui dt entre nous. Vous .
,, nous ferez plaifir de nous faire (gavoit en quoy nous en
,, vous pouvonsefite1 utiles , n’y ayantpoiut de boni A
,, oflîccs que, nous ne lbyonsptcil’s de:voqs;rendtea’

Les Laoedemoniens receurent tresvbicnxesrAmbaf-f
fadeurs. &leutdonnerent un a&e public de renou-
vellemcm d’amitié 8c d’alliance. .i . a

. l z
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Il y avoit dés-lors parmy nous troià diverfes Se-

ûes touchant lcsaâions humaines. La premicre des
Pharifiens: la feeonde des Saducéens 5 St la troifié-
me des Ellenicns. Les Pharifiens attribuënt certai-
nes choies à la deilinée 54 mais non pastoutes, 85
cro en que les autres dépendent de noflre liberté ,
en orte que nous. cuvons les faire ou ne les as faiè
re. LesEiTeniens oûtiennent quetout genera ement
dépend de la dcllinéc , 8: qu’il ne nousarrive rien
que ce qu’elle ordonne. E: les Saducéens au con-
traire nient abfolurnent le pouvoir du dellin, difent
que ce n’eil qu’une chimere , 8: foûtiennent que tou-
tes nos afiions dé ndentfi abfolument de nous que
nous fourmes-les grils auteurs de tous les biens 8: de

* tous les maux qui nous arrivent lèlon que nous fui.
vons un bon ou un mauvais confeil. Mais j’ag traité

. particulierement cette marier: dansle feeon Livre
de la guerre des Juifs.

Les Chefs de l’armée de Demetrius voulant repa.
ter. la perte qu’ils avoient faite rallemblerent de plus
grandes forces u’auparavant pour marcher contre
jonathas. Si-to qu’ilen eut avis il vintà’leurvren-l
contre dans la cam gne d’Amath pour les empêa
cher d’entrer en ]u ée, le campa cinquante fiadet
d’eux, 8c envoya les reconnoiilre jufques dansleur
camp. Après avoir feeu par le rapport qui luy fut fait
8c celuy de quelques prifonniers qn’ils vouloient le
furprendre , il pourveut en diligence à toutes cho-
fes, pala des gardes avancées , &tint duranrtoutc
la nuit fan armoe foûs les armes. Lors que les enne-
mis . qui ne le croyoient pas allez forts ÆOHFIGCOMf
battre ouvertement, virent que leur ellein cfloit
découvert, ilsdécamperent a: allumeront quantité
de feux pour couvritleur retraite. Jonathasalla des
la pointe du jour ourles attaquer dansleurcam ,
8c trouvant qu’ils ’avoient abandonné les u ui-
vit; mais en vain: car ils avoientdéja ailé efleuvc
dZElcutliere 8: eiloicnten Rareté. tournai En.

. . ’ a;Q

stop

far;
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330 Histornineszrrs.l’Arabie, ravagea le pays des Nabatéens, y fit un
grand butin . 8c emmena quantité de prifomiiets
qu’il vendit à Damas.

En ce mefme temps Simon frere de Jonathan vi.
lita toute la Judée 8L la Palelline jufques à Afcalon ,
mit garnifon dans toutes les places ou il lejugca à
propos: 8c aprésavoir ainfi alluré &fortifié le pays
marcha vers jop é t le prit 81 y mitune forte garni-
fon , parce qu’il) avoit fceu que les habitaus vou-
loient remettre leur ville entre les mains de Demev
trius.

Ces deux freres enfuite de tant d’aftions fignalées
retournerentè. Jerufalem, Jonathas y allembln le
Peuple 8c luy eonfeilla de refaire les mursdç’la vil.-
le , de rebafiir celuy donllc Templcavoit efié envio
tonné , 8c d’y joindre de grollestours pourlercndre
encore plus fort; comme aufli de faire un autreïmur
au milieu de la ville afin d’en fermer l’entrée àla

nmifon de la fortereile , «St la reduirc parce moyen
a manquer de vivres. Aquoy il ajouta qu’il cfioit
d’avis de fortifier de de munirrles placesles plus con-
fiderables de la Province encore mieux qu’elles ne
l’efioient. Toutes ces propofitions furent approu-
vées. Il le chargea dutfoin de fortifier la ville , ,&.*Siv
mon fou fi’erc de celuydc pourvoira lat-fortification
des autres.

Le Roy Demetrius après avoir palle le fleuve s’en
alla dans la Mefopotaniie à delletn de s’en rendre
maillrc 8c de Babylone pour y établir le fiege de
fou Empire après ue les autres Provinces luy fe-
roient aulli foûm’ es : car les Grecs 8c les Mace-
doniens qui les habitqient luy envoyoient conti-
nuellement des Députez pour l’allurer qu’ilsfe roa-
mettroient à luy 8: le ferviroient dans la guerre qu’il ’
feroit à Ans A CE’ s Roy des Parthes. Demetrius
le flattant de ces efperanoes r: huila de marchervers
«pays , cro ant que s’ilpouvoit vaincre lesPanhes
il uy feroit acile de chailcr Triphon de la Syîie.

v. . es
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Les Peuples de ces Provinces le receurcnt avec joye 5
8: après avoir ail-embu: une grande armée il fit la
guerre à Arfacés : mais, ce Prince lama: enflere-
mcnt, a: il tomba vivant entre le; mains tomme
nous l’avons dit ailleurs. t

i

CHAPITRE X.
Triphan wyhm Demetriu: ruiné penfi à je difnin

J’Amiochm nfinda raguer anfa’plate , l 6:19pm!" i
4:40? Ïomtbnæ. 1110 trompa ;?fa’it igargermilhbem-

. tmx-dufigm damvholumüf; 0 le arion: pui-

.-.fmr.j!nzi ,A in u vi’, ’ A v... ,
diluai" :v :..Ï l . ’,7» 0113 Tri hon vit le Demetrius citoit en: ’1’.
L écumer: mini: , il oubli; læfidelité qu’il devoit glu,"
à-Andochus , 8c ne penfa plus qu’à le faire mourir l
afin du regner en fin place. pomme il n’y voyait
point d’autre Dbfiacle ue l’amitié. qui: Johàthns

avoit pour Antiochns, (ilrefolut de commencer par
(à défaire de luy , 8c d’accabler enfuite ce jeune Prin-
ce. Dans ce dciïein il alla d’Antioche à Bethfa que
les Grecs nomment Scythopolis , 8c trouva que Jo-
nathas avoit nflëmblé quaraiitcmille hommes choi-
fis pour efirc en elle: de refiüer fi on vouloit
entreprendre quelque çhofe contre IN. Triphon
ne voyant ainfi aucun m y’endeir" au dans fon

lentreprife il eut recours à ’art" de.» 35: des prefens
à Jonathan qu’il accompagna ip’beaucoup de civi-
lité , 8c out lufofler toutetedéfinnce 8: le perdre
lors qu’i y enferoit le i’moins , il commanda
aux Officiers 5e fes troupes de luy obeïr comme à
luy-mefme. Il luy dit enfuite que puis que tout efloit
en pin , Be que ce grand nombre de gens de guerre
citoit inutile, il luy confeilloitde les renvoyer, 8c
d’en retenir feulement quel ne petite partie pour
l’accornPngner jufques à Pro ema’ide qu’il luy vioq-

. à ’ V!
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Toitfmettre entre les mains sium-bien que les autres
Aplus fortes laces du pays , n’eflant venu le trouver
’â autre de ein. Jonathas dans la ereance que Tri-
?hon luy parloit fineeremcnt. renvoya toutes le:
troupes excepté trois mille hommes, dent il-en lama

, deux mille en Galilée . .8: acconage na Triphon à
Pôlemaide avec les mille qui luy-râloient. Lors

œils fiirent dans la ville les habitansenfuite de l’or-
2re qu’ils en receurent de Triphon fermerent les
îporrcs , 8c les égorgerenr tous à la referve de Ion:-
thns qu’il retint pnfonnier, &il envoya en radine
mp3 une partie de fou uméeenGalilée pour tail-
-l.er en. pieees ces deux millehommes gui yefioienr
demeurez. Mais comme ils avoient optima-qui

V citoit arrivé à Jonathas par le Bruit qui s’en efibit
, répandu , ils prirent les armes 8c l’eretirerem: farÎs

. aucune erre , parce que les troupes-de Triphon les
virent irefolues à vendre eherement leur vie qu’el-
lesn’oferent les attaquer , St s’en retoumcrent ainfi

fans rien faire. . r ;
U
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Je. H H rmen

"il HPCHAæ-r-rnn XI.
mi rboififm Simnn Mubnôée pour leur Gem-
” ml en la plan de îafllthM fin fier: retenu prifon- Ç
’ [nierparTnpbon’ ni apte: amirnuu rentraient .i
’ à Jeux Id: [a enfla: en oflag: pour. le "leur: m ,

langé. Tranquille natale (911e fait: mourir. Si- .
17mm la] fait moflirrunfupmrrowô’en. à il"; ,14
0’ p"? à à fumants finet; alliefine’müi Prime é,- ,;

’ Grand Sic-riflednur hi M. :SÔanmiraMe-mnf ,
duite. N’düitvr’efz nation de [à finitude du Mm- A.
011071km? ’ Prend Infant Iafornnjfe de Ïnufn.

Je»), la fait rafir , émefmc 11930711437" furia. .

« and): elle ejiait afifi. h

1.:

’- A ’muvelle (le-cet ni citoit arrivé à laminât-516,
combla: de donleurlles labiums de Jerufalem a

un: par l’aflhftiomqu’ils luy portoient, que parla ï
crainte que les nations voifines ui n’efioient rete-
nuës que par l’apprehenfion qu’el es avoient de luy,
les voyant privez de l’alfifiance d’un fi fi e 8: fi ge-
nereux Chef,- ne-leur Silène deformais En guerres: ’
ne les reduifiiïent mut dernieres marmitez. liparis
qu’ils ne il; trompoient pan-Car ces Peu les n’ewent
pas: plûrofl fenuilbbruit quifcrépan itdelan’ioet
de jomthas qu’ile;leur dedaferent la guerre; 8e
Triphon de fan enfle alluvial: une armée pourcib
trer wifi dans, la ludée. Simon pourredonner cœur
aux Juifs qu’il voyoit vfiétonnez fit allembler tout le
Peuple dans’le temple 8c luy parla en cette forte.
:VOus n’ignorez pas . mes âcres , qu’il n’y a point a
demam’l’dmdtîupon-Raæe , mandates, .8: moy n

neziimfonohs.wo z: . .ur recouvrer .8: com: ce
(hareng voila-edibestiir 551.!!! comme: je trouve dans «j ; ,

:propre afimillerï des exemples qui .m’obligem ce ’
i méprifer. la mon: pour maintenir les Loix 81:: cc

’. k Re ï



                                                                     

334. HISTOIRE DES Jursisp
3, Religion de nos peres , nuls ils ne m’empefcheé
,, tout yamais de preferer mon onineurBCmôn devoir
,, à ma vie. Puis doncque vous ne manquez pas d’un
,, Chef fi pelé pour voûte bien qu’il n’y aurai-icu de
,, li diflicile’ qu’il ne foittoûiours preft d’entreprendre

,, pour le procurer, fuivez-moy courageufement par
,, tout ou yevous meneray. Comme je n’aypas plusde
,, merite que mes fieras , jeune dois non plus qu’eux
,, mamie : me nerpourrois fans manquerdc
,, oseur ne vouloir oint merdierïfur leurs pas x. mais
,, 1e. ksar bien: des imiterenmoursnt avec-pyc
,, pourlàziefenfcdenofirèl’atrie , doues Loix, Sade
,, nORN’Œleligion; sa fefpere que l’onc I oiftra par
,, nies fiions que je ne liais pas un indig frere de ces
,, illuflres 8c genereux Chefs dont l’heureufe a: (age
,, conduite vous a fait remporter tant de viâoires. je
fi vous vangeray avec l’aŒftance de Dieu de Vos en-

.3;7,,mn1is: jevous garaitiràymvec voslfemmcskvï
,, enfuis des outrages qulils’voud veulerie fdimv 5L
,’ s’empefclxerny que leur infolence ne profane 11°ch
, Temple: car ces idolarres ne vous mê’prifent 86:93

N vous attaquent avec tant de hardielTe , que puce
u qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de Chef. Le

euple animé par ces paroles reprit courageôecon-
tandis meilxlœresefpcrancmlls déminent musâm-
levois: qu’ils le mouilloient ou: remplir la (bien:
de. luths la de Jonathas, 8: qu’ils luy ubeiroicht avec
jaye.; Ce nouveau Gen’eull nifembl: anal-roll: tous
ceuXJqu’il juge: les plus propres pourla guerre. 8e
ne perdit point de temps pour travailler a enfermer
’Ietufalem de muraillesë: de hautesÎSc fortestours.
Il envoya à Joppé avec des troupeslymlthsq fils

l- aubinions qui citoit fort (on ami,& luydonnn ordre
a: d’en challeniulhabiuns de mequlilsnè’lsuaflen:
u lawillê àaTriphon,t& 111v mnuædms’lcmfilen.

5,79. "Triphonî partira :Ptoiema’ide’ui’h une grande
» armée pour entrer’dans’la fadée ,"Somenaeavechy

- Joueuses fan prifonnier. :Sinion’aveo ce qu’il a"?

I" i c



                                                                     

I. in: X111. CHAPITRE xr., ggf
de forces alla à fa rencontre jui’ques au bourg-d’Ad-
didaiallîs fur une montagne au-dellous de laquelle
font les campagnes de la. Judée. Auflistoft que Tri-
phon eut appris que Simon elloit General de l’ar-I
mée des Juifs il envoya vers luy ourle tromper. Il
luy fit propofer que s’il vouloit élivrer (on frete il
luy envoyait cent tulens d’argent avec deux des en.
fans de Jonathas our luy fervir d’ol’tages de l’cfiet
de la. parole que eur pare luy donneroit de neïdé-
nourrie: point les Juifs devl’obeiifance’ du Roy. Il
ajouta qu’il ne retenoit Jonathas-prifonnier que juil
ques à ce qu’il payait, à ce Prince cette femme qu’il
luy devoit. Simon n’eut pas peine àconnoiilre que
cette propoflion n’efloit qu’un artifice , 8c qu’en-
core qu’il luy donnafl ce qu’il demandoit ,’8( luy mil]:

entre les mains les enfans de fou-Free: , il nele déli-
vreroit;pas. Neanmoins laâcrainte qu’on nel’accuf
fifi; :sîil . le refisfoit- d’efire caufe de la mort, fitvqu’il
affubla mute l’armée , leur dit les» demandes que
faifoit-Triphon , 8: qu’il ne doutoit in: qu’il n’eull:
dellein de le tromper. Qu’ilnelai oit pas toutefois
d’eflre d’avis d’envoyer l’argent 8c ces deux enfans

plûtoft que de le mettre en huard d’efire foupçonné
de ne vouloir pas fauver la .vie de fon fier-e.- Ainfi il
envo Marge-ut 8e les enfans. Mais T riphon man.
qua e foy: il ne délivra pointjommas, 8c ilruïn:
la campagne avec fan armée. 1l prit enfaîte ifop
chemin parl’IdumËe , v8: vint infimes à Bouqui cit
alevine de ce pays -, dans le deiÏein de s’avancer vers
Jerufalem. Simon le côtoyoit toujours avec fes
troupesacfe campoit vis-àwis de luy.

Cepeth la gamifon de la forterelTede Jerufit-
lem prelfoirTriph’on deyenirà fon fémurs, arde
luy envoyer promptement «les vivront Il- comitial-
dai de laxcavaierie quidavoirygnivepeetreruafihe
-nuisïelle natale àëoaufe’qtrihombâ raflait:
neige que les chemins en eflani-couvertSÜ. rifles
honnies ny les chevaux n’y pouvoient PalËl’r T .i

v .. n-

raté
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Triphon s’en alla en la balle Syrie , 8l en tripier.

Tant le pays de Galaad fit mourir 81 enterrer-joua-
thas , 8C retourna après Antioche. Simon fittranlï
porter les os de fun frere de la ville de Balla à Mo-
dim où il les lit enterrer. Tout le Peuple mena un
grand deuil, .8c Simon fit confiruire tant pour fora
pere , que pour fa-mere, lès freres 8: luy un fuperbe
tombeau de-marbre blanc &poli, fiélevé qu’on le
peut voir de fort loin. ll .y a toutâ l’entour des vau.
tes .en’forme de portiques , dont chacune desicolorn-
nes qui les foûtiennent cil d’une (iule pierre : a
pourrmarquer ces fept perfonnes il y ajouta fcpt Pr
ramides d’une tres-grande hauteur 8e d’une mer-
veillcufe beauté. Cet ouvrage fi ’magflfique f: Voir

encore aujourd’huy. .On peut juger parlâ quel citoit l’amour8tla ten-
drclle que Simon avoit pour fesproches , 8: par-rimé
lierement pour fou fare ouatina ui mourut qua-
tre ans après avoir elle é ové à la ignité de Prince
de fa nation , 8: à celle de Grand Sacrifieateur. Tout
le Peuple choifit Simon d’un commun couleme-
.-ment pour lu fucceder ; 8e des la premiere année
qu’il fut étab i dans ces deux grandes charges il déli-
vra les Juifs de la fervitude des Macedonicns à qui ils
ne payeront plus le tribut : ce qui arriva cent feintan-
se 8: dix ans après que Seleucus furnommé Nicanor
le futrendu maillre de la Syrie. Toute nollre nation
sut, tant d’efiime 8c de refpeâ pour la vertu de Si-
mon , que non feulement dans les 3&ch particuliers -,

,, mais aufli dans les publics on mettoit : Fait en telle
ü année du gouVemementdeSimonPrince des Juifs ,
’à, à qui toute fa nationefl fi redevable. Car ils Jouirent

fous fa conduite de toute forte de profperité , fi
remportent plufieurs viâoires fur les peuples voi-
fins. qui leurefloienrennemis. Ce rand perfonnar
v egfaecagea les villes de (Bazars ,- je,]oppé, 8L de
Vk amnia, 81 rit d’odeur la forterelle de jerufalem
qtùl raïa j Âques dans fesfondemens pour empgl-

e ex



                                                                     

L un: XIII. CHAPI un XI. 337
cher les ennemis de pouvoir "amais s’en fervir pour
flaireencore par ce moyen u mal aux Juifs. Il fic
mefme rafer la montagne fur laquelle elle citoit alli«
le, afin qu’il n’y eull plus ue le Temple qui fuit fu-’

crieur 81 qui commandita au rafle. Pour venir â;-
gout d’un fi grand ouvrage, il fit airemblcr tout le
Peuple , 8c luy reprefenra avec tant de force les
maux qu’il avoit fouiïerts de gai-niions de cette for-
terelÏe , 8l ceux qu’il pourroit encore foulfiir fiquel-

ucs Princes étrangers la rétabliflbient , que tous re-
plurent d’entreprendre un fi merveilleux travail.

Ils y employerent trois ans fans dilcontinuer ny jour
ny nuit , 8e applanircnt de telle forte cette monta-
gne , qu’il e relia plus rien aux environs qui ne full:
commandé ar le Temple.

CHAPITRE X11.
Tripharr fait mourir Antiochu: fil: d’Alexandre Bal-

lez. , é- rfl reconnu Roy. Se: mien le rendent fi
odieux àfisfialzlats, qu’il: î’ofli’ent à Chapitre wu-

w de Demetrius. Elle époufe à. fait couronner Roy
Antioolnu Sotker fiera de Demetrim. Triphon efl
quinoa par la] é. J’enfuit à Dora , è- deJà à
Aparté: où il off près de force é- tui. Arum-bu:
conçoit une grande amitié pour Simon Grand 8th.

f erifimtmr.

P En de temps après "que le R0 Demetrius Ni- 53:.
caner eut elle pris par les Part es, Triphon fic 1- Mach-

mourir recretement Antiochus fils du Roy Alexan- U-
du: Ballez furnommé Dieu, dont il avoir pris la
,eonduite il y avoitquatreans. Il fitenfuitc courir le
bruit qu’il s’elloit tué luy-mefme fans y enfer en fai-
fanr fes exercices , v 8c par le moyen de es amisil fol.-
Iicira les gens de guerre de l’établir Roy en leur pro-
mettant beaucoup d’argent , &en leur reprcfentant

-’ Hifl. Tome Il. R que



                                                                     

338 - Historia: ne: Jans.
que fi Antiochus frete de Demetrius venoit à regner ;
illes charmeroit feverement de leur revolre.Ces efpe.
rances 8c ces tarifons le; perfuaderentp, U8: ainfipils le
reconnurent pour Roy; Lors qu’ilfe vitelevéâ cet-

;e fuprémedi nité il ne le mit plus en peine dediflî.
mulet (es mechantes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacher durant qu’il n’eiloit que par-
ticulier , afin de gagner le cœur de tout le monde. Il
fit voir qu’il elloit veritablement ce que fon nom fi.
grailloit , cÏefi-â«dire,voluptueux 8c abandonné à
routes fortes de vices. Ce changement de conduite ne
fut pas peu avanta eux àfes ennemis: car l’es foldats
,conceurent une- 1 grande haine contre luy , qu’ils-
.le quitterent pour s’allet offrir à la Reine Clcopatre
veuve de Demetrius alors retirée dans Seleucie avec

les enfans. Qîlalld tette Princeile le vit fortifiée de
,,.ces troupes ’el e envoya vers A n r i o c n us fur-
nommé Sor HIER ( ou le Religieux ) frere de
Demetrius , qui par la crainte qu’il avoit de Tri-
phon alloit errant de ville en ville. Elle luy fit pro-

ofer de l’épouftr 8: de lu mettre la couronne fur
a telle: à quoy on dit qu’el c fut portée parle con-

feil de les amis , si en partie par l’apprehenlion
u’ellc avoit que les habitans de Seleucre n’ouvrif-

fiant les portes à Triphon. Antiochus vint aulli-toll
la trouva, 84 le nombre de fes troupes croulant de
iour en. jour ilim-archa contre Triphon, le combat-
rit, le vainquit, St lecontraignit d’abandonner la
haute Syrie. Il s’enfuit à Dora qui cit une place de
Bhenicie extrêmement forte. Antiochus l’y alfiegea’;

,8: envoya en incline temps vers Simon Grand Sacri-
ficateur pour faire alliance avec luy. Illa-contraâa
ares-volontiers , St l’allifta de vivres St d’argent

our continuer fon fiege, dont il le fentit fi obligé
. u’il le. confidera durant quelque tem scomme l’un
.e res principaux amis. Triphon s’en iule-Dora à.

Apaméc, ou il fut prude force 8c tué aprésavoir. .

reflué trois ans. . v C. a ,A’
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CHAPITRE XIII.
Ingrdtitude d’Antiochm Sorberpour Simon Mathalr’e.

Il: en viennent à la guerre. Simon a nil-jour: del’a-
. i vantnge , à il renouvelle l’alliance avec les Ro-

mmm. .A NTIOCHUS qui ’eiloit naturellement tres-avare
oublia bien-roll l’alliilance qu’il avoit receuë

de Simon. Il envoya Sedelée avec fon armée pour
-,tafcher de le prendre 8c ravager la Judée. Ce Grand
Sacrificateur fut li touché d’une-telle perfidie , que
quoy qu’il full: extrêmement âgé il ne témoigna pas

moins de vigueur dans cette occafion qu’il auroit
fait en fa plus grande jeuneile. Il envoya fes fils au-
devant des ennemis avec res meilleures troupes, les
fuivit par un autre chemin aveclerelle , 8: mitdcs
gens en embufcade en divers détroits des monta-
gnes : ce qui luy rétiflit li lieureufement ,qu’il ne il; fit
point de combat dans cette guerre où il n’euft de l’a-
vantage z 85 ainfi il pafl’a le relie de fa vie en paix
après avoir renouvellé l’alliance avec les Romains.

CHAPITRE. XIV.
Simon M’admlefePrinu de: juif: à: Grand Satrffird-

tzar off rué en rrahijbnpnr Ptolemée fiangenilre, qui
prend enrmfme temp: pnfinnien fa veuve à deux
deje: fils.

aCE grand perfonnage après avoir durant huit
1’ ans commandé les Juifs fut tué en trahifon dans
un Feflin par Proi. EME’E fou cndre , qui en
Smefme temps retint priionniers Fa veuve 8c deux!

un

auÏ: o
1. Allume.

15.

«le les fils , 8c envoya pour tuër J a au furnom- :

P a nié
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340 Hrsroxnn pas Ivres.
me HIRCAN qui efloit le troifiéme. Mais il en
eut avis 8c s’enfuit à jerufalem , le fiant en l’afi’e-

âion que le Peuple avoit pour (on pere à qui il
efloit rechable de tant de bienfaits , 8: âla haine
que l’on portoit à Ptoleméc. Il arut qu’il avoit
raifon : car lors que Ptoleméc veu utentrer par une I
autre porte, le Peuple qui avoit déja receu Hircan
le repoulla.

CHAPITRE XV.
Hirmn fil: de Simon nflirge Ptolemo’e dam Dngm.

Mao: fa tendrojfe pour fi mere pour foi fig-
res que Ptolemee manageait de filtre mourir s’il
donnoit l’ajout , l’empefilae de prenJro la place,
à Ptoleméo ne Iaiflè par de le: mir quand le fiez:
fut levé.

. Toni Miz’ia n’ayant pas réiiili dans foiidefïein
l .Math. le retira en la forterelle de Dagon qui cil au-def-
19- fus de Jericho; 8C Hircan après avoir eilé établi dans

la charge de Grand Sacrificateur qu’avoir [on perc 1
8c offert des facrifices à Dieu , le pourfuivit aVec une
armée 8c l’ailiegea. Mais eftant plus fort que luy en
tout le telle il le lailÏa vaincre parla tendrelle 8c par
l’amour qu’il avoit pour fa mere st pour [es âcres.
Car Ptolemée les ayant amenez fur les murailles 8c
fait battre de verves à la veuë de tout le monde ,
avec menaces de e recipitcr du haut en-bas s’il.
ne levoit le fic e , i en tu: fi extrêmement touché

ue le defir d’epargner tant de tourmens à des par.
lionnes qui luy efioient fi clieres rallentilToit fon

,,courage. Sa mere au contraire luy faifoit ligne dela
,, main de continuer fon entreprife avec encore plus p
,, de vigueur , 8: l’exliortoit de ne le pas laiilër aller à.
,, cette foiblellc; mais de fuivre le mouvement de fa
.,, Julie colcre pour les venger de ce détcltablc ennemi,

. 8e
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8l luy faire foulfi’irla punition de (on horrible eruau- ce
té. Que quant à elle , elle mourroit avec joye au a
milieu des tourmens , pourveu qu’un fi méchant a
homme reeeufl un châtiment proportionné àfes cii- cc
mes. Ces paroles animoient Hircan à fairede nou- 5c
veaux efforts pour emporter le chafleau. Mais lors ’
qu’il vo oit que l’on déchiroit (a mere de coups fort

ardeur e refroidilToit , se la colere citoit contrainte -
de ceder à l’extrême affection qu’il avoit pour elle.

l FIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainli ce fiege tira en longueur a 8: la reptiéme
année qui cit une année devrepos out les juifs
el’tant venuë , elle dérobaPtoleméea lavengeancc
d’Hircan. Ce traiflre ainfi délivré de crainte tua la
marc 8c les deux freres d’Hircan , &s’enfiiit vers
Zenon furnommé Cotylan qui avoit ufurpé la ty-
rannie dans la ville de Philadelphe.

z

1

’ C lLe Roy Antioehur Sorber oflag: Hirun dans la fine-
rejfi de 7erufulem , (à: [me lefiege enfuira d’un "ou?
té. Hirmn l’accompagne dan: la guerre contre le:
Panne: , ou Antioebu: efl tué ; (à. Demetriurfim
flore qu’Arfuee’s Roy de Pburle: avoir mù on [réer-

- ré s’empare du Royaume de Syrie.

Cnnprr’na XVI.Î

, ANriocrms Sorbet qui confer-voit toujours le 53g;
teilentiment des avantages que Simon pere

d’Hircan avoit remportez fur luy, attaqua la Judée
en la quatrième année de (on regne, qui efloit la pre-
miere de la Princi auté d’Hircan , 8C la cent foixan-
te 8c deuxième o ympiade. Aprés avoir ravagé la
eam agne &contraint Hircan de Te retirer dansjc-
ml cm ill’y allîcgea , 8: partagea [ouatinée en (cpt

P 3 corps
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corps pour enfermer ainfi route la place. Il fut quel:
que temps fans pouvoir rien avancer à caufe de la
force des murailles St de la Valeur des allie ez. joint,
au-manquement.d’eau , auquel une gran e pluye
remedia. Il fit cnfuite ballirdu collé duSeptentrion
qui clloit de plus facile accés que le relie , cent tours
àtroisétages , fur lefquelles il mit grand nombre de
gens de guerre pour battre de-là incellamment les
murailles. A quoy il ajouta une double circonval,
lation fort grande 8: fort large out aller aux Juifi
toute. forte de communication u dedans avec le de:
hors. Les allicgez faifoient de leur colléquantité de
[ortiesayec grande perte des alliageans lors qu’ils
ne le tenoient pas furieurs gardes; 8c quand ils y
citoient ils le retiroient facilement dans la ville.;l-lirs
can voyant que la quantité de bouches inutiles qui
citoient dans la lace Iollrroit confumer inutileo
ment les vivres , es fit fouir , 8c ne retint que ceux
que la vigueur del’â e rendoit ropres pourela guer-
re. Mais Antiochus es empefclia de gagner la cam-
pagne; 8c-ainfi ils demeuroient etrans dans l’en-
ceinte des mursde la ville où la faim les confumoit
miferablemënt. La fefie des Tabernacles citant ar-
rivée les afliegez touchez decompaflion de. leurs.
concitoyens les firent rentreredans la ville , 8: le
Grand Sacrificateur Hircan pria le Roy de faireune
trêve de fept jours ont leur donner moyen de fo-
lemnifer cette grand: folle. Ce Prince non feule-
ment le luy accorda; mais ellant touché d’un fentic
ment de picté il luy envoya liberalement &avec
magnificence des taureaux pour factifier qui avoient
les cornes dorées, 8c des vailleaux d’or 8: d’argent
pleins de toutes fortes de parfums tres-precieux : ce
qui fut receu aux portes de la ville 8c porté dans le
Temple. 1l envoya aulli des vivres aux foldats. En

uoy il témoigna qu’il. ne relTembloit pas. à Auriol
c tus E iphane , qui après avoir pris la. ville lit lins
triolet. s pourceaux fur l’Autclr fouilla le "rempli:

ct

h
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de leur fang, 84 viola la Loy des Juifs , qui par ce
mépris de leur Religion concernent une haine irre-

.gonciliable contre luy. Au lieu que cet autre Antio-
chus fiat furnommé le Religieux, par un couleme-
ment général de tout le monde à calife de fun camé»

me picte. kHircan fut li touché de fa vertu 8c de (on huma-
nité , qu’il députa vers luy pourle prier de permettre
aux Juifs de vivre felon les Loix de leur pays: 8:
alors ce fa e Roy rejetta le confeil de Ceux qui l’ex-
bottoient a exterminer entierement noilte nation,
dont les coutumes St la manicre de vivre citoient:1
endettement dii’ferentes de celles des autres Peuples.-
Il creut au contraire qu’il devoit la traiter avec tou-
te forte de bonté; 8c ainfi il répondità ces Députez ,
qu’il leur donneroit la paix, pourveu qu’ils remiflent’

leurs armes entre les mains . luy cedallént les tribut:
de oppé 8: des autres villes qui elloient hors de la
Ju ée, 8: receuilcnt garnifon. Ils accepterent tou-
tes ces conditions à la referve de la garmibn , parce

.qu’ils ne vouloient point fe nieller avec les nations
Aétrangeres; 8e pour s’en exempterilsdonnerentdes
oflages 8c cinq cens talens d’argent , dont trois cens
furent payez com tant, 8c le rere d’Hitcan fut l’un
des ofia es. On a attit enfillte les créneaux des murs
de la vi le , &le fiege fiat levé.

Hircan fit ouvrir le lépulchre de David qui avoit
cité le plus riche de tous les Rois. On en tira trois
mille talens; 8c ce Grand Sacrificateur fut le pre-
,mier de tous les Juifs qui entretint des gens de guer-
re étrangers. Il fit enfuite un traité d’alliance
avec Antiochus , le receut dans la ville avec toute
[on armée, 8c marcha avec luy contre les Parthes.
L’Hiitorien Nicolas deDamas rend témoignage de
ce que je Viens de rapporter. Voicy les paroles : Le
Roy Antiorhm upre: avoir fait ériger un arc de triom-

- pin fur le 607:1 dufleuw [Jeux à au]: dola vifloin
qu’il avoit remportée fur hallali): Central de l’arme?!"

. 4. ur-

536.
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344 Hurons pas Juin.
Pardon , il j fe’joarna deuxjourt à la priere d’Hirun
Ïuif, à caufe d’unefejle Je cette nation qui arriva en
ce mefme temps , à durant laquelle leur: Loix ne leur
permettent pas clef: mettre au campagne. En quoy
cet Hiflorien rapporte le verité: car la Feftc de la
Pentecofie citoit fur le point d’arriver après le Sa-
bath; 8e il ne nous cit pas alors permis de nous met-

tre en chemin. IAntiochus a am donné la bataille âAtfacés Roy
des Patthes il t vaincu , 81 perdit (on armée avec
la vie. Demetrius fon fret; qu’Arfacés avoit mis en
liberté lors qu’Antiochus entra fur les terres , s’em-
para du Royaume de Syrie ainfi que nous l’avons dit
ailleurs.

CHAPITRE XVII.
Hircan aprc’i la mon du R0] Antioche: reprend pla-

fieur: placet dam la Syrie , à renouvelle l’alliance
avec let Romains. Le R0] Demetrius a]? vaincu par
Alexandre Zebin qui cfloit de la race du Roy Seleu-
cus, efl prit enfuit: dans Tyr , é- meurt mijau-
blemcnt. Antiocbut Crypte: [on fil: vainc Alexan-
dre qui cil tué dans la bataille. Antiochut Sf’zi ue
fin fieredemere, filsd’Antiochut Sothcr, u] fait
É; guerre. Et Hircan jouit cependant en paix de la

talée.

U s s r-T o s T qu’Hircan eut appris la mort du
Roy Antiochus, il marcha avec fou armée vers

les villes de S rie dans la créance u’il les trouveroit
dépourvcuës e gens de guerre. I emporta de force
celle de Madaba aprés un ficgc de fix mois, pritSs-
mcga, les bout svoilins, 8c Sichcm , &Garifim.
Il aliujettit aulli fis Chutéens qui habitoient le Tem.
ple barri à l’imitation de celuy de Jerufiilem par la
permillion qu’Alexandre le Grand en donna agir];

c

x
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baleth Gouverneur de Samarie en faveur de MamlTé -
(on gendre frere de Jaddus Grand Sacrificateur com-
me nous l’avons dit cy-devant : 8c la ruine de ce
Ïemplc arriva deux cens ans après qu’il avoit eflé v

tonitruit.
Hircan prit encore fut les Iduméens les villes 33 8;

d’Adora 5K de Marilfa , 8c après avoir dompté toute 4
cette grande Province il leur permit d’y demeurer,

urveu qu’ils fe filleul: circoncire 8: embralTaffent
fîkeligion 84 les Loix des Juifs. La crainte d’eflrc .
chalïez de leur pays leur fit accepter ces conditions;
8c depuis ce temps ils ont toûjours elle confident

,commejuifs. K :Hircan envoya enfuit: des Amballadeurs à Rome 539.
pour renouveller le (faire d’alliance. Le Senat après
avoir leu leurs lettres s’ygçouva tres-clifpofé ,,& 1’ -
ôte en fut cire-(Té en cettenianiere. Le douzième jour le
de Fevrier le Preteur Plumiuîifils de Marc fit aŒem- m
blet le Senat au Champ en prefence de Lucius Man- n.
cius fils de Lucius Mentina, 8c de Caïus Sempronius fi
fils de Caïus Phalcrma , pour délibercrfur ce que Si- w
mon fils d’Ofitéc, Apollonim fils d’Alexandtc , 8l (l
Diodpre fils de Jafon Ambaffadeurs des juifs 84 per- w
fonnnes de vertu 8c de merite [ont venusdernanderec
au nom de leur nation le renouvellement de l’allian- l:
ce avec le Peuple Romain, 8c qu’en confcquence de K
(ce traité on leur fifi rendre la ville 8C le port de lop- fi
in: , Gant: , les Fontaines, 8: les autresvilles ufur- K
pËes fur eux par le Roy Antiochus au mépris de l’at- fi
tell du Senat : comme aufii que défenfes [oient faites fi
aux gens de uerre des Rois de palier dans les terres cc
des luifs ny ans celles de leurs (bien: Que tout ce c
qui avoit me attenté dans cette derniere guerre par d
le même Antiochus fait declarè nul , 8: que le Sentir «-
luy envoye des Ambaflindeurs pour l’obliger de ren- n
drcce qu’il a ufurpe, 8c de dédommager les Juifs ü
des ravages qu’il a faits dans leur pays. Et ces Am- c
ballàdeurs ont aufli prié qu’à? leur donne des leur? 2g

r s t
C
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a: de recommandation adrelTantes aux Rois 8: aux Peu-
» ples libres , afin de pouvoir s’en retourner en route
3’ feureté. Cette affaire mire en déliberation le Semt
ne ordonné de tcnouveller le traité d’amitié 8; d’al-

a: liante avec ces Amballadeurs fi gens de bien , 8: en-
» voyez par un Peuple li amides Romains 8: fi fidelle
sa enfes promeiTes.

Quant à ce qui regardoit les lettres le Senat répons
dit: Qu’aufli-tofi qu’il auroit pourveu à quelques afi
faires preîlantes il prendroit foin d’empefcher qu’on
ne fifi à. l’avenir aucun tort aux juifs; 8: on ordon-
na au Breteur-Phanius de leur donner certaine fom-
me deIdeniers publics pour pouvoir plus commode-
ment retourner en leur pays, des lettres de recom-
mandation pour les lieux qui fe rencontroient fur
leurvchemin , 8c cet Arrefi du Sénat pourleur fervit
de feutetéJ, -

549;, CependantDemetrius defiroit extrêmement de
faire la guerre à Hircan :’ mais ilne le pût , parce que
fa méchanceté le rendoit fi odieux aux Syriensôcà
fis propres foldats, que ne pouvant plus le loufliir
ils envoyerent vers P T 0.x. o M 12’ E (innommé Paie
son Roy’d’Egypte , pour le prier de leur donner

4 quelqu’un de la race de Seleucus , afin de l’établir
Roy. Il leur envoya ALEXANDRE furnommé les":
avec une armée. 11s en. vinrent alune bataille. De-
metrius fiit vaincu, 8c voulut s’enfuir à Ptolemaï-

. de ou eftoit la Reine Cleopatre fa femme-3 mais elle

. luy refufa les pertes. ,11 s’en alla à Tyr où il fut prix.
, 81 mourut mitèrablement après avoir beaucoup

loufiat. a t
543.- « Alexandre Rhin client ainfi demeuré maifire du

Royaume de Syrie fit alliance avec 1c Grand Sacri-
ficateur Hircan. Mais quelque temps après il fut
vaincu 8L rué en une bataille par AN TIOCHUS

. l’ennemi: (En nu s fils «Demetrius. Ce Prince
1èç,voyant en palémon du Royaume de Syrieauroit
formatai: faire la guerre aux Juifs. Mais il ne l’or:

, .. m-
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entreprendre à caufe de la nouvelle qu’il eut que (on
ftere du colle de fa mer: nommé A N T 10 c a U s
comme luy 8: furnommé CxSlCENIEN , allembloit
à Cyfique où il avoit elle élevé , de grandes forces»
pour l’atta uer. Cet autre Antiochus efioit fils d’An- i
tiochus Sot et ou le Religieux qui avoiteflétué par
les Parthes. Car Cleorpatre . comme nous l’avons
.veu , avoit époufé les cux’freres. llentraen Syrie,
à il le fit entre eux plufieurs combats. Cependant
Hircan qui aufli-tofi après la mort d’Antiochus So-
xher avoit feeoué le joug des Macedoniens , 8e ne
leur donnoit plus aucune aflillance ny comme fuie: ,
nycomme ami, fe trouva dans un eflat tres-fleurif-
fant durant le regne deexandre Zebin; St encore-
Aplus durant celuy des deux fteres , parce que voyant
qu’ils s’aflbiblifloicnt l’un l’autre par leurs courir

nuelles guerres , & qu’Antiochus ne recevoit nul fe-
cours d’Egypte, il les méprifoit tous deux, jouiLlToic’
paifiblement de tous les revenus de la Judée , 8c»
annuloit ainfi beaucoup d’argent.

CHAPITRE XVIII.»
vHirun prend Samarie , é» la ruine rurieremenhCom- ’

bien ce Grand Sacrifimteur efloitfavorifé (le Dieu.
Il quine la fifie de: Pharifiem à embraflè celle des:
Snduréms. Son heureufe mon.

. Loi-agrainai te va: apurant il refolutd’af-
- ficger amatie , maintenant nommée Sebafie; 8c

nous dirons en fan lieu de quelle forte elle fut dep uis
- rebafiie par Herode. Il ne rapouvoit rien ajouter à la «
vigueur avec laquelle il pre oit ce fiege , tant il efloit
imité contre les Samaritains à caufe du mauvais
traitement qu’ils avoient fait aux Maricéens , qui

, bien que fujets du Roy de Syrie , habitoient dans la
Ludée 8c efioient alliez des Juifs.A res avoir enfermé

ville par une double circonvallation dont l’éten: ’

P 6 due

sur
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due citoit de quatre-vingtfiades, il commit la con.
duite des travaux à ARXSTOBULB 8c à Aramon;
fes fils. Ils prellerent la place de telle forte , quelcs
Samaritains fe trouvetent reduits à une fi grande fa-
mine, ue pour foûtcnir leur vie ils citoient con-
traints ’avoir recours à des chofes dont les hommes
n’ont point accoutumé de manger. Dans une telle
extremité ils implorerent le fecours d’Antioclius Cy-
ficenien, 8c il vint’auflî-toft: mais les troupesd’A-
tifiobule le vainquirent; 8c luy a: fon ftere le pour-
fuivirent iniques à Scythopolis. lls revinrent après
à leur fiege, 8c teilerrerent tellement les Samaritain:
qu’ils fe trouverent obligez d’envoyer une leconde
fois prier Antiochus deles affilier. Il obtint de Pro-
Loms’r: furnommé L A T U x environ fix mille fol-
(kits 3 8c contre le confeil 8c le commandementde
fa merc qui le détournoit de ce delfein , il alla avec
ces Égyptiens ravager le pays foûmis à HirCan , fans
ofet en venir à un combat , parce qu’il fe fentoit trop
faible , 8L le flattoit del’efperance qu’Hitcan pour
empcfchcrce pillage abandonneroit (on fiege. Après
avoir perdu plufieurs des liens par des embufcades
que les Juifs lu dteiferent il le retira àTtipol , 8:
laina la charge e cette guerre à Calimandre 8l a Épi-
emta. Le premier s’engagea temerairemcnt dans un
combat ou il fiit’ défait 8: tué: 8c Epicrate s’efiant

laillé corrompre par de l’argent , remit entre le:
mains des juifs Scythopolis 8c quelques autres pla-
ces , fans avoit donné aucune affiftance aux Sama-
ritains. Ainfi Hircan après une année de fiege prit
la ville , 8c ne fc contenta pas de s’en efire rendu le
maiftre , il la détruifit entieremcnt, 8c y fit palier
des torrens qui la mirent en tel efiat qu’iln’y relia
plus aucune forme de ville. On dit des chofcs in-
croyables de ce Grand Sacrificateur : car on allure
que Dieu luy-mefine luy parloit, 8c que lors qu’il
crioit fcul dans le Temple ou il luy oflî-oit de l’encens

le mcfme jour que res enfans donnerait bataille a
Antio-
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Antiochus Cyficenien ; il entendit une voix qui luy
dit qu’ils demeureroient victorieux. Il fortit nulli-
toft pour annoncer une fi grande nouvelle atout le
Peuple; 8: l’évenement fit voir que cette revelation

citoit Vcritable. 4 VMais ce n’efloit pas feulement dans ]etufalem 81
dans la Judée que les allaites des juifs citoient alors
dans une fi grande, rofperité z ils citoient milans
dans Alexandrie , ans l’Egypte, 8c dans ’ifie de-
Cypre. Car la Reine Cleopatre citant entrée en dif-
ferend avec Ptolcmee Latur, donna le commande-
ment de fon armée à Chelem: 8: à zinnias fils d’0-
nias’ , qui comme nous l’avons veu avoit faitbaflit
dans le gouvernement d’Hcliopolis un Temple fem-
blablc à celuy de Jerufalem a 81 cette Princelfe ne
faifoit rien que par leur confeil comme Strabon de
Cappadoce l’a témoigné par ces paroles : Plufieur: de

aux qui alloient venus avec nom en Cypre d’un aux
qui y furent depuis envoyez. par la ReineClnparn
abandonnera": fin party pour fuivre celuy de Proie-
me’e; à il n’y craque les Ïmfiquia-vaient eflé au».
chez. d’aflëftion à Onias qui demeureremfirlelle: à cette
Prinreflè . à mufe de la confiance qu’elle avoir à Chef.
Jim à! à «immine leur: compatriotes.

Le bonheur d’Hircan luy attira l’envie des Juifs;
. "mais articuliercment de ceux de la feâe des Phari-

fiens ont nous avons parlé cy-deffus; 8c ils ont un
»tel credir parmy le Peuple , qu’il embrafl’e leurs fenti- A

mens lors mefine qu’ils font contraires à ceux des
’Rois 8: des Grands Sacrificateurs. Hircan qui avoit
cité leur difciple 8c fortnimé d’eux leur fitun grand

-feflin : 8c quand il vit qu’après avoir fait bonne che-
-reils commençoient d’eflre un peu guais , il leur dit :
Que puis qu’ellant dans leurs’fentimcns ils fçavoient cc

«gril n’avoir point de plus and :defir’que’ de mari. u

et dans les Voyes de la in! ice ,1 &de ne rienlfaire n
qui ne fait agreable âDieu , ils efioient obligez de ce
l’avenir s’ils jugeoient qu’il marquait à qui-Jane n

. C 0- ’

m- i

744;
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choie, afin qu’il s’en corrigeait. Tous les autres
conviez luy ayant donné fur cela de grandes louan-
ges ilen témoigna beaucoup de joye. Mais l’un d’eux

, nomméileazar qui efioit un fort méchant homme
a: prit lez-parole 8: luy dit : Si vous defirez comme
si vous le dites que l’on vous parle franchement 8:
a) felon la verité, donnez une preuve de voûte vertu.
a: en renonçant à la grande Sacrificature, 8: Conten-
u rez-vous d’cflre le Prince du Peuple. Hircan luy deo

manda ce quile portoit à luy faire cette propofition:
n C’en , répondit-il , parce que nous avons appris de
suros anciens que voflre merea me efclavc durant le
aa-rcgnc du Roy Antioehus Epiphane. Or comme et

bruit efioit faux Hircan le tint tres-oflènfé d’un tel
difcours , 8: les Pharifiens ne témoignoient pas l’e-
Ilre moins que luy. Alors .7011;th le plus intime de
tous les amis d’Hircan 8: qui citoit de la (côte des
Saducécns entiercment oppoféea celle des Pharir

’,, fiens , luy dit: Que ç’avoit elle de leurconfentement
,, qu’Elcazar luyuavout-n fait un fi grand outrage : 8:
,, qu’il feroit facile de le vctificren leur demandant de
,1 quelle forte ils eûimoient qu’on le deuil punir. Hir-

can leur demanda enfuite leur fientiment : 8: com-
me ils ne font pas fort fevercs dans la punition des

5,. crimes, ils répondirent qu’ils croyoient qu’il meri-
sa toit feulementla prifon 8a le fouet. parce qu’ils ne
,, trouvoient pas que la médifance feule rendit! un
,, homme digne de mort. Cette réponfe fit croire a

Hircan qu’ils avoient porté Elcazar à luy faire une lit
grande injures 8: il en futfi irrité que]onathasai-
grillant encore fon elprit , non feulement il renonça
a la feâe des Pharifiens pour embralfer celle des Sa-
ducéens , maisil abolittous leurs Statuts, 8: fit pu-

, nir ceux icontinu’oient à les obferver : ce quilc
Jettdit. 8: es enfans odieuxà tonde Peuple comme.

.. nous le-verronsenfon lieu. Je me contenteray main-
tenant de dire que les Pharificns qui ont receuces
commutions par tradition skieurs armâtes les 3p;

C a:
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Çnfeignées au Peuple : mais les Saducéens-les re-
Jettent à caufequ’cllcs ne, font point comprifcs entre
les Loix données par IMoxfc qu’ils fouticnncnt dire
lès feulesquc l’on en obligé de fuivre :8: e’efi ce qui v

a excité entre eux de tres-grandes communions-8:
formé divers Partis : car les perfonnes de condition
ont cmbraiïe celuy des Saducécns; 8: le Peuple
s’efi rangé du coïté des Pharifiens. Mais nous avons

parlé amplement dans le feeond livre de la guerre
des juifs de ces deux (dîtes , 8K d’une troifiémc qui
cit celle des Eïcnienm.

Hircan après avoir pacifié toutes choies St poll?-
dé durant trente 8:. un an la Principauté des Juifsôt
la grande Sacrificature, finitheurcufement fa vie. Il
laiiïa cinq fils; 81 Dieu lejugeadigne de jouît tout
enfemble de trois merveilleux avantages; fçavoir la
Rincipauté de 121 nation, la fouverainc Sacrificatu-
rc , 8c le don de Prophetie. Car luy-mefme daignoit
luy arler , 8e luy donnoit-une telle coxinoiflance des
Clio esfutures , qu’il prédit que les deux aifnez de fes
fils ne jouiroient pas long-temps del’autorité qu’il
leur lailToit : Ce qui nous obligcàrapporterquclle
fut leur fin , pour faire encore mieux comoifire la

m:

gracc que Dieu luy avoit donnée de penctretxainfi ..
dans l’avenir.
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CHAPITnEXIX.
’Anfioôule fil: aifiié d’Hirmn Prime de: f:

545- ’

fait couronner Ray. Afin) à la couronne An-
tigone fan fieu, me! le: autres en prijim é- [A
mm nufi, qu’il fait mourir de faim. Il .mm
en défiance d’Antigone, le fait "(in à mon:
de regret. ’

A Rrsronuu qui choit l’aifiié des enfans d’Hir-
can 8: qui fut furnommé PHILEEE’S , c’cfi-à-dirc

amateur des Grecs, changea en Royaume après la
mort de [on pere la Principauté des Juifs , 8c fut
ainfi le premier qui fe fit couronner Roy. Ce qui
arriva quatre cens quatre-vingt-un an depuis le, re-
tour des juifs en leur pays après qu’ils furent alitan-
(lus de la captivité des Babyloniens. Commeil ai-
moit fort Antigone qui elloit le fecond de fes frcrcs

1 il l’allocia à la Royauté , 84 fit mettreles trois autres
en prifon. Il y fit mettre auili (a propre mere , parce
qu’elle ne defiroit pas moins que luy de regner, 8l
qu’Hircan luy avoit mis en mourant le gouverne-
ment entre les mains. Son horrible cruauté [un
mefmc jufques à un tel excès, qu’il la fit mourir de
faim dans la prifon. Il ajoûta encore à ce crime cc-
luy de Faire mourir ion frere Antigone qu’il avoiné-
moi né de tant aimer, Des calomnies en furentfla
au 8 a &illesâvgit rejettêes d’abord , en partie par
l’afïeâion qu’il avoit pour luy , 8: en partie parce
qu’il citoit parfume qu’elles citoient malicieuie-
ment inventées. Une mort li déplorable arriva en
cette forte. Durant qu’il choit malade Antigone re-
venant de la guerrrdans-tin appareil magnifique
lors que l’on celebroit la fefie des Tabernacles, mon-
ta en cet eilatdans le Templeaccompa néde quel-
ques gens armez, fans aVoir autre deflân que d’of-
frir des priercsà Dieu pour la famé du Roy Ion full-De.

c
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’De mechans efprits r: fèrvirent de cette occafion des
heureux fuccés d’Antigonc 8c de ce qu’il avoit paru

dans le Temple avec tant de pompe , pour mettre
la divifion entre ces deux freres. llsdirent malicieu-
fement à Ariilobule, qu’Antigone ayant affaîté de
paroifire en cet eûatle jour d’une Fefle fi folemnelle ,
faifoit airez voir qu’il afpiroit à la Couronne , 8C
qu’il viendroit bientoil avec grand nombre de eus

e guerre pour le tuer, parce qu’il efioit per undé
que pouvant le rendre maiflre du Royaume routen-
tier , il y auroit de la folie à le contenter d’une partie,
Ariilobulc qui citoit alors logé dans une tour qui fut
depuis nommé Antonia , eut peine d’ajoûtcr fby à
ce difcours : neanmoins pour pourvoir à la feureté
fans toutefois condamner fon frere , il fit cacher de

les gardes dans un lieu tenebreuii 8c fous-terrain,
avec ordre de ne luy point faire de mal s’il venoit
fans armes , 8c de le tuer s’il venoit armé. Il envoya
enflure luy dire qu’il le prioit de venir fans armes.
Mais la Reine 8c les autres ennemis d’Antigone

gagnerent cet envoyé, 81 l’engagerent à luy dire
que, le Roy ayant feeu u’il avoit dis armes arfai-
(ement belles le prioit e venir en l efiat oui citoit
gour luy donner le plaifir de les voir fur luy. Cc

rince qui ne Te doutoit de tien St qui le confioit en
l’aflèâion du Roy fon frerc vint tout armé comme
il eiloit; St lors qu’il fut arrivé à la tout de Straton
dont le panage citoit obfcur, ces gardes du Roy le
tuërent. Une mort il tragique fait voir ce que peu-
vent l’envie 8c la calomnie , puis qu’elles font ca-

ables d’étoufler les fentimens les plus tendres de
l’amitié naturelle; 8c l’on ne fçauroit trop admirer
fut ce fujct qu’un certain homme nommé furia; Ef-
féen de nation , dont les prediâions ne manquoient
jamais de le trouver vcritables , ayant veu Antigone
monter dans le Temple dit à (es diiciples 8c à ceux
de les amis qui avoient accouilumé de le fuivre pour
remarquer les CECIS de cette feience qui le faifoilâ

- au



                                                                     

35’? Hrsrome Desjoirs.’
làinfî penetrer dans l’avenir; qu’il cuit voulueflre
mort, parce que la vie d’Antigone feroit connoifirc

la vanité de fes prediâions, ayant alluré qu’il mour-
roit ce jour-là mefme dans la tout de Straton : ce
qui eiloit impoflîble , puis qu’elle eiloit diftante de
Jcrufalem de fix cens (fades, 84 que laplus grande , ,
partie du jour efloit déja panée. Comme il parloit
de la forte on luy vint dire qu’Anti onc avoit me
tué dans unlieufous-terrain nommé u mefine nom
de Straton que porte une tout une fur le rivage de
la mer nommée depuis Çefarée : 8c cette retrem-
blancc de noms avoit elle la caufe defon troubleôz
de (on inquictude.

3147.- Ariitobule ne tarda guere à ellre touché d’un tel
repentir d’avoir ollé la vie à fon ftere que fa mala-
die en augmenta. de beaucoup. Il le reprochoit con-
tinuellement à luy- inerme d’avoir commis un li
grand crime 5 8: la douleur fut fi violente, u’elle luy

t vomir quantité de fang. Comme un e fes offi-
ciers l’emportait il arriva , âce que je croy par une
permifiion divine, qu’il le laura tomber. 8L en ré-
pandit une partie au mefmelieu ou les traces du (ring
d’Antigone pakiil’oient encore. Ceux qui le virent
croyant qu’il le faifoitâ deflein jetterent un fi grand
cry qu’il fut entendu du Roy. I leur endemanda la
caufe : 8c performe ne la luydifant il delira encore
davantage de la fçavoir, parce que les hommes na
rurcllement entrent en défiance de ce qu’on tâche de
leur cacher 8c le l’imaginent encore pire qu’il n’eft

Ainfi Arifiobule les contrai nie par fes menaces de
luy dite la veriié : 8c elle tune fi forte impreflion

,,.fut fou efprit , qu’après avoir répandu quantité de

,, larmes il dit en jettant un profond foûpir z Il pa-,
,, roift bien que je n’ay pil cacherà Dieu une aâionfi
,, déteilablc , puis qu’il exerce fi-tofi contre moy fa
,, jufle vengeance. Jufqucsàquand ce mifemblc corps
,,.rctiendra-t-il mon aine criminelle? Et ne muni

- miras mieux mourir tout d’un couplquede répam
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rainTi mon fang goutte à goutte pour l’offrir comme
I un facrifice d’expiation a la memOircde ceux a qui
1 j’ay fi cruellement fait perdre la Vie? En achevant

ces paroles il rendit l’efprit après avoir regné feuler
I ment un an. Son pays luy fiit redevables de beaucoup

de randsavantages :.car il declara la guette aux
Inn-cens , con uit une grande partie de leur pays

u’il joignit à a Judée , 8L contraignit les habitans
de recevoir la circoncifion 8c de vivre felon nos
Loix. il efioit d’un naturel fondoux 81 fort modefle,,
comme Strabon le témoigne par ces paroles fut le.
rapport de Tymagene : Ce Prime efloitfore doux .
à: le: ne la] finit par par redevable: : cari!

n poufiifiaamnt le: 60mn dateur pays , qu’il l’auteur
d’une partis de l’Imrie . é- jaigriir ce Peuple à un.
par la lien de la circoncifion.

Ci-iAPrTnE XX.’

Salomé , autrement nommée Alexandra veuve du ’
Ray Artfiaànle tire de prifôn famine: [innommé
Àtexandre fier: de ce Prince , à» l’îmblir Ray. -
[lofait mir un de fer fieras , à nflz’ege haleniez?-
de. Le Ray Plalemée Latin qui avoit filé clarifié a
d’Egypte par la Reine clappant fa men vient
de Cypre pour ficaurir ceux de Ptolemaide. Ili-
Iuy Tefilfi’fl! le: portes. Alexandre lave le fiege ,
traite publiquement avec Ptalcmie , à. ferret:-
ment avec la Reine Chapitre.

A Paris la mortdu Roy Ariüobule la Reine SA»
V . LOM 5’ fa femme que les Grecs nomment

ALEXANDRA, mit en liberté les freres de ce Prince
qu’il retenoit’en prifon comme nous l’avons veu ,
8: établit Roy La N N Eus , autrement-p nommé
A1 i: x in D in! .ïqui citoit- l’aime" s: le plus modelé
de tous. Il avoit elle «(i mal-heureux, qu’auili-tofl

MS. n-

aprés .



                                                                     

s49-

i356 Huron: nias Jans.
après qu’il fut nay Hircan fon pere conteur de l’ -
Verfion pour luy , 84’141 confetva fi rancie jufques à
la mort qu’il ne luy permit jamais" e paroifirc en fi
prcfence. je pcnfc devoir en dire la caufe. Hircan
qui aimoit fort Atiflobule 8: Antigone les deux plus
âgez de fcs enfans, demanda à Dieu qui luy d’ici:
apparu en (on fange lequel d’eux lu fuecoderoit: 8: .
Dieuluy fitconnoifire enluy repre entant le vif: e .
d’Alexandre que ce feroit luy qui regneroit. Le é-

laiGr qu’il en content le porta à le faire nourrir dans
a Galilée. Mais ce que Dieu luy avoit prédit ne

manqua pas d’arriver : car il fut élevé (in le trône
après la mort d’Arifiobule. Il fit ruèr un de fes frcres
qui vouloit i2: faire Roy , 8c traita fort bien l’autre
qui fi: contenta de palier une vie privée.

Lors qu’il eut donné ordre aux affaires de l’ciht
il marcha avec une armée contre ceux dePtolemaï-
de, 8c après les avoir vaincus dans un grand com-
bat les contraignit de fe renfermer dans leur Ville
où il les afiiegea. De toutes les villes maritimes celle-
.lâ 81 Gaza citoient les feules qui refioient à prendre ,
8c il luy falloit aufli dom ter Z on! qui s’efloit
rendu maifire de Dora 8rd: la tout le Straton. Les

.habitans de Prolcmaïde ne pouvoient attendre au-
cun Recours du Roy Antiochus , ny d’Antiochus
Syzique (on fretc; rarcc qu’ils employoient toutes
leurs forces à faire Il: guerre. Mais Zoïle qui cric-
roit profiter de la divifion de ces Princes pour u ur-
,per Ptolemaïde , y envoya quelque recours lots que
ces deux Rois f: mettoient fi peu en peine de les af-
fifiet: car ils efioient fiaclinrnez l’un contre l’autre .
que fans fi: foucier de tout le refie ils relfembloient à
ces athlctes ui bien que las de combattre ont une
de honte de confeiÏcr vaincus . qu’ils ne peuvent fc
refoudre de cedcr à leur ennemi, mais après avoir
repris un peu (l’haleine recommencent le combat.
Ainfi la feule rcflburce qni relioit aux afficgez choit
de tirer du fccours d’Egyptc, 8: principalemelpt lde

t0 G-
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Ptolemée Latin qui avoit eflé chaire du Royaume

ar la Reine Cleopatre fa mere , 8: s’eiloit retiré dans
Eulalie Cypte. Ils cnvoyerent le prier de les délivrer
du pcriloùils fe trouvoient, 8c luy firent croire en

’ mefme temps qu’il ne feroit as pliitoit arrivé en
Sfric que ceux de Geza , 201 e, les Sydoniens, 8e
p ufieurs autres fe rangeroient de (encollé. Ce Prin-

. ce fur cette cfperance travailla aufli-tofi à équiper
une grande flote. Mais cependant. Demenetm qui
-efloit en grande autorité dans Ptolemaïde perfuada
à ces habitans de changer d’avis , en leur remontrant
qu’il leur efloit beaucoup plus avantageux de de-
meurer dans l’incertitude de l’éVenement de la guer-

re ouils il: trouvoient engagezcontre les juifs , que
de tomber dans la fervitude qui leur feroit inévita-l
ble fi en fanfan: venir le Roy Ptolemée ils le rece-
voient pour maiitre; 8c qu’ils n’auraient pas feule-
ment à foûtenit cette guerre , mais aufli une autre
plus grande 8c plus dangereufe qui leur viendroitdu
coite d’Egypte, parce que la ReineCleopatre mer:
de Ptolemée qui avoit formé le deflèin de le challcr
de l’ifle de Cypre ne verroit pas plûtofi qu’il tâche-

roi: à le fortifier et le moyen des Provinces voili-
nes , qu’elle ;viend,roit contre eux avec une puifi’antc
armée; 8c que fi alors Ptolemée trompé dans fes
efperauces les abandonnoit pour s’enfuir dans l’ifle
de Cypte , ils le trouveroient expofez au plus grand
petil ue l’on Te fçmrroit imaginer.

Pro emée apprit en chemin le changement de
ceux de Ptoleniaïde, 8L ne laifiii pas de continuër fa
navigation. Il fit fa dcfcente à Sycamin avec (on
armee qui citoit de trente mille hommes tant in-
fantcric que cavalerie , 8: s’avança vers Ptolemaïde :
mais il fe trouva en grande peine lors qu’il vit que
les habitnns ne vouloient n recevoir fes Amballa-
dents , ny écouter les propo nions qu’il avoit à leur
faire. Zoile 8c ceux de Gaza l’allcrent trouver pour
luy demander fecouts contre les Juifs 8c contre:

leur

55°!
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leur Roy qui ravageoient leur ays : a: ainfi Alec
xandre fut obligé de lever le regc de devant Pto-
lemaïdc. Il remenaifon armée, 8c voulant agit
par fineife il envoya feeretementtvets la Reine Clea-
patre pour faire alliance avec elle contre Ptolémée ’
dans le mefmetemps qu’il traitoit publiquement

avec lu , 8c promettoit de lu donner quatre cens
.talens ’argent, pourveu qu’i luy remiil entre les
mains le Tyran Zoïle , 86 codait aux ïuifs le:
places 8c les terres qu’il poiÎedoit. Pro emée fe
porta fort volontiers son: alliance avec Alexan-

tdre, &*fit arreflet Zoile. Mais lors qu’il apprit
que ce Prince avoitenvoyé fecreternent vers la Rei-
ne fa mer: il rompit avec luy , 8L alliegea Ptole-
maïde qui avoit comme nous l’avons vu refufè de
le recevoir. Il lailïa quelquesuns de Tes Chefs avec
une partie de (es forces pour continuer ce fiegc, a:
alla avec le telle ravager laïludée. Alexandrede [on

moflé aiÏembla pour s’oppo cr à luy une fortearméc

de cinquante mille hommes, ou felon d’autres de
quatre-vingt mille 5 8c Ptolemée ayant un jour de

abath attaqué à l’impourveu la ville d’Azoch en
Galilée la prit d’aiTaut , &en emmena dix mille et:
claves avec quantité de butin.
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CHAPITRE XXI.
.Grand: vitrions remportée par maternée Lat)" fur

Alexandre Ra] :10?"th , à. fin horrible inhu-
manité. Cleopatre me" de Ptolemée ment au fe-

- cour: de; contre la] , é- il renteinurilement
defe rendre maiflréde l’Egypte. Alexandreprmd

- Gaza . du y commente tres-grande: inhumanirez.
Dt’UEîfiJ guerres tontinant le Royaume de Syrie.
Étrange haine de la pluÆart du fuifirontrfe Ale-
xandre leur Ra]. Il: appellent à leur [emmi De-

.metrim Encarta.

Pu’s ue Ptolemée Latur eut ainfi emporté
Azochde force il alla à Sephoris qui n’en en gue-

res éloigné , 8c y donna un allant : mais il fil: re-
pouIÎé avec grande perte 5 8c au lieu de continuër ce
liage , il marcha alu-devant d’Alexandre Roy des
juifs, le rencontra auprès d’Afoph qui efi tout to-
che du jourdain , 8c le campa vis-à-vis de luy. ’aa
vant-garde d’Alexandre citoit compofée de huit
mille hommes tous vieux foldats armés de bou-
cliers d’airain : a: ceux de l’avant-garde de Ptole-
méc en avoient a’uHi : mais le telle de fes troupes
n’efloit pas fi bien armé, ce qui leur faifoit appre-
hender d’en venir aux mains. Un nommé Philojte-
fait! fort experimenté dans la guerre les affura, 8c

ut fit [rafler la riviere qui il roi: les deux camps
fans quîAlexandre s’y oppofal , arec qu’il croyoit
vaincre plus facilement lors que es ennemis ayant le
fleuvedertiere eux ne pourroient plus s’enfuir. Le
combat fut extrêmement fanglant, 8c il citoitdiffi-
aile de ,ugetde uelcofléinclineroitlaviâoire. En-
fin’les troupes ’Alexandre commençoient d’avoir
l’avantage , .86 celles de Ptolemée citoient ébran-
lées; maislëhilol’tephane les foûtint avec un corps

qui

lib
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qui n’avoit point encore combattu , 8c les ralrura.
Les Juifs étonnez. de ce changement, 8c nulles de
leurs troupes ne venant à leur fecours prirent la fui-
te , 8c tous les autres à leurexemple. Les ennemis les
pourfuivirent fi vivement St en firent un tel carnzaËe,

u’ils ne cçllerent de tuer que lors qu’ils furent l et.
e fraper, 8c que la pointe de leurs épées commen-

çoit à le rebroullcr. Le nombre des morts fut de tren-
te mille; «St felon le ra port de Tymagene de cin-
quante mille. Le telle cl’armée fut pris ouf: fau-
va par la fuite.

Enfuite d’une fi grande viâoire 8: d’une li longue
pourfuiteI’tolcmée fe retira fur le (oit en quelques
i ourgs de la Judée, 8c lesayant trouvez p eins de
femmes 81 d’enfans , il commanda à les foldats de les
égor et, de les mettre en pieces , 8L de les jettcr dans
des c audieres d’eau bouillante , afin que lors que les
Juifs échapez de la bataille viendroient en ce lieu ils
cteullent que leurs ennemis mangeoient de la chair
humaine, 8c conceulfent d’eux par ce moyen une
plus grande frayeur. Strabon n’efl pas le feul qui fait
mention de cette horrible inhumanité : car Nicolas
la rapporte aulii. I’tolcmée prit enfuite Ptolemaidc
de force comme nous l’avons dit ailleurs; .

Lors que la Reine Cleopatre vit que (on fils s’a-
graxidilfoit de telle forte qu’il ravageoit fans reli-
llance toute la Judée; qu’il avoit reduitGaza fous
[on obelilance’, qu’il elloit défia comme aux portes
de l’Egypte , 8c qu’il ne pretendoitrien moins que de
s’en rendre le maiflre . elle creut ne devoir pas diac-
rer davanta e à s’y oppofer. Ainfi (au: perdre temps
elle allembËa de tandes forces de terre&de mer,
dont elle donna e Commandement à chelem &â
Ananim Juifs de nation 3 mit en fente garde dans Pille
de Chocs la plus grande partie de les richell’es , les
petits fils , 8: fou «(lament 5 envoya en phenicie
[Alexandre (on autre fils avec une grande flotteàcau-
fe que cette Province clloitfptlc point de le revenus;
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&Yintcxypeiqunefà Ptoleçnaideu Leçîhahiçpné lu";

en refitfiîènglés’! i 8C elle b.alficgealt Quand L
Ptoleméc vit’ quelle avoit quitté l’Égypte Il s’ en.

au; dans la ,çreance qu’il la trouveroit defatmcc 8c I
. pourront sien rendre le maifite : mais il fut trompé;
dansion efpetance. En ce mefme temps Chelem
llundes Centraux de l’armée de ,Cleopatte qui pout-
fuivoit Ptolçmée mourut en la baffe Syrie.

Clco aure n’euftpas plûtoll appris que le delTeiil
t

renient. Ainfi il fin: contraint. e revenir, 8L pair:
l’hyvet à Gaza. Cependant Cleopatre prit Prola-
maidc , où Alexandre Roy des juifs la vint trouver
avec des ptefens. Elle le receuttres-bien, 8c comme
un Prince qui ayanteflé fi mal traité pin: l’tolemée .
nepommaavoirreeoursqu’àellc. Quelques-1ms de ,
res lèr’viteursilluy propblere’utideîsfempager de four
pays; i8: de ne pointgoulfi’it quint; fi gïantl nombre 2
dejùifs fort gens de ien flairent affinera; à un 17ml.
homme. V Mais Amniaà luy confeilla le contraire,
miam qu’elle ne pouvoit avec juillet: ilépouillet un
Prince qui avoit contraâé alliance avei: elle &qui
elloit foni proche atent 5 8c qu’il, ne pouvoit luy;
(liminale; grigri e le. luy fgifoix ce gin: il n’y tintoit ï

tifs IÏÆifsqqihe Jehnlt-fô? 3:ng
es rai - i et) i au): .8: A" ’ me en"

41:po A, mais ellesrenoüvella I àllianèe avec a); clins Scythopolis
cil une Vi e de la balle Syh’e. - l l
, i Aulli-tofl que ce Prince fi: vit délivré (lek crainte
avoit dehlolemée il entends-us la balle Syrie;
âmdaïâlls 5.6343?! agace môis’s’..,;Mrbt;q muLçaîË’pxusrondérrws 6551?.

mxxfiælisaavnîçjowdain: &sWËCSùcmîf’z”

r5 filsde gaminoit mis toutceguîd mofla plus".
,recicmt.: Ce Theodore pour s’en muge: am ua’

fes Juifs lors qu’ils y lienfoieiitlciiioim, en rusai:

uHifl.*Tâme, Il. Q mine,

i , A in;defon ’15 fur’l’EgypteluyAvoitmal mm, u’clle y ’l
envoya une’partie de Ton armée ui l’en chai a entie-’

in”
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35; -Æzïdzx’alnt;Jn-mfiz h au
. leÇ"8t A il to l. in; ’ fl’AltxânâreîÙËèPriilËek
r Ms’s’létomiei’iîdgtgîëgëeâi «6133M ak’gi’amçgcèî

&lde’ prehdr’e Rapha’qiïïdl’filr le titi: elfe la trier; 1

&Antedon qull-lerode nommât depuis A riPpià’dè: ’

a: voyant que Ptoleme’e avoit abandonne Gaza
pour s’en retourner en Cypre , 8: que la Reine Cleo-
Filtre fa mare avoit arum repris, le chemin d’Egypte , .

* on relfcntimenr deceiîhue ceux de Gazaflavoienta - ’
l? 7 ( peHelPt’olemée fileur ecours contreil’uyrleporïa. àï

rahgcr leur pays 8c, à les allieger, Apflpëqtëfiu’l les
commandoit attaqua’fon. camp avecdeux mi efoI-f
dans étrangers & mille fervitcurs qu’ilialTemblva 5 8:1
rapt que la nuit dura il eut roûjours de l’avantage ,

arec que les Juifs fe falunoient que Ptolemée
efloit venu au ferours es afliegez : maisîauflî-tofl ’
que le jour vint àparoiftre ils virent qu’ils selloient
trompez , reprirentveœur , a: Chargerenrfi vi lou-
relui-ement Aptilqdôte qu’ils tùëreiit mille des n:
fur la place:”Les alliegezl ne perdirent Fourneau»
moins courage (Îuoxqu’ils Mm incline prefl’ez’fidev

la faim 2 ils refo tirentde fouffi’ir lesidernietestexltrér
mitez flûtoit que de fe rendre 5A 8: Amas Roy des ’
Arabes qui leur promettoit du .fëeours les. fortifioit
dèns ce dçflëinüMais A .olodot’e ayant même en
trahifbnla’iagti fiiÂir’l-ivë ’la Ville Fut f ’ e.’
r" me” mimas; ”iëreë. air . in:

r flaîiaîoiifïlgïqufîîeonreqt’ tiré tfihefôirhièr’
a 4noircîmes:fnwæwçwùbeïüèwa"

a nm twp- a’cëâ Alciaüare;-Lols teflînce’
o fut entré il témoigna d’abortlvn’àviôi. ’qtfùri, eliifit”

ï de entamais il envoyajenf’uite destr’oupesëquîil
ÆÊIËÆÎXËÎCCKEÔÙÎCSTÜÇECSË enragez. .ourehz’o’

site? fui e;-’Ri lânepâ menas puff l
aéroit; ’ I1, me! Ql’éhË’tÇlËlJtîïh-xlaæ «ne se

fillïSQl-qïi’i’eiiîâët’ ’4ufiïîsvvlëlàte f èûrsrï :’

culminante sans tahitansniomrenriè ont?
il; main en &dtéfeildaùt tres-Mllamment 5, (humai
mirent le fendaitsieurs mamans-pour chipera?-

t, l ,v .l qu, 1
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d’elles ne. fulïent la proye de leurs ennemis : 8c!
’autrcs tuèrent leurs iemmes 8c leurstcnfans pour

les garantir d’une honteufe fervitude. S’eitant rem-r
contré quel: Semer eibùhflemble lors que ces trou-
pesifanguinaires entroient dans laville , ils s’enfuii
rent dans le Temple d’Apollon pour-y chercher leur.

4 feux-cré : mais ils ne.l’y trouverent pas. Alexandre
les fittoustuër : 8c a tés avoir.ruiné la ville qu’il
avoit tenuë afiîegée tarant un au, il s’en retourna
à Jerufalem.

En ce mefme temps le Roy Antiochus Grypus fut-
tué en trahifon par Bandeau citant âgé de quarante-
cinq ans ,78: après en avoir regné vingt-neuf.
SELEUCUS fan filsluyfuccedai 8: fit la guerre à An-
tioehus Sylîcenien fun oncle, le prit dans une batailo
le . 81 le fit mourir. Peu de temps après ANIxocrius
fils du Syficenien , 8c Auroum furnommé Eusnnsï
vinrent à And ou ils furent couronnez Rois, firent
la erre à Seleucus,- le vainquirentdans une ba-

’ e, et lechafl’ercnt. de Syrie. Il s’enfuit en Cili-

oie , ou ayant die, r’eceu des Mopfeates , air-lieu
de reconnoifire l’obligation qu’il leur atroitil veu-A
lut exiger d’eux des tributs : mais ne le pouvant fouf-
frir ils mirent le feu dans (on Palaisoù il fut brûlé-

avee les amis. « ’v-Durant queeet Antioehus regnoit en S rie un
au: Anneaux fiera de Seleucus luy fit a er--
ne... M11 fluvde’fait. avec route fan armée. ’iu-
Lu En; (on &etefe fit couronner Roy , 8: regnz
dans :unezp’xtie de la Syrie. Cependant .Ptole--
me: Latur envoya querir à Guide D E M 1-: T a x u s.
EUC nuas-Ion quatrième &ere , a: l’établit Roy-

’ enl. Damas. .Antioehus refifia genereufement à
cep deux finies ,1..&.ne. vefquit gucres depuis :
embelli: sà.Làodicée au feoourside la Rei-
nezridéa Gaindenimu. qui) avoit la . guerre contre
kaïnites , nil fut i rué dans une batailleen combat-
unnrfeswatfiann’mm; Philippcs . &Ds un ru r u s

.4. :-: J - Q z - qui

556.
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qui choient fretes demeurerent par fa mort paiiibles
pollèifeurs du Royaume derSyrie , ainli qu’il a cité

dit ailleurs. v -. En ce incline temps Alexandre Roy des Juifs
vit troubler fon Regne- par la haine que le Peuple ’

. avoit pour luy. Car lors qu’au jour de la Pelle des
Tabernacles , où l’on porte des rameaux de palmiers
8L de citroniers, ilfe preparoit à offrir des facrifi-
ces, on ne fç-contenta pasde luyjetter des citrons
à la telle 5 mais on l’outragea de paroles, en di-
fnnt qu’ayant cité captif il ne meritoit pas qu’on
luy rendift de l’honneur , 81 eiloit indigne d’oflirir
des facrifiees à Dieu. il s’en mit en telle fureur

u’il en fit tuer fix mille, 81 repoufl’a enfuite l’ef-

rt de cette multitude irritée par une clofture de
bois qu’il fit faire à l’entour du Temple 8c de l’Au-

tel, 8c qui alloit jufques au lieu ou les feuls Sa-
crificateurs ont droit d’entrer. Il prit à fa folde des
foldats Pilidiens &Ciliciens , parce qu’eitant enne-
mi des Syriens il ne fi: ièrvoit point d’eux, vainquit
enfuite les Arabes , impofa des tributs aux Moao
bites 84 aux Galatides. 8c ruina Amath, fans que
Theodore ofait en venir aux mains avec luy. Il
fit auilî la guerre à O s il. ’r Roy des Arabes : mais
citant tombé prés de Gadara en Galilée dans une
embufcade St poulie par un rand nombre de Cha-
meaux dans un détroit fort erré 8l fortidiflicile à:
pain-r, il eut grande in: à fi: lamera faufilent.
Ce mauvais iuccén t fuivi d’une erre que. fies
fujets luy firent durant fix ans. l n’en tua pas
moins de cinquante mille; &ququu’iln’oubliafit’
rien pour tâcher à r: remettre bien aveecux , leur
haine citoit li violente, que ce qui fembloit lad:-
voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur
mandant un jour ce u’ils vouloient donc.qu’il
pour les contenter, i s s’écrieremousqu’iln’avoie
pour cela qu’à le tuër luy-incline a Et ils enraye-
rent vers Danem’us Eucerus pourluy demander. du

Secours. C a a-



                                                                     

une X111. CHAPITR! XXII. 36;

CHAPITRE XXII.
Dmmrim Emma Roy de Syrie vient "femer: du.

* raft tout" Alexandra leur Roy, le défait dans une
gentille , (fifi retire. Les tontinuè’m finis à
luy faire la guerre. Il lerfirmanx: en divers cam-
éra: , (à! exerce tout" aux une épouvantable cruau-
n’. Demetriur afli’egc dans Beroe’ Philippe: fin fie-

ra. Minimale Synace’: R0] du Parrhe: envoya

la] envoyé. Il meurt bien tofl apr .

’ E M a rit ID s Eucerus fortifié de ceux qui l’ai -

pelloient à leur fecours vint avec une armée e
trois mille chevaux 8L de quarante mille hommes de
pied. Alexandre marcha contre luy avec fix mille
deux cens foldats étrangers u’il avoit pris à fa fol-
de, 8c vingt mille Juifs qui uy efioient demeurez
fidelles. Ces deux Princes firent tous leurs efforts .
Demetrius pour gagner ces étrangers qui elloienc
Grecs; 8c Alexandre pour faire rentrer dans (on par-
ti les Juifs qui s’étaient rangez auprès de Demetrius.
Mais ny l’un ny l’autre ne reiiflit dans fon deflein.
Ainfi ilfilllut en venir àune bataille. Demetrius fut

V viâorieux , 8: ces étran ers qui eiloicnt du coflé’
a d’Alexandre fignalerent eut valeur 8c leur fidelité:
» car ils furent tous tuez fans en excepter un feu]. De-

metrius de’fon coite y perdit beaucoup de gens.
t Alexandre s’enfuit dansles montagnes: 8: alors par
un changement étrange la compailion de fa mau-
vaife fortune fit que iî’x mille Juifs l’allerent trou-
ver : ce qurdonna tant de crainte à Demetrius qu’il
fe retira. Les autres Juifs ne lainèrent pas de cons
tinuër de faire feuls la guerre à Alexandre : mais
citant toûjours battus plufieurs perirenr en divers
combats. Il contraignit les PËCIPlIIX’dCfcpmlfCI

. q ’ . S

n

contre tu] mu armée qui le prend éprifimm’er é- le

5593



                                                                     

366 Hurons pas Juges. -dans Bethon , pritla ville de force , 8c les envoyapri-
formiers àJeruialem , où r le venger des soutra-
ges qu’il cnavoit receus,’ exer contre eux la plus

orrible de routes les cruautez. Lat’cn mefine temps
. u ilfaifoit un fefiina les concubinesdans unligu

ort élevé St d’où l’on pouvoit découvrir de loin , il

l en fit crucifier huit cens devant l’es yeux , 8c égorger

site.

en leur prefence , durant qu’ils vivoient encore, leurs
femmes 8c leurs enfans. Il eft vray qu’ilsl’avoient
etrangement offenfé lors que ne fe contentant pas

I de luy faire la guerre ar eux-mefines,ils avoient zip.
pellé des étrangersâ eut recours, luy. avoient fou-
vent fiait courir fortune de perdre la vie 8: le Royau»
me , 8c lavoient redoit dans une telle extremité
qu’il fut contraint de rendre au Roy des Arabes les

, places qu’il avoit conquifes dans le ays des Moabites
Æ: des Galatides, afin de l’empe cher de fe loindre
contre luy à les fujets revoltez, fans parler ’infinis.
outrages qu’ilsluy avoient faits. Mais tout cela n’en»
perche pas qu’on ne doive avoir de l’horreur d’une il

’ épouvantable inhumanité, 8c elle luy fit donner
. avec juilice le nom de Tracide pour marquer par là

ion extrême barbarie. Huit mille foldats de ceux
qui avoient pris les armes contre luyfe retirerentla

I nuit fuivante de cette aâion plus qu’inhumaine , 8:
I ne parurent plus durant (on regne qui fut toû;ours.

depuis fort paifible.
Demetrius au fortit- de la Judée alla avec.deux

mille chevaux 8c dix mille hommes de pied ailieger
Philip es. fou frere dans Bercé. S r n A r ou qui en

Ç citoit e Prince 81 qui affilioit Philippe: a a à (on
décours. Zizi" General des troupes dama abes , 8c

MITRIDATE SruAcn’s Roy, des Parthes. Ils
luy envoyeïent de grandes forces : elles alliegerent

. Demetrius dans (on camp , 8c contraignirent fcs
foldats , tant par la multitude detrairs a de flèches

Z dont ils les accableront , que par le manquement
- .d,°9?*:°àü5 karedmfiïwta. 49.k:livxsr.cn,tte41°&m

mamS- i



                                                                     

Live-51391114 .FfiMcrI-ïnxxgîâfg
mains. ils l’anYCKCQF mon tafia. inti ,
s’en retournerent du? dehdnéçpouilles x a; par:

unirent ârtous ceux e la vrll ,td’. nocheqm
.lèfltrouverent parmy les pril’onmersr equçn. ab
des faire. paver-rançon. .Mimdsœ. gigawatt-
.trius,.,avcc grand honneur wfiiussfiilsfindç fa
avis-niai ne fut P38 Meus-.15. «ce êlr mira malg-
;Àc.-8ç munir.» ,QuamaàPhdm t. R ,..-t.91haprcs
la wifi: de Demetriusilsicn .a- anAnusche, et
Aregna fur la Syrie. q , . :

’ v ’ J 1:
; a Cu surir-r ne 3XX»IH.--4wïl.
52551320?! guerres JaRuirirSjrie. absenta Ra An;
: déifia]? 112M. plu ürr*phu:.i Sonar,"

confiil qu’il leur la Raina Alexandra [a fem-
me Je gagner. tu Pharifim pour]: faire aimer

du Peuple. v - ’
f N TIO’C’HU s fumommé Dents 8c fiers de 555.!-
, j Philippes retendit mainte de Damas, S’en fit i’ ’
agami Roy , sa: Ravir, pour celadcrl’occafion de
,l’abferrcc de l’on fierequiæfioit allé faire la guetteur):

, Arabes. Aura-ma que Philippe-s cil-eut avis il, revint
, en diligence . 8c rentra dans Damas par le moyen de
Milne Gouverneur de la tonnelle. Mais pour faire

J croire que c’efioit la terreur de fon nom , 8: non pas
. uneintelligence qui luy avoit faitrcœuvrerïoeue
, place , il ne le recompenfaque d’i . ratitude, Milne:
. ur s’en venger prirle- tcaipa nielloit alléchas
., Maud-rente Y9irtr4vaillérdes musc lu ferma
la Kate de la ville, &la conferva à samedi... .âi-
to que ce Prince en eut la nouvelle il reViht promo

,tement d’Arabie , 8c entra dans la Judée avec huit
I mille hommes de pied 8c huit censchevaux. Le Ra .
l Alexandre furprisdeleerte fi prompteimiption. c
faire uni-.gtaudrtcuanohcmemmnüi W»

Q4 . film"



                                                                     

73;; l- muant «pas Janv!
qu’on nomme maintenant Antipâtre iniques à la
me: de Joppé qui efioit le feul endroit par où l’on

A uvoit entrer : A quoy il ajoûra un inur avec des
m, de bois diflans l’un de l’autre de cent cinquan-

yte (hiles. Anüochusl les b’iûla tous , 8: pali: avec
Ton armée dans Nubie.- Le; Arabes lâchez-eut d’à.
’bord le pic’d , vüipàrürent’enfuitc-hvcc dix mille

, ehëvaux: Antîoehüslilesrchaigeàïflec beaucoup de

sa.

"s63-

(il

wigu’eurrMaislôrsiqüül’nalloit foûtbnir une des aif-

les de fon armée qui efloit fort ébranlée 8: efloit
finit de remporte; la yiôzoire, il fut rué. Sa mon

t perdre cœur à l’es gens. Ils s’enfuircnt dans le
bourg de ganapù la pluslgyraadc 12ml: mourut
de faim.
- 3A1! s-I-AiSJegm’enfiiitefwih baffe Syrîe ou il
fut .appellt’: puceux de Damas , âcaufe de la haine
qu’ils portoient à Ptolcmée , fils de Meneur. Il
entra en armes dans la ]udéc , vainquit le Roy
Alexandre près d’Adida , 8: s’en retourna après

avoir traité avec luy. I
Alexandre» prit de force latville de’Dian , affligea

EH: ou Zenon avoit mis ce! qu’il avoit de pluspre-
’ cieux , commença par la? faire environner d’une Iri-
L plc muraillc. &aprés Remporm d’alTnut, Il fe ren-
î dit aufli mailla de Gnulnm , cheleutic; de la val-
: lée qui portoit le nom d’Antiochus, &dc la forte-
A refile de Gamala. Et fur ce qu’on accuf’a de pluficurs

crimes Demetrius qui commandoit auparavant dans
a ces lieux-là , il le dépouilla dc-fa Principauté. Après
i avoiçiçm’plqyé près de trois ans dans toutes ces ex-

disions ils’ch retourna 4ch (on armée à Ieruûv
’ un, ou œnyücmeuxfudcés le firent recevoir avec

- l Les juifs poflëddiem’alors pluficurs villes dans la
Syrie , l’Idumée , a la Phcnicic , fçavoir le long du
rivage de la mer, la Tour de Straton , Apollonia ,
oppé , Jamnia, Azor, Gaza , Atedon , Raphia, 8c
moflas Et dan: le amende l’ldumèe, Mir?

"Il , n a.



                                                                     

Lune XIII. Cuuxrnn XXIII: 36”
Mafia , Samarie , les monts Carmel 8: d’lraburim ,

. Scythe lis, GadaragGeulanitidc,’Seleucie,&Ga-
ban. dans le pays des Moabites, Eifebon , Moda-

- ba, Lemba, Oron ,-.Thelithon,l 8: Zara. Et dans
la Cilicie, Aulon.8c»Pella , laquelle derniere ville ils
ruinerent à taule que les habitans ne purent fe re-
fondre d’obferver nos Loix. Ndflre nation poile-s
doit suffi dans la Syrie d’autres villes allez confiden
rablesqui avoient elle ruinées. ’ .

v :Mexmdre le lamant aller par fou intemperance à 56;.)
* boire du vin avec excestombsdans une ficvre quat-
. te qui damnois ans. ’Et comme cela ne l’empefchoit
r . pas ders’cmployer dans [estravaux de la guerre , fcs
i’ forces le trouverenr fi épuifées qu’il mourut fur

- la fronticref des Gerafeniens durant qu’il affic-
- ’ geoir le chafleau de Ragaba un: ail-delà du

jeurdain. .l Lors qu’il eüoit à l’extremite 8: qu’il ne refioît

l plus aucunelef enhce de guerilbn , la ReineALn- ’
A x A n n u A fa mine citant outrée de douleur de la

defolzuion où ellefe vo oit pull de tomber avec les q
enfans, lu’y dit (ouf dan: en larmes : Entreles f
mains de ui me lamez-vous &nosenfans dans un
un": grangbefoin de recours qu’efi celuy où nous l
nous trouvons, fçachant comme vous le fçavez uel- ’l
le cil l’averfion pour vous de tout le Peuple? ll luy l:
répondit : similis voulez faim mon confeil, vous ’g
pourrez veuf conferves le Royaume , 81 le confèr- l:
ver à vos enfuis. Cachez ma mon à mes foldats ’
jufques à ce que cette place foi: prife : &lors que "
vous ferez retournée viâorieufc à Jerufalem , gagnez ’
l’affection des Pharifiensg en leur donnant quel- ’ s
que autorité : afin ue l’honneur que vous leur feo ’ u
rez les porte à pub ier vos louanges army le Peu- ”
ple. Ils ont tant de pouvoir fur fon t prit qu’ils luy ”
font aimer 8: haïr qui bon leur fcmble fans confide- c
rcr qu’ils n’a ifTent que par intercfl , 8: que lors 2

w qu’ils difent mal de quelqu’iui ce n’cfi que par ’44

. Q s l’en:
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. 376v . Pres-roi R1 un Io Les. ’
m’envie ont-la haine qu’ils luy portent, ainfiqueje
n: a; é œuvé; l’averfiondu Peuple pour moy ne
amendât! que de coqueyemeles fuisrendus.mne,»
omis. Envoyez donc querir- les prime" in: de une
nfeâe suai-toit que vous ferez.»arriv.ee .: montrez-
»leur mon corps mort, a: dites-leur comme li vous
91e leur diliez. du’fond ducœur , que vous vouiez
,-.lerleur mettre entre les mains pour en ufercomme
,, ils voudront, foin: en luy refufant fadememl’hom

s Ï à; nard: hfep’uimœ pour a: :vengerdesxnaux que .Êe

316.!!!! Faitsjfoitenyajot’iuntencoredc; lus
1 murages pour fe fatisfaire pleinment.PAfiimezvles
h enfume que vous ne voulez rienzâire dans-le gou-
’v’ armement du Royaume que leur contai c 8:
’ je vous répons uefivousen zde laforte. ils fe-

, rom fi contons ecette déficience que vous leur rem
’drez, ’au lieu de deshonorerma memoire ils me

?’ des finieraillesflusz magnifiques que je
3’ ne les POŒrOlS attendre e vousamefme.. 8c
’vous regnerez avec une emierevniitonité. En eo

vans ces paroles il mlldii-l’cfprltdhnt âgé de (un
Jatte-neuf ans, dona il En "oit rogne Vingt-lèpt. g

2

Cru?



                                                                     

I. tv x s. XHL C onzains ’XXIV. :371

Mx...C,H A tireur à. un XXIV.
fr, 4. ,..V î,1 hum. p, l. ’ .... a un
1.Le Roy, Alexandre Jeux film Hircanfiuifiu
[Guy Snrifi’catm; ,., ÔrArmwülC.-..u’ Reine
. Alexandra leur me" gagna lil: Peuple par"lc
J mayen du Pharifim: en leur [giflant prendre

une in: -gnmde autorité. Il]: fait. mourir par
leur conflit le: plus fideüe: fendirent" du Roy

1 fin mm] a à 41mm maharani pour [essay-
paifer la garderies plus. forte; plana, [napalm

; de Tyran: Rayud’drm’tnie dans 14.87711. An;
k fiobule [a un: fouina], .Mon de. la Raine
’ Alexandra. .v * l 4 . * -.

A Reine Alexandra après avoir prisle château s66-
de Ragaba .6: eûmeetournéeâ Jemfalem parla ’

;aux Pharihens enlamaniene ue le [hm
. luy avoitdit ,; Enlèsafl’uragu’e ne vouloit rien fit
- se que par leur avis touchant fait corps&;la condui-
te uzliioyaume. erù,Mgmr en» ablation

-, pour; elle: la rha’uie.qu3ilsavoient couceuëcoritre luy,
. reprefeluerent au Peuple les grandes .aâions de ce
. Prince ,- dirent qu’ilsavoient perdu en lu union; bon
: Roy, &exçiterenr dans leur ef rit un te regret de fa
. mort, :qLL’onluy finies âmerailles plusfiiperbes qu’à

. nulaungede les rdeœfeurs. * l * î .
Av Ce Prime ’ adeuxfilslzlnecxu &RAn ts’rœ 561.
aux. B, &Œdonna par Ton. refluaient quellalàeino
-:fasfemtne feroit ’regenfeu Hircan v qui: citoit l’aifné
- mitoit peu capable dehgouveenerî, 28: l ne cherchois
.. qu’à vivre en repos. Ariftobuleau contraire avoir
; beaucoup d’efprit , St citoit hardi se entreprenant.
. La Reine lem-mer: qui avoit gagné le .cmirduPcu-
2 ple , parce-.cp’elleeavoitmoûjoursrémoigué foulfi’ir

. avec pénales fautes du Roy (on mai-y, lit établir
l y :HireaannndSactificateur 5 .nqn pagunuparce qu’il

g J . Q 6 citoit



                                                                     

7’37: - A Hurons des Ions.
citoit l’aîné , u’à cauledelbn incapacité. . Elle lailï

fait les Phariiiens difpoi’er de tout , a: comman-
doit mefmeau, Peuple de deur obéir ,.&que li Hir-
can (on beau-pere avoit aboli que] ne chofe de leur:

triaditions , de le. rétablir. [ampli elle n’aVOit que le
nom dexReineg aèdes Phari’fieùs- jouilloient de tout
le pouvoir que donne la Royauté. lls rappelloiem:
les bannis , délivroient les prifonnicrs, &ne ante-
-roienr en rien des Souverains. Il y avoit (cules,
ment certaines choies dont cette Princelle difpofoit.
Elle entretenoit-grand nombre de troupes étrange-
res , 8: paroiiIoitvellre allez puilfante pour don-

. ner de la crainte aux Princes voifins : car elle les
"obligea illuy envoyemdesoihlnges. Ainfi elle re-

noir paifiblement , 8: les feuls Pharifiens trou.
bloient l’Eilat , en luy crfuadant de faire mourir
ceux qui avoient confeillé au Roy (on maryde faire
crucifier Ces huit censhornmcs dont nous avons cy-

dosant palé. Ils commencerent par Dingue , 8c
-antinuetcnt d’en. ire mourir d’autres ’ufquesâee

qbndes [plus comme: de ces pet ecutez vin.-
-renr rtmuver la Reine-dansfon Palais ayant à leur
telle Ariilobule , uiufaifoir allez connoiflre par
l’a contenance qu’il n’approuvoit pas ce qui le paf- ’

loir , 8: que s’il pouvoit en rencontrer l’occafion.
il feroit connoiilre à la Reine fa mere qu’elle ne

,, devoit pas abufer ainfi de (on pouvoir. Ces perlon-
,, nes reprcfenterenr à cette Princefl’e les fignalez fer-
,,.vires qu’ils noient rendus au feu Roy leur mai-
u-flre: que les bienfaits dont il les avoit honorez
,. efloienr la. mqompenfe de leur valeur 8c de leur Ede-
., lité; 8l ’ils ,la conjuroient de ne 5:3" et-
" tre u’ap s avoir couru tant de perils s a gueru
,, re, eurs ennemis les fillent égorger en pleine paix
,,eomme des victimes , fans en recevoir le chafii-
,, ment. Ilsiajoûterent que fi ces initiâtes perlècuteurs
,, le contentoient du finîqu’ils’ avoient dép trépan-
5. du , leur refpeâ pour: ’autoritéfloyale . du nom
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de laquelle ils fe couvroient, leur feroit endurer ’i
avec patience ce qu’ils avoient (buffet: jufques alors. ’i
SMaisiqueAs’ils’ commuoient à vouloir exercer une fi æ
horrible cruauté , tils’fupplioicnt Sa Majellé de trou- il
vver bon quïils allaliïenr chercher leur (cureté hersée h
les Bilan 5» parce qu’ils ne le vouloient pas faire fans ”
(à permiflion: ou fi elle leur refilfoit une fi juite ”
priere ils aimoient mieux qu’elle les En tous malla- V
crcr dans fon Palais , quoy que rien ne luy pull dire li
lplus honteux que de fouifiir qu’ils fuirent traitez de "
la forte par les ennemis’jurezldu Roy (on mary, & "

de donner la joye à Aretas Roy des Arabesë: aux ”
loutres Princes de voir-qu’elle le privoitelle-mefme ”
rde tant de braves gens dont le feu! nom les faillait ’i
«trembler. Enfin ils conclurent par luy dire, que fi "
elle leur refiifoit mefme cette race 8c elloit refoluë "
de les abandonner âlapaflion es Pharifiens qu’el- ü
le les difperlafi au moins en diverles fortereIËs pour "
.y achever miferablement leur vie . puis que-la "
J fortune perleçuroitficruellement les ferviteuts d’A- W

lexandre. - ’ r A .1Enfuite de ces paroles 8t autres femblables ils in-
Yoquerent les manes du Roy leur maillre comme
pour’les exciter à avoir compaflion de ceux qu’on
avoit déja fait mourir , a de ceux ui couroient en-
core la mefme fortune. Tous les titans en furent

"Il touchez qu’ilane purent retenir leurs larmes. Mais
Adflobule fit connoiilre plus ue nul autre fes l’enti- ,

-mens par les reproches qu’il t âla Reinefa mere.’ l 5
fils devoient neanmoins le prendre à eux. mefmesçle
n leur malheur , puis qu’ils en avoient me caufe par
I le choix qu’ils avoient fait d’une femme ambitieufe
pour luy mettre entre les mains le gouvernement du

oyaume , comme file feu Roy n’eufl point laide
d’enfans malles r- luy fucceder. .
a Cette ’PrimæufevAtrouv: au: empefchée dans
- une tellcrmontrc,ï&-creuç ne pouvœr mieux faire

que duodis: à ces «égouttant: garde dagues

.’» . .. 11:3,



                                                                     

en. Hurons DES Ions.fortes, à la relervc d’Hircania. d’Alexandi-ion, 8:
7 de Macheron ou encavoit mis tout ce qu’elle avoit

de, plus precieux. Peu de tempsapré’s elle envoya
Ariflobule (on fils avec. une armée vers Damas
- «contre Ptolemée Meneus qui tourmentoit tous

les voifins : 8L il revint fans faire. ricnde memo-
table.

’ 56?!» En ce mefme temps on eutavis que ,Ti G a A ne
Roy d’Armenie efioit entré dans la Syrie avec une
arméedecinq cens mille hommes , & qu’il viendroit

v bien-toitdans la Judée. [Un.fi; rand enflât fi im-
preveu épouvantala Reine Acxan a;& toutle
Royaume. Elle envoya a ce Panoplie-riches prefens

3. par desfllmbaïadeurs qui lettrouverent, occupé au
fiege de Ptolemaide. La Reine Satan, autrement
nommée C l. r. o p A r a s qui regnoir alors en Syrie
exhorta tous fes fuycts àfe défendre encreulëment
contre cet ufurpateur. Les Amballa ours d’Alexan-
dra n’oublierega rien pour porter Iigrane à n’avoir

n que des rentimens. favorable pour elle 8c pour a
a. nation Il les receut tres-bien, &lesrenvoyaavec

.de bonnes cf cramant Comme: il venoit de prendre
1 Ptolemaide " apprit que L un Les, qui avoit
, pourfuivi le RoyMitridate fans l’avoir " pindre à
. caufe u’il s’efioit déja fauvédansla Li ie, alloit
ç entré ans l’Armenie St pilloit, .8c ravageoit tout
-. .le pays: 84 cancaneraient: lefimefoudrea s’en re-

. atpurncr’ ,: .v ’: - ’1’ *’ .. - . l- u559v... La Reine. Alexandsa tomba enfuitedausunetres-
:- grande maladie, .BL-Aqifiobuleiereut: alors ne. u-
: voir trouverumaemps plus Favorableàfes oins.
; Il fortit de nuit accomp iéd’unlEuldesficnapour
yl s’en allerdans les places ornes qui citoient gardées

comme nous venons de le dire par les ferments le:
plus confidens du feu. Roy [bu me. Car, filant, de-

; puis long-(emmaillant!!! -îàtâsfaitdeçlfronduite de
, fa mercs- ilcraignoit-phoquejamaisquefi-elleve-
.2 noir .1.ka munitmflmspmbafiszlagpfi

7 . A ’ ’ [lae



                                                                     

1.1an X111. CHAM’rxt’XXIV. 37;»-
fance des Plut-irien», 8c voyoit d’un autre cette
qu’Hircan fait frere cfioit entiercment incapable de

* gouverner... Il. ne. confia (on ferret qu’à fa femme
«qu’il lailïa: dans Ierufalemi avec IEsenfans. Il alla
- premierementà Agathe, où Galeon qui.ell:oit l’an de
ces fidelles ferviteuts du feu Roy le receut avec gram

«le joye.’Le lendemain la Reine s’a cznzeutqu’el6

le ne voyoit plus Arillobule , a: ne e foupçonnæ
point neanmoinsde sleflre éloigné à dclTein de re-
r muer. Mais lorsqu’elle a prit qu’il s’eltoit rendu

menthe d’une place, St puis ’une autre: car auIfi«tofl:
x que la premiere laye eut cité remife entre les mains
toutes les autres fc rendirent à luy;elle tombes: tous

i les liens avec elle dans une étrange conflernation ,
* parce u’ils jugeoient airez qu’il s’en- falloit ’ peu

- qu’Ari ibule ne Fût en cant. de pouvoir ufurper le
i Royaume , 8: qu’ils apprehcndoicnt.extrêmement
ï qu’il ne (e ven «il: de la maniere dont ilsavoient
- traité res plus a e&ionne1. fervnteurs. Dans une y fi
- grande peine ils ne fceurent quel-autre confeil pren-
* te , que de mettre en (cure garde dans la Formelle
1’ roche du Temple la femme est les enfans d’Ariflo-
- finie. Cependant on fe rendoit de toutes parts au-
’ prés de ce Prince; 8c il a: trouva en uinze jours
i mailla de vingt-deux places. Il prit: ors les mar-
ï ques de là dignité Royale , 8c ne perditpoint de
l temps pour aficinbler des troupes. Il en tira du

mon! Liban , de la Traconite, Gales Princes voilîns
’ quil’aflillercnt volontiers dans l’efperance qu’il te-

eonnoilh’oit l’obligation u’il leur auroit de l’ami:
Élevé fut le trône lors qu’t n’aurait olé fe le promet-

tre ,v quelque paulien qu’il en cuit. Hircan accom-
pagné des principaux des juifs alla trouver la Reine
pour la rier de eut dire ce qu’elle lugeoit à propos
de Faire ans une telle con)on&urc , les choies citant
reduites à ce point qu’Ariftobule citoit prelîaue mai-
fire de tout l’Efizat ar la reddition de un: de places,
8L u’encore u’e elfe trouvait dans une telle extre-

q q mité



                                                                     

376 Huron: ne: Ions.mité de maladie , il citoit de leur devoir de ne rien
entre rendre de fon vivant fans la confulter; mais
que e danger ne pouvoit ente plus proche. Elle

saleur repondrt: Qu’elle le remettoit à eux-de faire
u ce qu’ils ju raient le plus avantageux pour le royau-
a: me : qui s ne manquoient ny d’hommes , ny de
a: troupes entretenues , ny d’argent dont ils trouve-
s: roient une grande fomme dans le me» public 5 a
a; ue quant à elle, elle nielloit plus en ellat de rendre
p oin des affaires du monde , parce qu’elle efentoit
"entierement défaillir. En achevant ces paroles elle

mourut après avoir regné neuf ans, 81 en avoir-vécu

foixante 8: treize. . i . -Cette Princeile metenoit rien de la foiblelTe de fait
fexe. Elle fit Voir par lès aâions qu’elle efioinres-
capable de commander 8: de faire honte aces Prin-
ces qui le témoignent fi indignes du rang qu’ils tien-
nent dans le monde. Elle ne s’attachoit qu’à l’utilité

prefente du Royaume , fans le divertir d’une occu-
pation fi importante par de vaines penfèes de l’ave-
nir. Elle croyoit que la moderation dans le Gouver-
nement efi preferable à toutes choies , 8c qu’il ne
faut jamais rien faire qui ne fait jufie a: honneite.
Mais toutes ces bonnes qualitez n’empefcherent pas
que fes defcendans ne perdiiTent après (a mon la
puiiTance que fon ambition luy avoit fait arquait
par tant de travaux 8: de petils; tant fiat grande la
faute qu’elle fit de fuivre le pernicieux confeildes
ennemis de fa maifon , qui la porterent à priver PE-

- fiat du fervice de ceux qui efloientles plus capables
de le foûtenir. Ainfi fa mon furfuivie de trouble: a:
de malheurs : mais tout fan rcgne [e palfaen paix.
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l i: . . ’ ,CHAPITRE Parisien...
dpri: la mon (le 1;. Reine Alexandra Hircan (à! .475-
. ’ flobulefes Jeux fil: en viennenrà une bataille. Iri-
’ fabule denimre wiflarieux: à! il: fin: mfitite du

- traité par lequel la couronne demeure à .471]!!!de
qua] que paf-né, étHirtanfi comma dewi’vre m
particulier.’ I ” * ’ l’ * s

Ous avons fait voir dans le Livre pre-
v . cedent quelle a elle la vie 8e la mort
i , de la Reine Alexandra. Il faut parler

. . v ’ maintenant de ce qui arriva enfuite, puis
que nous devons tacher de ne rien omettre par ne.

576;

gligence ou ar oubli. Car encore que ceux qui en- ’Î h
l trcprennent ’êcrire l’hili’Oire 8L d’éclaircirle’s tho-

. les que la longueur du temps a ohihircies, ne doi-
vent pas negligcr l’élegance du (file 8l les ornemens
Phi peuvent les rendre agreables , leur principal
oin doit dire de rapporter exaâemcnt la verité,

afin d’en inflmire ceux qui les liront &qui ajoûte-

rom foy à leurs paroles. pAprès donc qu’l-liican-eût cité établi Grand Sa-

criti-
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G18 Hurons ors Ivres.crifieateur en la troifiéme année de la cent lèptanre-
fiptiéme ol mpiade ’duremps que Q. Ho ,
8c Q. Mete us Creticus citoient Confuls, Ar’ o-
bule luy cloîtra la nette; 8c labatailledi-eaant
donnée res. si .9 un ’ , -
pes d’Hiican pdlïa du Ëofiéçâ’EÀrillo ule. H32;

«arrangea: lgfornnEede rufalem où la femme
Bâle: en s ’Ailii’tobule a ,oienç’éfié mis priion-

Œîers parferdre de la’Reine Alexandra. Le refiede
Tes Fert: fe retira dans l’enceinte du Temple; mais
ils e rendirent bienvtoft. On commença enfuit: à
parler de aux entre les deux riens; 8: elle fiat con-

. à conâinion qu’Arifiobulc regagnoit. 8E qu’Hir-
cari fe contenteroit de ’vivre comnie un articulier

avala jouilïancedeibnbieapCettaité fitdansle
Temple mefme. Ils le confirmerent tous deux par
filament . (a toucherait dans la malin, s’einbrallerent

en refence de tout le Peuple , St après le retirerent,
Mâobule dans le Palais Royal, 8: Hircan dansla

A; maifon où Ariltobule demeuroit auparavant.

771.:

C I au ne a
Antipam limé»; ptrfiude à Hircan 4; renfila

à de fi retirer auprès [Arma Ra] de: Amies.
qui luy promet de Io rebâtir dans la Royaume le
fadée.

9 .
N Idume’en nommé Aurrpnrru fort riche,
fort entreprenant 8Lfort habile 1 cfiort extre-

I mementamid’l-lirc’an, &ennemid’Ariflqbule. Ni-

colas de Damas le fait delcendre d’une des principa-
les maifons des Juifs qui revinrent de Babylone en
iladée: mais il le dit en faveur d’Hcrode fon fils que

L a fortune éleva depuis fur le trône de nos Rois,
comme nous le verrons en (on lieu. On le nommoit

, auparavant nos; pas Antipater , mais Antipas comme

,.l -.f0nl



                                                                     

- makis km; survirage tu, "in
’ (on pare; qui a an: cité établi par le Roy Alexan-

dre 8c la Reine a femme Gouverneur de toutel’ldu,
i niée, avoit contracté amitié avec les Arabes , les Ga-
Î”zéens , &ies mixtionnes, 8: gagné leur affeâion par
1 de grands prefens. La ’ nec-d’Ariilobule diane
"tiohc’devenuë fùfpeâe a qui le ctai noir
’ déja’à’caufede l’inimitié qui e ditentre eux ,’i luy

’ rendit fecretement tous les mauvaisoffices qu’il pût
auprès des principauxideS’Juifs , difant qu’il n’y

,avoit point d’apparence de fournir qu’il-ufurpafl;
ainfi la couronne qui ap attenoit de droit à Hircan
(on frete alinéa fiât ne emmuroit sde direla

L mefine choie âHircan: il ajoûtoitqtie a vie nefioir.
.- pas en («une slil’ne (brairoit promtcmtnt , paire

que les amis d’Ariitobule-neïperdroient ointd’oc-
"- cafion de le faire mourir pour afiermir on injullc

autorité. Comme Hircan efioit manuellement. bon
8c n’ajoûtoit pas ailément foy à des fou ons , ce

’ dil’cours ne le perfuadoit point; 8c fa oueeur 8c 5 l
"fon inclination pour la paix &pour le repos le t’ai-
: foient confiderer comme un homme de peu d’efprit.
* Arillobule au contraire en aVoit beaucoup. cfloit
extrêmement hardi! 8c capable d’entamer de gram»
des entreprilës. Antipater ne fe rebuta point de voir

- qu’Hircan ne l’écoutoit pas : il continua à s’elïor.
’ cer de luy faire croire qu’Ariliobule avoit dell’ein fur

fi vie; a: enfin il le fitrefoudre avec beaucou de
’ tine às’enfuir vers Aretas Roy des Arabes. l luy

t voir , ne cette retraite’fcroit facile à Gaule que ’
l’l’A’rabie cit-proche de la’Judée I, 8c lu promit de

’ Palmier de toutfc’m ouvoit. Il alla en uite trouver
- Aretas de la part d’ ircan pour-tirer parole de luy
t qu’il ne le livreroit point à fon ennemi. Lors qu’il

le lu eut promis avec ferment il vint retrouver Hir-
can a Jerufalem: , l’emmena de nuit peu de ’ours
a tés, le conduilît à grandesjournées à la ville de
I erra où le Roy des Arabes tenoitfa Cour; accom-

Pï meil elloit fait bien auprès de luy, il le prix" avec
tant.



                                                                     

3’80 g; Bantou: parafons. i
tant d’inflance de rétablir Hircan dans le Royaume

. de judée , St lu fit tant de prefens qu’il le luy pet-

’72.

fuada. Hircan e (on collé luy promit aufli qu’en ra
connoillance de l’obligation qu’il luy auront s’il le
tétablilfoit dans (on Royaume , il luy rendroit le pays
&les douze Villes.un le Roy Alexandre ion pere .

.avoit prifes furies Arabes, ç avoir Medaba., Na-
ballo, Livias , Tharabafa, Agalla , Athon . Zon-

.ta, Oriane, Maxilla. Ridda, Lulla, 8c Oryba.

CHAPlTl-IMÎIÏQ’

41773061411 a]; contraintdcfi mon dans la fanny-
je de farujklem. La Ray 299m; l’yafliegc. Impit-
té de quelque: fui]: qui lapiderniu qui affaita
bommsjuflt .- à le cbnflimmt que Dieu en fit.

E Roy Aretas touché de ces promelïes d’Hircan
atta ua Ariflobule avec une armée de cinquan-

j ce milletiiommcs , luy donna bataille , 8L le vainquit ,
8c pluficurs Juifs le tanguent enfuite du collé
d’Hircan. Arillobulc le voyant abandonne de la for-
te s’enfuit dans le Temple de Jerufalem. Aretas l’y

au]: ca avec toute (on armée fortifiée cncorepat le
Pcup e qui avoit embrallï: le parti d’Hircan 5 8c les
feuls Sacrificateurs demeurerent attachez à Arifio-
bule. La felle des pains fans levain que nous nom.
mons Pâque allant fort proche, les principauxdes
Ëuifs abandonnerent leur pays pour» s’enfuir en

gypre. 0 N1 as qui efloit un homme juile 8L li
cheri de Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant
une extrême fecherellc , Voyant cette guerre civile,
alla le cacher. On le trouva, &on l’amena dans le
camp. Les Juifs le conjurerent ue comme il avoit
autrefois empefchè la famine par es prieres , il vou-
luil alors faire des imprecations contre Arillobule
Il tous ceux de fa faction. Il y refila long-temps:

Â m i



                                                                     

L: van XIN. Canna: HI. 38:,
mais enfin le Peuple l’y contraignit. Il s’adrefl’a à
Dieu 8c luy parlà’ en cette forte en prefence de tonde

monde. (Grand Dieu qui cites le fouverain Monar-
ue de l’Univers , puis que ceux qui (ont icy profens «

ont voûte Peuple , 8: que ceux que l’on affiege li
a font vos Sacrificateurs , je vous prie de n’exaucer les «

prieres ny des uns ny des autres. Il n’eut pas plütofi «.
renoncé ces paroles ue quelques Juifs qui efioïent

Ses gens perdus 8c des celcrars l’accablerent à coups
de pierres. Mais’ Dieu ne dificra pas à faire la ven-
geance d’un tel crime. Car le jour de la Parque
citant arrivé , dans lequel nous avons accouflumè
d’offrir grand nombre de factifices , Ariflobule 8c
les Sacnficateursqui citoient avec luy manquant de
viâimes ils prierait les Juifs qui citoient avec les
aŒegeans deleur en donner , 8: qu’ils les leur aye-
mient ce qu’ils voudroient. Ceux-q deman ercnt
mille drachmes pourchaque belle. 841 u’onlesleur
donnàfi par avance. Ariflobule 8: les unificateur:
en demeurerent d’accord 8: defcendirenrlelong de
la muraille, avec Une cord’e la fomme à quoy cela fe
montoit, Mais ces méchans a res avéir receu Para
gent ne donnerent point les vi imes : 8c ainfi ne fe
contentant gaude manquende foy aux hommes , leur
impieté pal a juf ues avouloir ravir àDieu mefme
les honwaqui u lomdeus. LesSacrificateursfe
voyanmtrompezde Morte; prierent Dieu de chafiite
C68- les irakien: prier; fui-exaucée à l’heure-
m me. Il envoya dans toute cette contrée un ven:
fi-im ùeux qu’il ruïnatous lesfruits de la terre,
on une qu’un muid de froment fe vendoit on-

ze (incluriez. ’



                                                                     

573t

381.: k ’Hrstiomz: on: Ions.

[,- Il .V y .i’W .4 .
v, a

Cala p.111 a 1V.
I’ Sunna envoyé par Pomfe’e a]! gngne’pdrdrijlobule.

à oblige [a Ra] Arma delwer Iefiegede fend).
lem. Ariflabule gagne une banane contre Arthur
à Hircan.

E N ce incline temps Pomn’E il: trouvantoccuw
’ pé 5.1:! guerre .d’Armenio contre Tygrane en-

voya Scwuus dans la Syrie. Lors qu’il fut arrivé à
Damas qui avoit un peu auparavant cité prife par
METELLUS 8c par Louws , il tefolut d’entrer en
judée. Comme il eitoitten chemin il rencontra des
Ambafl’adeurs ui venoient au-devant de luy de la
part. d’Ariflobu e 8: d’Hircan , dont chacun recher-
choit fan alliance, luy demandoit dufecours, &of-r
fioitde luy donnerquatrecens’talens. Seaurus e-i
feraArillobuleà fon fare, arec: qu’outre u’ilv oit
riche a liberal , «qu’il éliroit de ’luy et oitbeau-
coup plus facile à faire : au lieu qu’il ne luy fembloit
pas qu’l-lircan citant pauvre &avare il pull accom-

lircc qu’il promettoit. quoy que ce qu’il d’efiroit filtr

goaucoup p us que’ce qu’Arifiobule demandoit,
citant incomparablement I plus dlflicilede forcer une
placeaufiiifotw’ 81’: wifi gblen mmfieiqwefi’oit le
Tmplë, que dexvaîncre’ceux quill’ëflîegeolemqëil

mofloient que des-figuifiêr-des Nabütê’erisPeua U
niez dans cette guerre. Ces mitonsfitunedënè refou’J
du: Sœurus dïacceplcr la femme u’AriRobule’l
offroit, 8c de Faire lever le fiege. enrageant ’4
promefTe il n’eut qu’à mander à Aretas que s’il ne a:

retiroit il le declareroit ennemi du Peuple Romain.
Scaurus s’en retourna enfuite à Damas; &Ariilo-
bule ailembla une grande armée , donna bataille à
’Aretas 8c à Hircan dans un lieu nommé Papiron ,
les vainquit , sa leur tua fept mille hommes , entre
MW fut Cepbnl: fret: d’Amipater.

l
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l

"wï’l-CnAiIr-rnxarv. .
PMpée vient en la baflê Syrie. Ariflobulehoy envoya

un riche pxefim’. Antipam le m’ont trouver de la
quart d’Hirmm Pompée entend le: dmxfi’eru, (à.
(remet à terminer leur défirent qui: qu’il taroit
arrangé les Nabate’om à leur devoir. 1711105141: firme

finaud" «lift ratine»: fadée. . ’

En de rem s a ésl’om ’ vintà Damas&vi- 57;
lita la ballegyrigî ou desPÂcmbalÏadeurs de toute, 4

la Syrie , de l’Egypte , 8: de la Judée vinrent le trou-.
ver. Ariltobule luy envoya une vi ne d’or de la va-.
lourde cinq cens talens. Strabon e Cappadoce fait-
mention de ce magnifique prefent en ces termes: Il;
fluide: Amâàflrdourrfl’igypte qui profanaient à
Pompée ne ronronne de poid: de qui" "flippions
d’or , .én d’autreiluy apportèrent du judéeumrvi m.
ou un jardin d’or que l’on nommoit Tnpolù. alliâ-
dire delicimx. Ï’ay qui ce riche profemàRome dans
[2131.0120 Ïupinr Capitolin agui il avoit ofle’ confia--
né ont: une iMription. mexnndmRoy de: îuif: .-
6 on tofiimoitwcinq. ronszmhps. la, un qh’il: mon ollé
envoyé pnrïânfioâqla Prinùodùiwaw :- . - .z .1
aAnæippætwixu enfuit: «un; Pompée dehpm

d’Hir’canI, 8: Nicodeme envoyélpanïAnifiDbulelq ’

rendit GABINIUS 8: Saumur ennemisye’n accufmt
lm d’avoir pris cent talens, L8Lïl’iutrc d’en avoir
pris uatre’cens. Pont ée ordonna qu’l-lircan se

gland imputer nfinëefdéçidfl
mi ’n’ssfitqrs l’icpmm’ un arrenta;

s flrcnmtipsudnèhudqmrtimdlhyvhril ire; m renlmpag’ræyzsapanïxn ’ sur
le (marelle d’Apamêcv qæMtioohusx-C peuhl;
mon fait balllr v, renâclera le pays- qu’ocgyaîit

. to -



                                                                     

384. fixa-rotais on Jour.
Ptolemée Menneus qui ne cedoit point en mé-
chanceté à Denis Tripolitain fon parent qui avoiieu
la telle tranchée, mais il rachetala fienne de mille
talens. Pompée les difiribua à les troupes, rafa le
château de Lyfiade dont un Juif nommé Siltu s’e-
Iloit rendu maiflre , palier par Heliopolis 8c par
Chalcide , traverfa la montagne pour defcendre dans
la balle Syrie, se vint de Pella à Damas. .ll enten-
dit HirCan 8L Arifiobule touchant le dilferend qu’ils
aVoient-enfemblc , 8: écouta auflî leleuifs qui le
plaifnoient de l’uu.& detlfautre, dilint qu’ils ne

i vou oient point cure alluyettis àla domination des
Rois . parce que Dieu’ne leur avoit ordonné d’obéir
qu’aux Sacrificateurs : Qu’ils reconnoilloient que
ces deux frcres citoient de la race Saccrdotale: mais
qu’ils vouloient changer la forme du gouvernement
pour ufurper. la fouveraine autorité , &reduire ainfi

eut nation en fervitude. i pHircan le plaignoit de ce qu’eflantl’aifné Anita-

bule vouloit le. priver de ce qui luy appartenoit par
le droit de fa mua-ana 8e l’obliger à le contenter
d’une petite partie , ufurpant par force tout le relie:
Qu’il faillait des touries par terre contre les Peuples
voifins , exerçoit des pirateries fur lamer; &qu’il
ne falloit point diantre preuve de fon humeur violen-
tas: faârwiïeglquesce qu’ilavoit portéle Peupleâ
r: revoltcr: amphis de milledes principaux des Juifs
qœAntuiatermoir gagnez appuyoient ces: plaintes

’ rieur-témoignagqmu un ’ - Ï .
Arifiobule .foûtenoit au-eontraire que fou flue
citoit indigne de.la Royauté par fa lalèheté a; (on
peu d’ef rit Foi le rendoient incapable de gouver-
ner, .& en." oient méprifer de. tout le le; (la:
une niÏbnl’avoir’obl et â.ptendtc fignveraine
aumméfdacra’inre qu’il-lie ne purin dansuneaunr.
faniillçleue quant à laqualitéchoy il ne l’avait
priiequ’àeaufe que ion rel’avoit toujours eue; 8c i
allegua pour témoinstîêce qu’il difOit de jeunes.

r . . . .’ ’ gcns
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gens que l’on ne pouvoit fouliiir élire fi richement I
veflus. li parez 8c fi ajullezpqu’ils fembloient ellrc "
plûtoit venus pour faire montre de leur vanité que
pour entendre prononcer ce yugement.

Pompée après avoxr entendu les deux freres-n’eut
pas peine à luger qu’ArillQbule ciroit viqlent. Il leur
dit de s’en retourner: qu’il donneroit ordre à toutes
chofes après qu’il auroit rangé les Nabatéens à leur ’

devoir; 8c que cependant il leur ordonnoit de vivre
en paix. Il traita fort cmlement Ariflobule de peut

v qu’il ne luy fermail les pallages , mais il ne gagna pas «
neanmoins ion cfprit: car fans attendre l’etfet de lès
ptomell’es il s’en alla en la ville de Delion , 8C devlà
fa retira en Judée.

v- rCHAPITRE VI.
Pompée oflënfe’ de la retraite d’JrifloâuIe morphe corsé

’ tre luy. Dmnfe: entreveuè’: entre aux fan: efit.

OMPE’E le tenant offenfé de cette retraite d’A-

riflobule prit les troupes qu’il avoit dellinées
contre les Nabatéens , fit venir toutes-celles qu’il
avoit a Damas 8c dans le telle de la Syrie, 8: avec
les legions qu’il commandoit marcha contre luy.
Lors qu’il eut pallié Pella 8l Scythopolis 8c filt arrivé
à Choré où commence cette partie de la Judée qui
en: dans le milieu des terres, il rencontra un cha-
fieau extrêmement fort nommé Alexandrion allis
fur le fommet d’une montagne , 8c apprit qu’Arill-o-
bule s’y elloit retiré. Il luy manda de le venirtrou-
ver: 8C il alla, parce qu’on luy confeilla de ne fe
Point engager dans une guerre contre-les Romains.
Après luy avoir parlé du difierend qu’il avoit avec
(on frere touchant la Princi alité dcla Judée Pom-
pée le laina retourner dans a fortcrcile. La maline
chofe arriva deux ou trois fois, n’y ayant rien uc

. H72. TomJI. - R l’c pe-

3751
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386 .Hxs’rome pas JUIFS.
’J’efpcnnce’ d’obtcniJ le Royaume ne fifihireâArin ’ i

flobulc pour plaire à Pompée. Mais il ne Milouin;
de fa preparer à la guerrc,.tant il craignoit quePom»
yèc ne prononçafi en faveur d’Hircan. Pour ée lu
ordonna enfuite de luy remettre les forlonges , à
d’écrire de fa main aux Gouverneurs afin qu’ils n’en

(mon: point de difficulté. Il le fit; mais avec tant de
regret qu’il r: retira à Jerufalcm pour a: mettre en
fila: de refiler. Pompée marcha arum-roll contre
luy: .8: unCourierqui venoit de Pour luy apporta
ch chemin la nouvelle que le Roy Mimdntc avoit
me tué par PHuNACE’s fou fils.

CHAPITRE VIL
Afifloôulefe repent: vimttrou’wr Pont ée, émût:

ne; tu]. Maufexfildnt: a an: n fi de donner
l’argent qu’il avoit promo: de "rivoir lu Ro-
main: dam Ïnufilem , Pompée le retient propo» ’
nier (9- nflîege le Temple où aux du paroi Idri-
lfloâulc i’çfloiznt retirez. "

E nuer com ement ue fit Pom ’c fut à e-
L fig; dont lererproir cil a abondant emmura ,
&où croifi le baume quiefi le plus ruieux de tous
les parfums , 8c qui diflille des arbr" eaux qui le pro-
.duifenr aprés’qu’on les aincifez avecrles pierres fort

tranchantes. Le jour fuivant il avança vers Jerufa-
lem , .8: alors Arifiobulc le repentit de ce qu’ilavoit
fait. Il l’ail: trouver , luy offritvune- fourme d’argent ,
luy dit qu’il le recevroit dans Jerufalem , 8L le pria
d’ordonner de tout comme il luy plairoit fans en ve-
nir à la guerre. Pompée luy accorda fes demandes .
1k envoya Gabinius avec des trou s pour recevoit
cet argent 8: entrer dansla ville. ais il s’enrevint
[ans rien faire. On ne luy donna point (l’argent , 8c
5m luy ferma les portes, parce que les loldatistgælri:

. C

î
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[lobule ne Voulurent pas tenir le traité. Pom ée s’en
mit en telle colere, qu’il retint Arifiobule pri onnier ,
8: marcha en performe vers Jcrufalem. Cette ville
talloit extrêmement forte de tous collez. excepté de
cela du Septentrion , où une vallée lat e 8c pro-

. fon cenvironnoit le Temple qui citoit e ermé par
une tres-forte muraille.

CHAPITRE VIH.
Pompée apre’: un flop de mon matît emporte Infini la
’ Temple de faufilent.- (à! ne le pille point. Il diminuë
’ la pmflimü de: La]: le tommandement de
’ fan armée à Smurm. Emmrne Arifloâule pri onnier

à Rameavu Alexandre é.- Antigom je: Jeux fil:
éfir Jeux filles. Alexandre je fauve deprijim.

EPENDANT toute la ville de jerufalcm efioitdi-
virée. Les uns difoient qu’il falloit ouvrir les

portes àPompéc. Ceux du artid’Ariflobule foüte-"
noient au contraire qu’il fa loit les luy formatât le.
preparcr à la guerre puis qu’il le retenoit prifonniera
Et fans diiferer davantage ils Il: faifirent du Tem-
ple , rompirent le pont qui le joignit à la ville,
8e a: mirent en devoir de le défendre. Les autres

v receurent l’armée de Pompée , 8c luy mirent ainfi
entre les mains la ville 8c le Palais Royal. Il envoya
rhum-toit Pis o N fun Lieutenant General avec
l’es troupes pour s’en affurer: 8c luy de (on collé

fortifioit les maifons 8c les autres lieux proches
du Temple. Mais avant que de tenter aucun eŒort il
offrit des conditions de paix à ceux qui avoient en-
tre ris de le défendre. Lors qu’il vit qu’ils leste-
fu oient il fortifia de murailles ce qui citoit à l’en-.
tout; St Hircan tournilloit avec joye tout ce qui
ef’toit necellaire. Pompée choifit pour attaquer le
Temple du cofiéduSeptcntricn arcc u’ilcftoit le
plus faible, quoy qu’il fait forti é de autos de

I 2.. or-
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fortes tours 8c d’un grand folié fait avec beaucoup
de einc dans une vallée fort profonde. Carduco-
fié de la ville ou il avoit pris (on quartier ce n’cfioit:
que des precipiccs qu’on ne pouvoit plus palier de-
puis que le pont citoit rompu. Les Romains tra-
vaillerent avec une ardeur infatigable à éleverdcs
planes-formes, 8c couperent pour cela tous les ar-

res d’alentour. Quand elles furent achevées ils
battirent le Temple avec des machines que Pour-
pée avoit fait venir de Tyr8t qui jettoient de gref-
fes pierres en forme de boulets. Mais ils n’eullent

’ venir à bout de ces plattes»fom1es fi l’obferva-
tion desloix de nos peres qui défendent de,trav,ail-
Ier le jour de Sabath n’eut empefcht’: les ailiegez
de s’oppoiër ce jour-là a cet ouvrage. Car les Ro-
mains l’ayant remarqué ne lançoient point alors de
dards 8c ne talloient aucune attaque, mais conti-
nuoient feulement d’élever leurs plattcssformcs 8c
d’avancer leurs’machines out s’en fervir le lende-
main. On peutjuger par à quel ci’tnoftre zele pour
Dieu 8c pour l’oblervation de nos Loix, puis que
l’âpprehenfion d’efire forcez ne pût détourner les

a regez de la celebration de leurs facrifices. Les Sa-
crificateurs ne manquoient un feu] jour d’en offrir
à Dieu fur l’Autel le matin 8: àneuf heures, fans
que le peril , quelque grand qu’il fuit , les leur pull:
faire interrompre. Et lors qu’a res trois, mois de
ficge le Temple fut prisun jour e icufne en la cent.
foixante 8c dix-neuvième olympia e fous le confu-
lat de C. Antonius 8C de M. Tullius Ciceron , quoy
que les Romains tualTenr tous ceux qu’ils ren-
controient , la frayeur de la mort ne pût empefcner
ceux qui citoient occu ez à ces divines ccremomes
de continuer ales celc ter, ’tantils dictent erfua.
(lez que le plus grand de tous les maux efloit ’aban-
donner les Autels 8c de manquer âil’obfervation de
leurs faintes Loix. Et pour montrer que ce que je

t dis o’cft pas un difcours fait àplaifir pour relever la
pi etc
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picté de nome nation , il n’y a u’à voir ce qu’en

rapportent tous ceux qui ont par é des actions de
Pompée, comme Strabon. 8c Nicolas , sa para.
culierement Tite-Live qui a écrit l’hiitoire Romai-
ne. Mais il faut reprendre la fuite de noftre narra-
tion. Lors donc que la plus grande tour eut cité
ébranlée par les machines. 8: qu’en tombant elle
eût fait tomber avec elle le mur qui en citoit proche ,
les Romains fe preifercnt d’entrer parla brèche. Le
ircmicr qui y monta fut Cormliur Fauflm fils de
illa fuivi de ceux qu’il commandoit. Purin: entra

d’un autre collé avec fa compagnie , 8: Fabius donna
entre eux deux 8c entra aufii avec la fienneyTout
fut incontinent rempli de corps morts. Une par-
rie des Juifs furent tuez par les Romains: les au-
tres s’entre-tuoicnt eux-mefmes , ou fe precipitoient
ou mettoient le feu dans leurs nuifons 5 la mort
leur paroiifant plus douce qu’une fi afii-eufe défo-
lation. Douze mille Juifs y perirênt , peu de Ro-
mains: St Abfolon onclç 8c beau-pere d’Arifiobule
fur pris. La fainteté du’Temple y fut violée d’une é-

trange forte: car au lieu que jufques alors les prophao
nes non feulement tr’aVoient jamais mis le pied dans
le Sanctuaire , maisne l’avaient jamais veu, l’om-
pée y entra avec plufieursnde fa fuite , 8c vit ce

u’il n’efioit permis de re arder qu’aux feuls Sacrio

auteurs. Il y trouva la mâle, les chandeliers, 8:
les coupes d’or , une grande quantité de parfums , 8c
dansle trefor facré environ deux mille talens. Sa
picté l’empefcha d’y vouloir toucher ’, 8: il ne fit;

rien dans cette occafion qui ne full digne de fa vertu.
Le lendemain il commanda aux officiers du Temple
de le purifier pour y offrir des facrificcsâDieu , 8c
donna à Hircan la charge de Grand Sacrificatcur,
tant à caufe de l’allifiance qu’il avoit receut: de luy ,
que parce qu’il avoit cm efché les juifs d’emballer:
le parti d’Ariftobule. Il t enfuira trancherla telle
à Ceux qui avoient excité la guerre, 8: donna àFau-

R 3 fluo
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, balle Syrie jufquçs à l’Eufi-ate St

39° Hurons un Jeux.
fins 8: aux autres qui citoient les premiers montez
fut la brèche des recompenfes di nes de leur valeur.
Q1211! à la ville de Jerufalemi la rendittriburairc
des Romains : luy cita les villes qu’elle avoit conqui-
Iès dans la balle Syrie : ordonna qu’elles obeïroienr à
leurs Gouverneurs 3 8e reliera ainfi dans res premie-
res bornes la uilfance de nofire nation auparavant
fi grande 8c fi elevée. La ville de Gadara ayant quel- "
que temps auparavant eflé ruinée , il la fit rebaflir en
faveur de Demetrius fon affranchi ui en efloit cria
ginaire. Rendu à leurs anciens ha itans celles qui
cfioienrbicn avant dans la terre ferme , fçavoir H -
pan, Scythopolis, Pella,Dion,Samarie ,MariflÎ-F,
Azot, Jamma 8: Arctufe 5 comme nuai celles que s
la guerre avoit entierement détruites; 8l voulut u:
les villes maritimes demeuraient libres 8c en:
partie de la Province , (gavoit Gaza , joppé , Dora ,
8c la Tour de Straton qu’Herode fitdepuis magnifi-
quement bafiir, qu’il enrichit de ports 8c de beaux
Temples , 8: à qui il fit changer de nom en luy don.-
nant celuy de Cefarée.

Ce fut ainfi que la divifion d’Hircan 8e d’Arifiobu-

le, qui fut la œuf: de tant de maux, nousfir perdre
nofirc liberté, nous alfiijettit à l’Empire Romain,
8: nous contraignit de rendre ce que nous avions
conquis par les armes dans la Syrie. Aquoy il faut
ajouter que ces nouveaux maiflres exigcrcnt de nous
bien-roll après plus de dix mille talens, &tmnsfe-
rerent à des hommes dont la naiilance n’avait rien
d’illuflre . le Royaume qui avoit toûjours cité
auparavant dans la race Sacerdorale. Mais nous par:
lerons plus particulierement en leur lieu de toutes
ces choies. ,

Pompée lailTa à Scaurus le ouvernement de la
fies frondera d’Eîy-

pre. prit (on chemin par la (,ilicic avec deux e-
gions , 8e s’en alla à Rome en dili ne: , menant
avec luy Ambiant]; prifonnier, fes eux filles, gaies

I . - eux
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LIVRE XIV. Canna! 1X. gfi
deux fils , dont l’aifné nommé Aramon! s’échzr

p3, a: le plus eune nommé Anneau arriva à Rov
me avec lès azurs.

C H A Pi r T ne B I
Amipater [en utilement Sunna dans 1594612.

S Camus marcha avec fon armée vers Petra capi- n’a
talc de l’Arabie : 8c comme les palTages our y al-

ler citoient extrêmement difficiles , fes foldjats qui fe
trouvoient preiïcz de la faim pilloient le pays d’alen-
tout. Antipater leur fit porter de la Judée par le
commandement leircan des blez St autres choles-
necelfaires. Comme il cfloit fort connu du Roy Are-
las , Scaurus l’envoya vers luy en ambalTade. ll s’en
acquitta fi bien qulil luy perfuada de donner trois
cens talens pour empefEher le dégafi dcTon pays.Ain-
fi Cette guerre fut auffi-tofl finie que commencée; sa
Scaurus n’en eut pas moins de joye qu’Aretas.

o CHAPITIIX.Alexandre fil: d’Arifloéule arme dam le fadée dt
k fortifie du placer. Gubinim le défait dam une 6n-

taille , . Ùl’nflîrge dam le chafimud’dlexandrim.

Alexandre le la] remet entre le: muiméd’mtru
plans. Gabinius tonfirme Hircan Grand Sacrifi-

. un!" dans [a charge . émiait la fadéejbus un
gouvernement Ariancmtiquc.

QUI-loge temps après Gabinius General d’une 586;
’ armée Romaine vint en Syrie où il fit des choies

dignes de memoire. Hircan Grand Sacrificateut
avoit voulu rebâtir les murs de Jerufalem que Pomv
pée avoit ruinez: mais il en avoit elle empclëhé par

’ i R 4 I les:



                                                                     

392. HISTOIRE DE: Jour. .
les Romains. Alexandre fon neveu fils d’Arillobule
ramafih St arma dans la Judée dix mille hommes de

ied 8c quinze cens chevaux , fortifia le chafleau d’A-
fexandrion fitué res de Corea comme aulïi celuy
de Macheron versïes montagnes d’Arabie , 8c faifoit
(les courfes dans la Judée fans qu’l-lircan s’y pufi op-

pofer. Gabinius marcha contre luy 8c envoya deVant
MARGANTOINE avec diautres Chefs , à qui fe joigni-
rent les Juifs demeurez fidelles aux Romains com-
mandez par Pitalam St Malithu: , 8c fortifiez du le.
cours des troupes Antipater. Gabinius fuivoit avec
le relie de l’armée, &Alexandre fe retira prés de
Jerufalem où la bataille fe donna. Les Romains de-
meurerent viâorieux , tuërent trois mille hommes ,
8c prirent plufieurs prifonniers. Gabinius allicgca
enluitele chalieau d’Alexandrion , 8c promilàceux
qui le défendoient de leur pardonner s’ils le vou-
loient rendre. Un corps des leurs fort confiderable
faifant garde hors du challcau les Romains l’attaque-
renr , en tuèrent un grand nombre , 8c Antoine le li.
gnala extrêmement en cette occafion : car il en tua

lufieurs de fa main. Gabinius 1mm une partie de
on armée pour continuer le fiegc, s’avan aavec le

relie dans la Judée , 8c fit rebaflir toutes les villes
qu’il y trouva ruinées. Ainfi Samarie , Azor , Scythe-

polis, Anthedon , Raphia, Dora,MarilTa,Gaza,
81 lufieursîautres furent rétablies , 8e après avoir
elle fi long-temps defertcs on pût y demeurer en feu-
reté. Gabinius ayant donné ordre à tout retourna
au fiege d’Alexandrion. Comme il prelÏoit extré-
mement la place Alexandre envoya le prier dcluy
pardonner , 8c luy oflrit de luy remettre entre les
mains non feulement ce challeau , mais aufli Hirca-
nia St Macheron. Gabinius accepta fes offres &ruï-
na toutes les places. La femme d’Ariflobulc mer:
d’Alexandre quieftoir affeâionnée aux Romains.
8c dont le mary St les autres enfans elloienr en-
core prifonniers à Rome , vint le trouver 8c ob-

tint
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tint de luy tout ce qu’elle defiroit. Après avoir don-
né les ordres il mena Hircan à Jerufiilem pour y
prendre le foin du Temple . 8c s’acquitter des autres
ronflions de fa charge de Grand Sacrificateur , divifa
toute la Province en cinq parties , 8c y établit autant
de fieges pour rendre la juflice: Le remieràJeru-
[idem : Le fecond a Gadara: le troifiîême à Amath :
le quatrième à Jcricho; 8L le cin uiémeâ Sephoris
en Galilée. Ainfi les Juifs amanêliis de la domina-
tion des Rois le trouverent fous un gouvernement

ariflocratique. ’
Cnaprrnn XI.

drifioèule prifimniar à Rame f: nave avec Antigone
l’un de je: fils. émient en talée. Le: Romains
le vainquent dans une émaille. Il fa retire dans
Alexandrion et)?! a]! aflÏege’ à. pris. Gaôihius le
remua]: prifinnier à Rome, défait dans une ÔAMÏÜO
Alexandre fil: d’Anfioziule, retourneàRome, à

laiflè Cmflit: en fa plan. ’
Ris-roumi: s’eflant échappé de Rome alla en Je-

dée dans le delTein de rétablir le chafieau d’Alc-

xandrion nouvellement ruiné comme nous venons
de le dire. Mais Gabinius envoya Cifinrm . Antoine ,
8c Serviliu: pour l’empefcher de le faifirde cette la»
ce, 8e pour rafcher de le prendre. PlufieursJuits fc
rendirent auprès de ce Prince , tant acaufe du ref-
peâ qu’ils avoient pour un nom auflî illuflrc qu’e-
fioit le lien , qu’à caufe qu’ils elloient allez ortez
par eux-mefmes au changement 8: à la revo te; 8c
and": Gouverneur de Jerufalem luy mena mille
bons .foldats. Il 1 en vint aufli un grand nombre
d’autres: mais la p ufpart n’efiant peint armez illes
renvoya comme inutiles; 8e avec huit mille feule-
ment qui citoient fort bien armez marchavers Ma-

- R 5 dicton
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cheron pour s’enrendre mailire. Les Romains le
fuivirent , le joignirent, 8l l’attaquerent: &quoy
que luy St les ficus le défendillenttres-vaillamment i
i s les défirent , 8e en tuèrent cinq mille. Le tette fa
lauVa comme il pût. Ariflobulei avec mille feule-
ment fc retira à Macheron a 8C le mauvais cita: de
Tes atfaires n’efianr pas capable de luy abattre le
cœur n de luy faire perdre ’ef erance il travaillai
le forti et. Il y fut aufli-tofl’ a le é; 8c après avoir
reflué deux Jours 8L elle blellé en Ëivers endroits, il
fut pris avec Antigone fon fils qui s’eRoir fauvé avec
luy de Rome , 8c mené à Gabinius, ui par l’opi-
niafireté de la mauvaifc fortune de ce rince le ren-
voya une lèconde fois prifonnier à Rome. Il avoit

Èregné 8c exercé durant trois ans 8l demy la fouve-
raine Sacrificature avec non moins d’éclat que de

randeur de courage. Le Senat mit fes enfans en li-
Eerté, parce que Gabinius lu écrivit qu’il l’avoir
promis à.leur mere en con idéation des places
qu’elle luy avoit remifes entre les mains: &ils fu-
rent renvoyez en Judée.

Lors que Gabinius le pre aroit àmarchercontre
les Parthes 8c avoit déja pa é l’Eufrate il changea
d’avis , 8c alla en Égypte pour rétablir l’toleméc
commettons l’avons dit ailleurs- Antipater ar l’or-
dre d’Hincan luy fournitpour fun armée du lé . des

i armes. , 8c de l’argent , 8c perlitada aux Juifs qui
demeuroient dans Pelufe 8: qui efioientcomme les
gardes de l’entrée de l’Egypte , de faire alliance
avec les Romains.

Gabinius à fon retour d’Egy te trouva toute la
Syrie en trouble. Car Alexan ne fils d’Arifiobule
avoit occupé par force la Principauté , 8: attiré
grand nous re de uifs à fon parti. Ainfi il. avoit
affaibli: quantité e troupes, couroit toutela Pro»
mince, 8L tuoit autant de Romains u’il en. pouvoit
rencontrer. Les autres le retirerent urla montagne
de Gatifim, 8: il lcsaflicgea. Gabinuuayanttrou;

. v:
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vé les affaires en cet ellat envoya Antipater dontil
connoilfoit la prudence pour tâcher de perfuaderâ
ces revoltcz de prendre un meilleur confeil. Il s’y
conduilit avec tant d’adreile qu’il en ramena plu-
ficurs : mais il ne pût jamais gagner Alexandre. Il a:
ufolut au contraire avec trente mille Juifs quile fui--
Voient d’en venir a une ba taille.Elle le donna auprés
de la montagne d’Itabyrium. Les Romains, furent

I viâorieux , 8c les Juifs y perdirent dix mille hommes.
Gabinius après avoir reglé toutes choies dans Jeruc
falem felon le confeil d’Antipater marcha contre les.
Nabatéens. 8c les vainquit aufli dans une batailler
Il renvoya en leur pays deux Seigneurs Parthes nom-
mez Mitridate & Orfnne qui s’étoient retirez vers luy,
8t fit en mefme temps courir le bruit qu’ils s’el’toiem:

échapez pour retourner enleut pays. Ce Grand Ca-
pitaine enfuite de tant de rgrands exploits retourna àï
Rome, 8: Cu assus luy ucceda dans le gouverne-
ment de ces Provinces. Nicolas de Damas, 8e Stra-s
bonde Cappadoce ont écrit les aâions de Poînpée &;
de Gabinius contre les-Juifs; 8c ils fe rapportent eno-
âcrement.

CHAPITRE X11.
Enfile: pifie le Temple de ferufalem. E]! défait par

le: Parti": avec toutefim armée. Cafi’m [a retire
en Syrie é- lu défend contre-les Paires. Grand en;
dit d’alumine". Son mariage. éfes enfant.

RASSUS allant faire la guerre aux Parthespaffa
par la Judée, 81 rit dansle Temple de Jerufa-

lem non feulement liés deux. mille talens aufquel’s
Pompée n’avoit pas voulu toucher , mais tout l’on
qu’il y trouva qui montoit àhuit mille talens. Il prit”
aulli une poutre d’or mailif qui pefoittrois cens mi-
nes ,, dont chaquemine pcfe deux livres 8c demi];

R 6
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Le Sacrificateur 151941547 ui avoit la garde des tre-
fors de ce lieu faim Fut ce uy qui luy donna cette
poutre : 8L il ne le fit pas à mauvais dellein : car
c’efloit un homme de bien : mais parce qu’ayant aufli
en garde toutes les tapifïeries qui citoient dîme beau-
té admirable 81 d’un tres-grand prix , 85 que l’on
pendoit toutes à cette poutre , la crainte qu’il eut que
(Stalles qu’il voyoit avoir une telle avidité de s’enri-

chir ne prifi tous ces ornemens du Temple, luyfit
croire qu’il ouvoit donner cette poutre d’or comme
pour les rac eter: ce qu’il ne fit qu’après qu’il luy eut

promis avec ferment de ne point toucher à tout le
refle , mais de fe contenter d’un fi grand relent.
Cette poutre d’or citoit enfermée 8: tachée ans une

outre de bois creufée à deiTein , 81 nul autre qu’E-
llazar ne le fçavoit. Crafiils fans fe foncier de violer
[on ferment prit tout ce qu’il y avoit dans le Tem-
ple: 8c l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva
tant de richefïes , puis que tous les Juifs de l’Afie 8c
de l’Europe qui efloienr touchez de l’amour de Dieu
les y avoient offertes depuis tant d’années.

Sur quoy pour montrer que je n’exagere point
ne ce n’efi pas parvanirt’: pournofire nation que 1e
is que ce que cmrus pilla dans le Temple montoit

à une fi grande famine , je pourrois a] eguer plu-
ficurs Hilloriens: mais je me eontenteray de rappor-
ter ce que Strabon de Cappndoce en dit en ces ta-
mes: Mitridatc envoya du": l’iflc de Cou: pour y pren-
dre l’argent que la Reine Cleapatre y ami: mi: en dé-
POfl . à [mit un: tale": de: fuifi. Car comme nous
n’avons nuls deniers publics que ceux que nous con-
fierons à Dieu , il parent clairement par ces paroles
que dans l’apprehenfion que la guerre de Mitridatc
donnoit aux Juifs d’Afie ils avoient envoyé ces huit
cens talens dans l’ifle de Coos. Autrement, quelle
apparence y a-t-il que ceux de Judée qui avoient ou.
tre le Temple une ville fi extrêmement forte , finirent
cnvoyé de l’argent en cette iflc 5 8; cil-il troyoblc

que
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que ceux d’Alexandrie enflent elle portez par la mê-
me crainte â faire la mcfme choie, puis qu’ils n’a-
voient point de fuie: d’apprehender Mitridare ? Le
mefme Strabon parlant du paiïage de Silla par la
Grece pour aller faire la guerrcâ Mitridarc , &des
troupes que Lucullus envoya en Cyrené pour appai-
rer une fedition de nollre nation , confirme la mefinc
choie , 8c montre qu’elle citoit répandue par toute la
terre. Voicy les propres paroles de cet Auteur : Il y
avoit dan: la ville de Cyrene’ de: bourgeoù , de:
laboureur: , de: étranger: , (5° de: fuifl. Car ce:
derniers [ont répandu: dans toute: le: «une: , (â- il
firoit diflicile de trouver un lieu en toute la terre qui
ne le: ait "tous , (7 où il! nefiient puijflzmment éfa-
Hù. L’Egypte (à! erem’ [on qu’elle: ejloient rififi!-

tie: à un mefme Prime, (en plufieur: autre: nation:
ont tant (filmé les qu’elles ont embrafi leur:
tonflumes , é- ayant eflé nourri; é- e’lewz avec
aux ont oôfir’ue’ lervnefme: Loix. On voit aufli dans
l’Egjpte plufieur; colonie: de , fini: parlerd’A-
lexmzdrie où il: octupent une grande partie de la vil-
le, (à! où il: ont de: Magijlnn: qui détiroient tous
leur: dhfèrend: filon leur: Loix . (si confirment la:
connut: é- autre: aile: qu’il: paflên: entre’eux com-

me dans le: Republique: le: plus abfoluèr. Ce qui A
fait que cette nation s’efl établie (le telle fine dans
l’Egjpte, ciefl que le: Égyptiens ont tiré leur origine
de: ÏuÎfi, (à! que ce: deux pnyx fin: fi pruine: que
l’an paye aifément de l’un à l’aune de mefme qu’en

Cyrene’ , qui n’efl par feulement voifine de l’Egypto,
mais qui en a efle’ une partie.

Après que Craflits eut fait tout ce qu’il voulut
dans la Judée il marcha contre les Parthes, 8c fut
défait par eux avec toute fait àrmée comme il aeflé
dit ailleurs. .C A s sxus a: retira en Syrie d’où il
refifloit aux Parthes , qui citant enflez de leurs vi-
étoires y faifoienrfies courfes. Il vint àTyr à de-là
en Judée où il prit Tarichee dallait: 8c en emmena.

capa,

585!
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captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
aVoit cmbralïé le partisd’Arifiobule s’efiant trouvé

entre ces prifonniers il le fit mourir par le confeil
d’Antipater, qui outre ce qu’il citoit en tres-grand
crcdit auprès de luy St en tres-grande autorité dans
l’Idumée , 5’ citoit marié à une femme de l’une
des plus illuilres mations de l’Arabie nommée Gy-
prou dont il eut quatre fils, Banane, H En. o Dl
qui fut de uis Roy , JOSEPH, 8c PHIROR-AS,
8c une le nommée SALOME’. Cet Antipatet
acquit l’amitié de plufieurs Princes par la manier:
fi refpeâueufe dont il vivoit avec eux, 8t articu-
lierement celle du Roy des Arabes, àqui i donna
les enfans en garde lors qu’il faifoit la guerreâ Ari-
fiobulc.

Camus après avoir raliemblé des forces marcha
vers l’Euf’rate pour s’oppofer aux Parthes comme
d’autres Hifloriens l’ont écrit.

CHAPITRE X111.
Pompée fiait "and"? la rafle à Alexandre fil: d’4»

riflobule. Philippin; fil: de Ptoleme’e 140710911! Prino
u de Chamelle (pouf: Alexandra fille d’Ariflo-
hile. halenée fin par: le fait mourir , à. époqu
cette Princeflà.

Q [751.033 temps aprés CHAR s’eflant rendu
maifire de Rome , 8c Pompée 8: tout le Sénat

S’en cfiant fins au.delà dela mer Yonique, il miten
liberté Ariltobule , St l’envoya avec deux legions
en Syrie pour s’aifurer de cette Province. Mais ce
Prince ne jouit pas long-tempsde l’efperance que la

roteâion de Cefar luy avoit donnée: les parti-
, ne de Pompée l’empoifonnerent : 8c ceux de Cela:

embaumerent fou corps avec du miel , & l’enterre-
rent. 11 demeura long-temps en cet citat juiquesâ

. e ce
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ce qulAntoine l’envoya en Judée pour le mettre
dans le lèpulchre des Rois.

Sermon fit par le commandement de l’om-
pée trancher la telle dans Antioche à Alexandre fils
d’Arillobule à calife qu’il s’eflort revolté autrefois

contre les Romains. ProLI-zme’i-z M ENNEUS
Prince de Chalcide qui cil finléefur le mon: Liban
envoya P H r L r p p r o N fon fils à Alèalon vers la
veuve d’Ariil’obulc , & lu manda de luy envoyer
Antigone fan fils 8! les les. l’liilippion devint
amoureux de l’une d’elles nommée ALEXANDRA , 8c
l’époufi. Quelque tempstaprés l’tolemée fon pere le

fit mourir , 8: é cula luy-mefme cette.Princc(fc,
ce qui ne l’empe ch: pas de continuërà prendre foin

de fun frcre 8c de fus fœurs; V p -

CHAPITRE XIV.
4:21:74!» par l’ordre d’Hirmn aflifl: extrêmement

. Ctfir du»: la guerre d’EIg’ypn , à témoi-

gne bramoup de valeur. r
On s ue Cefir après fa viâoire 8: la mort de
Pom e faifoit la guerreen Égypte, Ami ater

Gouverneur de Judée raffina fort par l’ordre ’Hir-

me Car Mn a r D A TE Pergamcm’cn qui arme.
noir du feeours à Cefar ayant eflé contraint de s’arv
seller auprès d’ Afealon parce qu’il n’efioit pas airez

fiait pour palier par Pelufe, Antipater le joignit à
luy avec trois mille Juifs bien armez , 8c ne fit pas:
feulement que les Arabes vinrent aufiî à (on recours;
mais ce fut luy principalementqui futcaufe qu’il en
tira un fort rand de la Syrie , 8c particulieremene
du Prince 75mm, de Ptolemée l’on fils , de Tho-
làme’e fils de Soheme quidemcuroit fur le montLio
ban , 8: de prefque toutes les villes. Ainfi Min-Mare
fortifié de tanrde troupes vint à Pelufe, dont les han
binas luy ayant refufé les portes ill’alfiegea. Aan

pater

V587;

588.
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400 Hrs’romtpesJurrs.
pater fe lignala extrêmement dans cette occalîon:
car il fiit le premier qui après avoir faitbréchc alla à
l’alfaur , 8: ouvrit ainfi le chemin aux autres pour
emporter cette place. Il alla enfuite avec Mitridate
joindre Ccfar. Les Juifs qui habitoient dans cette
Province de l’Egypte qui porte le nom d’Onias fc
Vouloient (ÏPOlCr à leur alTage : mais Antipatet
leur perfiia a d’emballer le arti de Cefar , 8: fc
fervit pour ce fujet deslettres u Grand Sacrificatcur
Hircan , qui ne les y exhortoit pas feulement , mais
aulfi à alÎiller fon armée de vivres 8C des autres cho-
fes dont elle outroit avoir befoin. Ceux de la ville
de Memphis ’ayant l’ceu appellerent Mirridate : il y
alla aulil-tofiâ 8E ils fc joignirent à fon parti.

CHAPITRE XV.
Antipater continu? d’acquerir une in: garde r:-

pumtim dam la guerre d’igjpn. Cgfar vient en
Syrie. confirme Hircan dans la charge de Gram!
Samfimtcur . à fiait de grand: humeur: à An-
tipnter nonoôflamles plainiexd’dmigamfib d’4-
riflabule.

L O a s que Mitridate 8: Antipater furentarrivez
. à Delta ils donnerentbataillle aux ennemisen
un lieu nommé le Camp des Juifs. Mitridatecom-
mandoit l’aillc droite . St Antipater Paille gauche.
Celle de Mitridate fut ébranlée . 8c couroit fortune .
d’ellre cntiercmcnt défaite fi Antipatcr, qui avoit
déja vaincu les ennemisroppofez à hg , ne full prom-
tement venu à fou fecours le long u fleuve, 8e ne
l’eull fauve d’un fi grand peril: mais il défit les Egyp;

tiens qui fe croyoient viâorieux , les pourfuivit , pilla
leur camp , St convia. Mitridate 8C leS» liens qui
elloient demeurczderricre de venir prendre part au
butin. Mitridgte perdit huit cens hommes dans ce
Combat, 8c Antipater feulement cinquante. Mig-
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date ne manqua pas d’écrire àCefar que l’honneur
de cette viàoire n’elloit pas feulement dcu àAnti-
pater 5 mais qu’il l’avoir fauve 8c les liens. Un té-
moignage fi glorieux fit concevoir à Cefar une li
grande ellime d’Antipater , qu’outre les louanges
qu’il luy donna il l’employa dans toutes les occafions
les plus-perilleules de cette guerre. ll n’ytémoigna
pas moins de valeur que de conduite , 8C y receut
mefmc des blleures.

Lors que Cefar après la guerre finie fut venu par
mer dans la Syrie , il fit de grands honneurs à Hircan
84 âiAntipater , confirma l’un dans la grande Sacrifi-
cature , a: donna à l’autre la qualité de Citoyen Ro-
main avec to us les privileges qui en dépendent. Pli.-
ficurs difent mefmc qu’Hircan s’elloittrouvé dans

, cette guerre , 8L avoit palle en Égypte : ce que Stra-
bon de Cappadocc confirme par l’autorité d’Ali-
nius. Voicy fes paroles : Apré: que Mitridntefut
entré en Égypte , à qu’Hirmn Sauvemin Sacrifimtmr
desîuif: y fut entréawtlujl Le mefmc Strabon dit
en un autre endroit en alleguant pour cela Hypfycra-
te . que Mitridate vint prrmieremem fini , que
la" qu’ilfut à Afialon il appellalàfan jeteurs An-
tipater Gouverneur de fadez qui [la] amena trait
mille hommes, (à. fut taufe que rom [et "in: Grands;
à! entre mon: Hircan Samurai» Sacrifimrear jai-
gnirmt leur: arme: auxfiennes.

En ce mefmc temps Antigone fils d’Arillobule .-
vint trouver Ccfar (Scie plaindre à luydece que fon

,pere avoit elle empoifonné pour avoir fuivi fon
parti 3 8c de ce que Scipion avoit fait trancher la
telle à fon litre, 8c le pria d’avoir compallion de
luy u’il voyoit eflrc ainfi dépolledé de la Princi-

aure qui appartenoit à fon pere. Il accula aullî
ircan 84 Antipater de l’avoir ufurpé par force." An-

tipntcr répondit .qu’Antigone citoit un factieux qui
avoit toujours travaillé à exciter des feditions &des
rcvoltcss œprcfenta les travauxqu’il avoit l’oufi’erts

’ 8c

5904
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’49: HISTOIR! ne s Jans.
a: les l’ervices qu’il avoit rendusdans cette dernier:

erre, dont il ne Vouloir point d’autre témoin qu:
luy-mefmc 5 8c qu’AriRobulc au contraire ayant

wûgours cité ennemy du Peuple Romain , ç’avoit
cit avec juflice qu’on l’avoir mené rifonnicr à
Rome, à que Scipion avoit fait tranc erIa tellea’
fan frere à caufe de fesbrigandages. Cefarpcrfuadé
par ces raiforts confirma Hircan dans la grande Sa-
crificaturc 3 commitâ Antipaterl’adminifiration des
affaires de la Judée , &luy olfrit de luy donner tel
gouvernement qu’il voudroit.

CHAPITRE XVf.
Cefitr permet à Hircan de rehflir le: merda 7m.
, filent. Honneur: rendu: à Hircan par la chxfli. i

que lutherie» Antipam fait "baflir le: mm
de farnfalem.

C Esan ajoûta à tant de races qu’il avoit accor-
dées à Hircan celle de uy permettre de rebalh’r

les murs de Jerufalem quin’avoient point cité rele.
vez depuis que Pompée les avoit fait abattre , 8c
écrivit à Rome aux Confuls pour en laite mettre le
Décret en ces mors dans les Archives du Capitole.

sa Valerius filsde LuciusPreteur a rapporté au Se-
» net alfcmblé le treiîiéme jour du mois de Décem-

n bre dans le Temch de la Concorde, en prefence de
a L. Coponius fils deLucius , 8c de Caius Papiru: Qui-
.» rimas ; n’allez-nm!" fils de Jalon , Numeniu: fils
n d’Antioe us . 8l Alexandre fils de Dorothée Ain-
n baliadeurs des Juifs, petfonnes de merite 8: nos al-
» liez, lent venus pour renouVeller l’ancienne ami-
si tié 8: alliance de leur nation avec le Peuple Ro-
a) main , .dont pour nous donner une marque ils nom
a) ont apporté une coupe 8c un bouclier valant cin-
53 quante mille pieces d’or; 8: nous prient de à)

. n.

I
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J donncrdes lettres adrelïantes aux’villes libres 8c aux ’

Z Rois pour pouvoir palier feuremcnt parleurs terres "
I. 8c par leurs ports. Sur quoy le Senat a ordonné a
*’ qu’ils feront reccus dans l’amitié a: l’alliance du "

, Peuple Romain : que tout ce qu’ils demandent leur "
4. fera accordé , 8c que l’on acceptera leur prcfcnt. ”
1 Cccy arriva en la neuvième année du fouverain

Pontificat 8c de la principauté d’Hircan , 84 dans
le mais de Fantine.

A Ce Prince desJuifs receut aufli un autre honneur fla,
’ de la Republique d’Athcnes , qui pour reconnoillre

l’obligation qu’elle luy avoit , luy envoya un Decret
. dont voicy les termes z En la vingtième Lune du

mois de l’ancme, Denis Afclepiade citant Juge 8c fi
Grand Prefire on a prefenté aux Gouverneurs un De- u
cret des Atheniens donné fous Agatocle dont Eudes «
fils de Menandrea fait le rapport en l’onziéme Lune æ
de Munichion : Et a tés que Dorothée Grand Pre- ”
me 8c les Prefidens ’entre le Peuple ont recueilli ’i
les voix, Denis fils de Denisa dit : Qu’l-lircan fils "
d’Alexandre, Souverain Sacrificateur 8c Prince des "
Juifs a toujours témoigné une li grande afoâion Ï
pour toute mitre nation en général , 8: pour tous ’

’ nos citoyens en particulier , qu’il n’a point perdu. "
d’occalîond’cn donner des preuves, tant par la ma- "
niere dont il a rcccu nos AmbalTadeurs 8c ceux qui i
l’ont cllé trouver pour leurs affaires particulieres, ”

e par le foin qu’il a mefmc pris de les faire recon- "
uire feurement , ainli que divcrfes perfonnes le "

témoignent. ’Et fur ce que Theodore fils de ’l’heo- l’

dore bimias , a reprefenté enluite quelle cil la vertu "
de ce Prince 8t fou inclination à nous rendre tous les l’
bons offices qui peuvent dépendre de luy : Il a cité ”
art-cité de l’honorer d’une couronne d’or , de luy ”

drelfer une Statuë de bronze dansle Temple de De- "
mus 8c des Graces , 8L de faire publier par un Heraut ”
dans les lieux des exercicrs publics de la lutte 8: de ”
la courfe , &fur le theatrc lors qu’ony repr’efenteâa "

, , c

C

de

C

.
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J404 lits-toueurs Jules.n de nouvelles Comedies ou Tragedies en l’homme
n de Bacchus , de Cerés , 8L autres Divinitez. que cette
a» Couronne luy a cité donnée àcaufc de fa vertu. Corn-
n me aulii que tandis qu’il continuerai nous témoi-
a: gner une li grande aiFeëüon, nosprincipaux
a, ilrats rendront foin de la reconnoiftrc par tout:
a! forte ’honneurs 8c de bons cilices , afin que tout
s’ le monde fçachc quelle ell noftre gratitude &nolhc
I’ ellime pour toutes les erfonnes de mérite 5 8:
,. qu’ainli on le porte à de irer nollre amitié. Il a cité
a: ordonné de plus que l’on nommera des AmbaHa-
u deurs pour luy porter ce Decret , 8c l’obliger partant
n de marques d’honneur de prendre plaifir à nouscn
u donner.

Lors que Cefar eut mis ordreâ toutes chofes dans
la Syrie il le rembarqua fur fa flotte , 8c Antipater
après l’avoir accompagné s’en retourna en Judée.

La premicre chofe u’il fit fut de relever les mursdc
Jerufalem , 8: il al aenfuitc dans toute la Province

out empefcher par fes confeils 8c par fes menaces
. l’es foûlcvemens 5( les rCVOltCS , en reprefentantaux

Peuples qu’en obe’ilfant à Hircan comme ils y
elloient obligez , ils pourroient jouir en paix de leurs
biens. Mais que [i l’efperance de trouver de l’avan-
tage dans le trouble les portoit à remuer , ils éprou-
veroient en luy au lieu d’un Gouverneur, un mai-
me fevere; en Hircan au lieu d’un Roy plein d’a-
mour pour fes fujets, un Roy fans picté; 8c en Cc-
far 8c dans les Romains au lieu de Princes , des cn-

I nemis mortels &irreconciliables ,puisqu’ils ne fouf-
friroicnt jamais que l’on apportait du changement à
ce qu’ils avoient ordonné. Ces remontrances d’An-
tipatcr curent tantde force, qu’ellesproduifirentun
heureux calme.

CHA-

..”l
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1.1qu XIII. CHAÎ’ÏTRE XVII.) 37;

CHAl’ ITRE XVII.x

Amipater arquiert un tre: grand credit parfit un;
l tu. Phazuel fin fil: uifné efl fait Gouverneur de

j’enfile"; , à! Hercule [on fecoml fil: Gouver-
neur de la Galilée. Herade fuit exemter à mon

.plufieur: valeurs. faloufie de quelque: Gruml:
’ cantre Antiputer é- fi: enfum. Il: obligent Hin-

tanà faire faire le roté: à Hercule à mufe de
m gens qu’il aurait gît mourir. Il rompant]! en
jugement , à put: [e retire. Vient afieger fem-
falun , à. Peu]? prufi Antipater à» lezael ne
l’en eufint détourné. Hirmn renouvelle Pallium:
avec le: Romaim. Témoignage: de l’eflime (9° de
l’afefiion de: Romain: Mur flirtai: pour le:
juifs. Cafarejl tué dam le Capitale par Caflîu;

à: par Brutus. . I l
L’Iucnmcxrn’ 8: la pareil: d’Hircan donnercnt

moyen à Antipatcr de jettcr les fondcmcns de
la andcur où fa marlou fa vit depuis élevée. ll
étaâi: Phnzacl (on fils aifné Gouverneur de jcrul’a-
1cm & de toute la Province; 8c Hcrodc (on facond
fils Gouverneur de la Galilée , quoy qu’il n’cull cn-
corc que quinze ans : mais il avoit tant d’cfprit 8C
un: de cœur , qu’il fit bien-roll Voirun fa vertu fur-
palI-ôit fou âge. Il pritizechilu chef des voleurs qui
pilloient tout le pays, & le fit cxccutcrâ mort avec
tous l’es compagnons. Une a&ion fi utile âla Pro-
vince donna tant dlalïeâion pour luy aux Syriens,
qu’ils chantoient dans toutes les villes 3l dans la I
campagne qu’ils luy cfioicnt redevables’dc leur re-”
pos 8L de la paifiblc jotiïllance de leur bien. Il en
tira encore un autre rand avantage, qui fur de luy
acqucrir la connoi once de S E x T U s C E s A n ’
Gouverneur de Syrie 8c parent du Grand Ccfar. Cet--

ne

5’945



                                                                     

ont; Hurons ont 1mn. ’
te emmi: fi generale donna tant d’émulatiqnâ Pha-
zaël , que ne voulanfpasccder à fan 8ere en merite
85 en vertu il n’y eut pointd’ef’forts u’ilmc fifi pour

fiagner le cœur du Peuple de Jerufa cm. Il exerçoit
ly-mcfmc les charges publiques 5 81 les exerçoit

avec tant de jufiicc 8L d’une maniere fi agréable , que
performe n’avoit fujet de le plaindre , 8e de l’accufer
d’abufer de fa puillancc. Comme la gloire des cn-
fans réjailliflbit fur le perev, naître nation conteur
un fi grand amour pourAntipater qu’elle ne luy
rendoit pas moins d’honneur que s’i cul! cité Ton
Roy z 8c ce [age Minifirc au lieu de le lailÏer éblouir
par l’éclat d’une Il grande profperité comme font la

plufpart des hommes , conferva toûjours la mefmc
alleétion 8e la mefmc fidclité pour Hircan. Mais
les principaux des Juifs le voyantélcvé, &fes enfans

’ dans une i grande autorité, fi aimé du Peuple, 8K
li riche de ce qu’il tiroit du retenu de la Judée 8;
des gratifications d’Hircan, en concourent unecex-
trémc jaloufie : 8e elle fut encore augmentée lors

u’ils apprirent qu’il avoit aufli gagné l’affeftiori
es Empereurs. Ils diroient qu’il avoit perfuadé à

Hircan de leur envoyer une grande Tomme , St qu’au
lieu de la leur prefcntcr en (on nom il la leur avoit
fait ofl’rir au lien. Ils tinrent 1c mefmc difcours à
’Hircan : mais il s’en mocqua : 8e ce qui les fichoit
plus ne tout le relie cftoitqu’Hcrode leur [ramifioit
’fi viellent 8c fi audacieux qu’ils ne doutoient point
l u’il n’afpirafl à la tyrannie. Ils f: refolurentenfin
d’aller trouver Hircan pour acculër ouvertement
Antipatcr devant luy , 8c ils luy parlerent en cette

,,Torte :,]ufqucs à quand , Sire, foufl’iircz-vous ce’
,,’qui le palle devant vosiycux P Ne voyez-vous pas
,,’ u’Antipatet. 8l fcs fils jouillcntde tous les honneurs
,, de la fouvcraineté , 8c vous billent feulement le
,,’nom de Roy? NCVOHSll’nPOl’tCæt-il donc point de le

,, connoiflre? Ne vous importe-vil point d’y remeo
,,dicr? Et croyez-vous clin: en allurance en negligcannë

au
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aînfi le, falut de l’Eftat 8e le voûte? Ces etfonncs «a
n’agilÏent plus par vos ordres ny comme épandant "
de vous. Ce feroit vous flatcrvous-mc’fme que de le ”
croire: maisils agillent ouvertement en Souverains. "
Et en voulez-vous une meilleure preuve que de Voir "
qu’encore que nos Loix défendent de faire mourir ”,
un homme , quelque méchant lu’il puilTe ente, "
avant qu’il ait elle condamné lllrl ’quemcnt , Hero-’ ”

de n’a point craint doles violer en mon mourir ”
Ezechias 8c les com agnous fans mefmc vous en ”

demander la permi ion. ”Cc dilcours perfuada Hircan: 8c les mer-es de ceux 913
’ .qu’l-lerodc avoit fait executer à mort augmenterent

encore fa caler: : car il ne fc palloit point de jour
qu’elles n’allallent dans le Temple le prier 8c tout le

étiple d’obliger Hcrodeà fc jullificr devant des Ju-
ges d’une action fi criminelle : 8c ainfiilluy com-
manda de comparoiflre en jugement. Aulliltofl;
qu’il eut receu cet ordre il pourveut aux afl’aires de
la Galilée , St partit pour le rendre à Jcrufalem.
Mais au lieu de marcher avec un équipage de arti-
culier, il fe fit accompagner, par le confeil e fon
pere, d’autant de eus qu’il creut en avoir befoin pour
ne donner point c fou con à Hircan , 8c eflre nean-
moins mofla: de fe dé endrc fiïon l’attaquoit. Sex-
tus Celar Gouverneur de Syrie ne le contenta pas
d’écrire à Hircan en la faveur: il luy manda de l’ab-

foudrc; 8e ufa de menaces s’ily manquoit. Mais une
fiforte recommandation n’efloit point necellairc . A
parce qu’Hircan n’aimait pas moins Herodc que s’il
cuit ollé (on fils. Quand il fut devant fesjuges avec
ceux qui l’accompagnoicnt, fes accufateurs f: trou-
verent fi étonnez qu’il n’y en eut pas un feul qui ofafi;

rouvrir la bouche pour foufienir ce qu’ils avoient
I avancé contre luy en [on abfcnce. Alors Sumatra qui

cfioit un homme de fi grande vertu qu’il n’a prof
hendoit point de parler avec une entiere liberte, fa
leva 8: du en s’adrcllant à Hircan 8c aux Ju es t j

c ire,
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nSirc, 8c vous Seigneursquicftesicy allemblcz pour
g. ju et cet accule : qui a jamaisvû qu’un homme
n 0b igé de fe juflifier fe foit preienté en cette manie
a) te? Je croy qu’on auroit’peine d’en alleguer aucun

n exemple. Tous ceux qui ont comparu ufques icy,
,, dans cette niTemblèe y (ont venus avec umilité 8c

. ., avec crainte, veflus de noir, les cheveux mal ei-
ugnlez , 8L en citai: de nous émouvoir à campa ion.
,, Mais celuy-c au contraire . qui cit acculé d’avoir
,,commis plu leurs meurtres 8c qui veut éviter d’en
"eût: puni , garent devant nous vcfiu de pourpre,

’ ,, (es cheveux ien peignez , 8c accompagné d’une
,, troupe de ens armez, afin quelî nous le condam-
,, nons felon es Loix , il f: mocque des Loix , 8c nous
,, égorge nous-momies. Je ne blame pas tant nem-
,, moins d’en ufer ainli , puis qu’il s’agit de fauver la
,, vie qui luy cil plus chere que l’obiZ-rvation de nos
,,-Loix, comme je vous blâme tous de le fouffrir, 8C
,, particulierement le Roy. Mais fçachez, Mcflîeurs,
,, ajouta-vil en le tournant vers les Juges , que Dieu
,, n’eûpas moins jufle qulil cil puilÏant 3 &qu’ainfi il
,, permettra que cet Herode que vous voulez ablbudrc
" pour faire plaifirâ Hircan nollre Roy, vous en pu-
u nira un jour, 8c l’en unira luy-mefmc: n

:95. ’ Ces dernier-es Faro es furent une prcdiâion dont
le rem sfitconnmflrc la venté z car lors qu’Herode
en: elle établi Roy il fit mourir tous ces Juges , excep-
té Samcas , qu’il traita toujours avec grand hon-
neur , un: à caufe de fa vertu, que parce que lors que
luy 8L Sofius aflicgerentjerufnlem il exhérta le Peu-
ple â le recevoir, difant qu’il ne falloit pas que fes
fautes paillées les empefchalfent de fe foûmcrrre a luy
comme nous le dirons plus particulierement en (on
lieu. Mais pour revenir à l’affaire dont il s’agit , Hir-
ban voyant que le fentiment des Juges alloità con-
damner Herode remit le jugement au lendmam.
à luy fit donner avis en fecret de fe fauver. Ainfi
fous Pre-texte d’aPprehendcr Hircan il fe-retira à Da-

mas ;
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mas; 8c quand il fut en (cureté auprès de Sextus Cc.
fait declara hautement que fi on le citoit une lècom
de fois il n’efioit point refolu de comparoifire. Les
Juges irritez de cette declaration s’cfl’brccrcnt de
faire voir à Hircan que (on deflein efloitde le tuï-1
mer; 8c il ne pouvoit plus l’i noter : maisileltoitlî
làfchc 8c fi ftupide qu’il ne gavoit à quoy le relou-
dre. Cependant Herode obtint de Scxtus Cefar par
une Tomme d’ar eut u’il luy donna de rétablir
Gouverneur de a ba eSyrie: 8c alors Hircan com;
niença-de craindre qu’ilne marchait contreluy. Son
apprehenfion ne fut pas vaine : car Herode pour (à
venger de ce qu’on l’avort appelle en Jugement, le
mit encampagnep avec une armée pour (e rendre
mais de erufalem : 8K rien ne l’empefcha que
les prieres ’Antipartr fou pare 8: de Phazaël 12m
frere ui l’allerent trouver 8: luy reprelènterent:
Qu’illluy devoit fufiired’avoir fait trembler lès en- ”
nemis, fans traiter comme ennemis ceux quine l’a- ”
voient point olfenfé : Qu’ilnepourroit fansingrati- ”
rude prendre les armes contre Hircan , à. qui il citoit l’
redevable de fort élevation &de fa grandeur : Qu’il ”
ne devoit pas tant fe fouvcnir de ce qu’il avoit elle v
a pellé en jugement, que de ce qu’il n’avoir point ”

é condamné: Que la prudence l’obligcoit âconfifl’

derer que les évencmcns de la guerre rom douteux :ï*c
Qw Dieu (cul tient la vi&oire entre les mains pour 95-.
lardonner à ui il luy plaifl 5 &qu’il n’avoir pas fu- fi
jet d’efpercr de l’obtenir s’il combattoit contre me
pr 8c fun bien-faneur quine luy avoit jamais fait v
de mal, 8c ne s’elloit porté à lu en vouloir que i’

ar les mauvais confeils que l’on uy avoitdonnez. Œ
fierode perfuadé par ces raiforts creut il: devoir con-
tenter d’avoir fait connoiflre à fa nation jufques ou.
auoit’fon pouvoir, 8c dil’ferer à un autre temps à
cxecuter lcsgrands dellcins se jouir de l’effetde fes

cfperances. . .A Lors que les affixes de la Judée citoient en cet (5974

e 1157!. Tome I I. S cita:



                                                                     

l -”5--q’4th à Hic-rom: une Juin.
aux, Ceiâr qui citoit retourné à Romefc papas
à palier en Afrique pour combattre Scipion a: Cr.
tr o n. Hircan luy envoya dœAmbaEadeurs .pouslev

tics de renouveller lîalliance. Et je croy devoir rap
porter fur ce fujet leshonneursque nome notion a
rocous des Empereurs Romains 8c les traitez d’air
liance faits entre-eux , afin que le monde fçache quel!
le a cité l’eflime &l’afl’eâion que les Souverainside

l’Afic, a: de l’Europe ont eue pour nous à caufe de
nome valeur 8c de dofire Edelité.

Les Hifioriens Palans &Maccdoniens ont écrit
pluficurs choies qui nous font tres-avantageufes 5 8:
nous ne femmes pas les feuls qui avons leurs Hiiloi-
ses : d’autres Peuples les ont muni. Mais comme la
pluf art de ceux qui nous haiirent refulènt d’y ajoû-
ter oy fous pretcxte que tout le monde n’en a pas
connoiflance : au moins ne ourront-ils pas contre.
dire des actes .palTez par les omains qui ont cité pu-
bliez, dans toutes les villes , 8: gravez fur des, tables

- de cuivre, mifesdans le Capitole. Jules:Cefar vou- .
* lut auflî par l’infeription qu’il fit mettre fut une co-
n 10mn: de bronze dan Alexandrie , rendre témoi-

gnage du droit de bovrgeoifie qu’ont lesJuifs dans
l cette puilîarue ville. Et j’ajoûteray à ces preuve:

des ordonnances de ces Empereurs, 8: desarreltsdu
- Sanat- qui concernent Hircan 8c toute nome nation.

,, Caïus Julius Cefar Empereur , Souverain Porta
"rite, 8c Dictateur pour, la recoud: fois , aux Gou-
,,’verncursv, auzscnnt, 8t au Peu le de Sidon, falun.
,, Nous vous envoyons la copie e la lettre que nom
,, écrivons à Hircan fils d’Alcxandre Prince 8: Grandi
a Sacrificateur! des Juifs , afin que vousla fafliez met-
» tre en Grec 8.: en Latin dans Vos archiver : Voicyœ

n que ortoit cettelettre. I, I Ju es Cefar Empereur , Diâateur pour la focau-
,, de fois, 8; Souverain Pontife : Nous avons après
M en avoir pris confeil, ordonné ce qui s’enfuit : Corn-
,, me Hircan fils, d’Alexandrc Juif denation mus a de

- IONS
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tout temps donné des preuves de fon alfeâion tant ,.
dans lapaix que dans la guerre, ainfi que plufieurs fl
Centrauxid’année nous en ont rendu temoi nage 5 a
8c que dans la dernierefucrre d’Alexandrie i mena ,
par noftre ordre à Mitri are quinze cens foldats , 8c u
ne ceda en valeurà nul autre: Nous voulons que luy n
8l fes defcendans foient à perpetuité Princes 8c u
Grands Sacrificateurs des Juifs, pour exercer ces z
Charges felon les Loix &les Coutumes de leur Pa s: n
Comme aufli qu’ils foient nos alliez 8c du nom te n
de nos amis :. qu’ils jouïlfent de tous les droits 8L pri-
vileges qui appartiennent à la grande Sacrificature;
a que s’il arrive quelques diiferends touchant la dif-
eip ine qui fe doit obferver parm ceux de leur na-
tion il en fait le Juge , 8c qu’ilne oit point obligé de
donner des quartiers d’hyver aux gens de guette , ny Je

de payer aucun tribut. :Caius Ccfar Conful ordonne que la principauté ç
des Juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la i
jouiifance des terres qu’ils olfedent : Qu’il fera il
toujours Prince 8L Grand acrificateur de fa na- ï
tion , 8c qu’il rendra la jullice. Nous voulons aufli e
qu’on luy envoye des Ambail’adeurs pour contracter ’
amitié 8c alliance, 8: que l’on mette dans le Capi- "
tole 8c dans les Temples de Tyr , de Sidon , 8l d’Af- "
talon des tables de cuivre ou toutcsces chofes fuient d
gravées en caraâeres Romains a; Grecs , 8: que cet
me fait lignifié aux Ma illrats de toutes les Villes , æ
afin que tout le monde cache que nous tenons les «
Juifs pour nos amis , 8c voulons qu’on reçoive bien 4
cure Ambalfadeurs: Et le prefent aâe fera. envoyé K

par tout. 5Caïus CefarEmpereur , Dictateur , Conful : Nous fi
ordonnons tant par des confiderations d’honneur, J
de vertu 8c d’amitié , ue pour le bien 8c l’avantage
du Sentir-St du, Peuple omain, qu’l-lircan fils d’A- fi
lexandre &defes enfans feront Grands Sacrificateurs se
de Jeruiàlem &dcla nation Sciesjuifs , pour jouir de «à

- I a. cette

Cl

a
4C
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au p Hrsrorne pas Jurys.
v cette charge aux mefmes droits 8c privileges que
h leurs predccelfeurs l’ont exercée.

I’ Caius Cefar Conful pour la cinquiéme fois:
a» Nous ordonnons que l’on fortifiera la ville de e-
n rufalem , 8c u’Hircan fils d’Alexandre Grand a-
" crificateur 8: ’rince des Juifs la gouvernera felon
n qu’il jugera le plus à propos : qu’on diminuëra
h quelque chofe aux Jui s de la feconde année du
h loyer de leur revenus : qu’on’ ne les inquietera

- n point; 8c qu’ils feront exemts de toutes impoli-
n rions.
a: Caïus Cefar Empereur ont la féconde fois :
a) Nous ordonnons que les abitans de Jerulalem
a: payeront tous les ans un tributdont la vil ede Jos-
S: pe fera exemtc : mais qu’en la feptiérne année qu” s
a: nomment l’année du Sabath ils ne payeront aucune
a: chofe, parce qu’alors ils ne fement point la terre
n ny netecueillent point les fruits des arbres : Qu’ils
n payeront de deux ans en deux ans dans Sidon le
à, tri ut qui conflue au quart des femmces , 8c les
a: dixmçs à Hircanôz à fes enfans, comme leurs pas
sa decell urs les ont payez. Nous ordonnons aulfi que
a nuls ouverneurs ny conducteurs de troupes , ny
n Ambalfadeurs ne pourront leur des gens de guerre,
fi ny faire aucunes impofitions dans les terres des Juifs,
p: fait pour des quartiers d’hyver , ou fous quelque au-
" tre pretexte que cetkfoit, mais qu’ils lèront exemts
,, de toutes chofes , 8c jouiront paifiblement de tout
,..ce qu’ils ont acquis 8c acheté. Nous voulons de plus

. , ,. . ,.,, que la Ville de Joppe uilspolfedotent lorsqu ils fis
,. rent alliance avec le eùple Romain leur demeure,
,. 8c qu’Hircan 8c fes enfansjouïfl’ent des revenus qui
,, en proviendront, tant à taule de ce que pa ent es
,, laboureurs, que out le droit d’ancrageôr a doua.
,, ne des marchai) ’esxqui fe tranfportent à Sidon;
,, ce qui monte-paru avrqgt mille fix, cens foutant:
,, 8c quinze muids; excepte en la fepueme annee que
n lesjuifs nomment l’anime de repos, enlaquclleils

’ ne
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ne labourent point 8c ne cueillent point les fruits "
des arbres. Quant aux villages qu’Hircan 8c les pre- ”
decelleurs polledoicnt dans le grand Champ , il plait ’f
au Scnat qu’Hircan 8: les Juifs en jouïlfent en la "
mefmc manicre qu’auparavant. Il veut aulli que les "
conventions faites de tout rem s entre les Iluifs 8c W
les Sacrificateurs foient obfervees , 8c qu’i s jouif- P
fent de toutes les grattes qui leur ont elle accordées fi
par le Senat 8: lel euple Romain z ce qui aura lieu ”
mefmc à l’égard de Lydda. Et quant aux terres 8c au- fi a
tres chofes que les Romains avoient données aux ”
Rois de Syrie 8c de Phenicic à caufe de l’alliance qui ’f
elloit entre-eux , le Senat ordonne qu’Hircan Prince fi
des Juifs en jouira: comme aulli que luy, fcs enfans ’f
8c fes Ambalfadeurs auront droit de s’alfcoir avec if
les Senateurs pour Voir les combats des Gladiateurs ’f
8c autrcslfpeôtacles publics : Que lors qu’ilsauront li
quelque chofe à demander au Senat , le Dictateur ou if
lcColoncl de la cavalerie les y fera introduire , 8c ’f
qu’on leur fera fçavoir dans dix jours la réponfe ’f

qu’on aura à leur rendre. ’f
, ’Ca’ius Cefar En: reur , Dictateur pour la qua- if
triéme fois, Confulx pour la cin nième fois . 8l de-G
daté Diâateur perpetuel , a paiflé en cette forte des "
droits quiap artiennent àHircan fils d’Alexandre ,9
Grand bacri ateur 8c Prince des Juifs : Ceux qui Il
ont commandé auparavant nous dans les Provinces e

’ ayant rendu des témoignages avantageux à Hircanlf
Grand Sacrificateur des Juifs 8L à ceux de fa nation . f’
dont. le Scnat &le Peuple Romain ont témoignéfi
leur fçavoir ré, ilelt bien taifonnableque nous en W
confervions a memoire , 8c que nous procurions que «c
le Sénat 8c le Peuple Romain continuent de faire si
connoillre àHircan , à fcs fils, 8: àtoute la nation s:
des Juifs , combien ils font touchez de l’alfeétion K

qui s nous ortent. stCaïus Ju ius Dictateur 8: Conful; aux Magi- K
Buts, au Confcil , St au Peuple des Parimicnsn il:

i ’ 3 falut,’



                                                                     

414 , Hurons sans Jarre.
32 fallut. Les Juifs font venus de divers endroits nous
sa trouver à Délos St nous ontfait des laitues en pre.
a) fence de vos Ambalfadeurs de la déernfe que vous
a) leur avez faite de vivre felon leurs loix , 8c de faire
.3: des facrifices :1ce qui cil: exercer une rigueur contre
sa nos amis 8c nos alliez que nous ne pouvons foulfrir.
a: n’ellant pas julle de les contraindre dans ce qui te
a: rde leur difcipline, 8c les empefcher d’employer
3’ e l’argent felon la coutume de leur nation en des
a fellins publics 8c des facrifices , puis qu’on le leur
sa met mélitte dans Rome, 8c que parle mefmc
a: (lift ne Caïus Cefar Conful défendit de faire des
sa alfemb ées ubliques dans les villes, ilenexceptales
:2 Juifs. Ai i uoy que nous défendions;comme il a
a: fait ces alTem lées , nous permettons aux Juifs de
sa continuer les leurs comme ils ont accoûtume de tout
a: temps : 8: il cil bien raifonnable queli vous avez or-
» donné quelque chofe qui blelfe nos amis 8c nos al-
» liez, vous le revoquiez en confidention de leur ver:
sa tu 8e de leur affeftion pour nous.

Après la mort de Cefar , Antoine 8c Dot A4
n E1. r. A ui efioient alors Confuls alfemblerent le
Scnat , y rentintroduire les Ambalfadeurs des Juifs ,
8: reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il leurfut
entierementaecordé : si on renouvella par un ar-
tel! le traité de confederarion 81 d’alliance. Le mê-
me Dolabella ayant receu des lettres d’Hircan , écri-
vit aulli par toute l’Afie , 8L particulierement à la vil-
le d’Ephefe qui en efioitla principale. Voicy ce que

Le ,, portoit cette lettre : L’Empereur Dolabella , aux
"fg: ,, Magillrats, au Confeil , 8c au Peuple d’îphefe, fa-
deremüjn lut. Alexandre fils de Theodore Ambalfa eur d’Hir.
5mm ,, cari , Grand Sacrificateur 8: Prince des Juifs nous a
alors ,, reprefenté que ceux de fa nation ne peuvent-préfin-
un tï’ ,, tement aller à la guerre , parce que dans les jours du
faon» Sabath les loix de leur pays leur éfendcnt de mer
"en, ,, les armes . de fe mettre en chemin , &de chc «à
3m n ,, quoy vivre. C’elt pourquoy voulant en ufcr de

on: . . m a
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rmefme maniere que ceux qui nous ont precedé dans i’ Mi!
la dignité où nous femmes 5 nous les exemptons d’al- °’ 3gb

le! ala guerre , 8: leur ancrions de vivre filon"nux
leurs loix, 8: de s’aiTcm le: ainfi qu’ils ontaccoû-llidiar-

emmi: 8c que leur Religion l’ordonne . afin de s’em ” mât
ployer aux choies n’aimes a: d’ofiî’ir des factifices: 8c li qu! 3’

nous entendons que vous en donniez avis à routesiiæifm
les villes de Voflre Province: 4 * Porté

Lucius Lenrulus Conful dir’en opinant dans le Se- ” quel-
na: , que les Juifs quiefioient citoyensRomains vi- i’ que
voient dans Ephefc felon les loix que leur Religion « Smf
leur prcfizrivoir . &quÏ il yavoit prononcé de deifus lia":
fou Tribunal le. dix-huitième Septembre qu’ils i’ fm- le,
efioient exempts d’aller à la guerre. q wenne-

Il y a plufieurs autres arreflsdu Sonar se a&es des mis»
Empereurs Romaimen faveur d’Hircan& de nome
nation , 8c des lettres écrites aux villes 8: aux Gou-
verneurs des Provinces touchant nos rivileges; qui
fiant Voir que ceux-qui liront ceey ans preoccu. a
scion ne doivent point avoir de peine d’y ajouter oyt
rAinfi puisque j’ay montré amies preuves fi claires
a: fi confiantes - quelle a é nom-e a amitié avec le
:Peuple Romain , a: que les colomnes" 8c lcS’tables
de cuivre qu’on-voitaencore aujourd’huy dans le
Ca itole en (ont &en feront toû’outs des marques
indpubitables , je ne ero pasqu’iifetrouvc des per-
ibnnesaflëz déraifonmb es pour vouloir les mettre
en doute :mais m’aEurc au contraire que l’on juge»
ra parce que j’ay dit; de la veritédes autres preuves
que jepourrois encore rapporter , &que je fuppri-
me comme inutiles 8l de crainte d’ennuyer les

lecteurs. nIl arriva en ce mefmetem ps , par l’occafion que je . f9:-
vay dire , un grand trouble dans la Syrie. B As s u s
au citoit du party de Pompée fit tuër en trahifon

nus au: , & fe rendit maiflre de la Province
avec les troupes qu’il commandoit. mini-toit ceins
du parti’deCelarmarcheregtcomreBaifus IVGCCOÜ. I

-. I 4 tu



                                                                     

in; I Hurons rush-tss.tes leurs forces : 8e les environs d’Aparnée fiaient
le fiege de cette guerre. Antipater pour témoigner

. fa reconnoiifance des obligations qu’il avoit à Cei’ar
a venger cette mort , envoya du fecours aux Gens
conduit par les fils. Commecette erre tira en lon-
gueur , MAR c fut envo é pour ucceder à Sextas:
et Cefar fiat tué dans le at par Cati-tus , par Bru-
tus , 8c par d’autres conjurer, après avoir regné

A trois ans &pdcmy: comme on le pourra voir plus

i599-

particulieternent dans d’armes Moires.

CHAPITRE XVIII.
[Ca-Jim vient en 817i: , rire :p: un: talens d’argent de

la fadée . 1-1sz e gagne [on aftè’t’ion. Ingniituda

de Mnüthla’ envers daman".

P a E’s la mort de Cefir il s’éleva une grande
l guerre civile entre les Romains. Et les princio
paux du Scnat allant de tous coflez pour lever des
gens de guerre , Camus vint en Syrie , prit le com-
mandement des troupes qui aŒËgeoientApaméeJeva
le liege 2 8c attira à l’on parti Ba us 8l Marc. Il alla en-
fuite de ville en ville , raflentbla des amies 8L des
foldats , 8L cxi ea de grands tributs , rincipale-
ment dans la Ju ée , d’où il tira plus de cpt cens ta.
leus d’argent. Antipater voyant les affaires dans un
tel trouble , ordonna à fes deux fils delever une partie
de cette femme : 8; MALICHUS , qui ne l’aimoit

oint, 8: d’autres furent chargez de lever le relie.
l’inde jugeant qve la prudence l’obligcoit de ga-

ner l’affeâion des Romains aux dépens d’autruy fut

fi premier qui executa (a comatiilîon dans la Galilée,
.8: fe fit aimer par, ce moyen de Camus. Les autres
pouverneurs n’ayant pas agi de la maline forte , Caf-
fins en fiat fi irrité qu’il fit cxpofcr en vente les habi-
aans des villes , dont les quatre principales tétoient

L 3 , .; O a
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JGofna, Emmaus, Lydda, &Thamna, &il auroit
fait tuët Malichus fi Hircan n’eufl appaiféfacolere
en luy envoyant par Antipater cent talens du fieu.
Après que Camus fut parti, Malichus confpira contre
Antipater dans la creance que fa mort affemtiroit
la domination d’Hircan. Antipater le découvrit,
8: alla auflî»toil; au-delà du jourdain aiïembler des
troupes tant des habitans de ces Provinces quedes
Arabes. Lors que Malichus , qui efloit un homme
fort artificieux , vit que fa trahifon efioit découverte,
il proteiia avec ferment de n’avoir jamais eu ce clef-
fem , 8: qu’il n’y avoit point d’ap arence que Pha-
zaël fils aifné d’Antipater eilant ouvemeurde je-
rufalem, 8: Herode fon autre fils chef des gens de

, FEU: , une femblable penféc luy finit venuë dans
eiprit. Ainfi il fe reconcilia avec Antipater. Mais

Marc Gouverneur de Syrie découvrit l’on deiïein qui
alloit à troublertoute la Judée: 8e l’auroit &itmou-
rir f ans Antipater qui luy fan va la vie par fcs primes :
en quoy l’évenement fit voir qu’il commit une grau:
de imprudence.

CHAPITRE XIX.
. enfila à Mare en partant Je Syrie donnent); H001:

le commandement de l’armée qu’il: avaient riflâm-
Hle , à luy promettent de lefatre établir Roy. Mn-
11’er fait empaifonner Antipater. Hernie défini]:

avec tu]. * q

Asstus 8: Marc , après aVoir aiTemblé une armée
en donnerent le commandement à Herode avec

:celuy de leurs vailTeaux , rétablirent Gouverneur
de la haire Syrie , 8c luy promirent de le faire Roy
Î lors que la guerre entre rife contre Antoine 8: le
- jeune Cefar ( nommé epuis AUGUSTE ) feroit

achevée. Une (i grande autoristé jointe à des palperait-

5, 555E

60cv.



                                                                     

tu! Huron! un: Juin.v ces encore plus grandes augmenta la crainte MIS .
lichus avoit déja d’Antipater. Il refolut de e faire
mourir : 8c pour executer fon deilein corrompit un
fommelier d’Hircan , qui l’empoifonna un jour
qu’ils diluoient tous deux chez ce Prince des juifs:
8K Malichus fuivi de uclques gens de guerre alla par
la ville out empèfc et que cette mort n’y caufait
du troub e. Herode 8e Phazaël fils d’Antipater fii-
rent outrez de douleur de la perte d’un tel pere . 8c
ayant découvert la méchanceté de ce fornmelicr
n’eurent pas peine à juger ue Malichus en citoit

- l’auteur : mais il le nia bar iment. Telle fiitla fin
d’Antipater. C’efioituntres-homme de bien , tres-
jufie, 8e paflionné pour fa patrie. Herode vouloit
marcher aufli-tofi avec une armée contre Malichus,
mais Phazaël jugea qu’il citoit à propos de dial-

vrnnler pour le furprendre , afin qu’on ne les pût
- acculer d’avoir excité une guerre civile. Ainfi il fei.
e glui-d’ajouter foy aux prptefiations que faifoit Mali.

chus de n’avoireu nulle part à une action fi noire , 8:
-s’occupoit à enrichir le tombeau qu’il avoit fait con-

flruire àfon pere. Herode ce endant vint à Sama-
ne ,’ 8c la trouva dans un grau defordre. Il travailla
à y remedier 8; à acœmtuoder les différends des ha-
bitans. Peu de temps après comme on citoit fur le

point de celebret une’grande fcite dansJerufiletnil
. s’y rendit avec des gens de guerre. Malichus étonné

de le voir venir fi accompagné perfuada à Hircan de
luy défendre . d’y entrer en cet dht , difitnt qu’il
n’efioit pas permis sacs refîmes tels ue ceux qui
citoient avec Herode d’ nier à leur: aimes cete-

- atonies. Mais Herode laits s’arreiter à cette déferle
entra de nuitdans la ville , sur; renditainfiencot:

I lus redoutable âMalichus. Ce milite eut recuirai
es artifices ordinaires. Il pleuroit en public la mort

.d’Antipater qu’il difoit eflte [on intime ami , 8e af-
fembloit en feeret desgens pour pourvoir à fa faire-
té. mais 1: voyait dans la défiancecratt ne luy

I DE
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devoir, point témoigner de connoifire (on hypocri-
iie; mais qu’il valoit mieux bien vivre avec luyafin

si: le ramager. ’. I
t

CularrrsnnX-x.
Cajun à la prie" d’Hemle envoya ordre aux Chef:
4 de: troupe: Romaines]: peut»: la mon d’4»-

tipater , à! il: paignnrdmt-Mnlithm. ’Felix qui
, commandoit la garni-[en Romaine dans Ïemfi- ’
J hm" attaque Muni! . qui le "duit à denim-

der de capituler.

:L Ors que Camus, ui n’i noroitpasque Malichus
’ citoit un tres-mec ant pruine , eut appris par
’Herode qu’il aVOit fait empoifonner Ton pete , il luy

fmandaj ide venger fa mon; , ,84 envoya des ordres
.fecretsla’ux Ch fsÏdes troupes Romaines qui citoient
dans Tyr de l” liter dans une action fi ajufie.’ Camus
prit enfuite Laodicée : 8: comme les principaux du

4 plus luy apportoient des couronnes 8c de l’argent,r
erode ne douta point que Malichus n’y allait suif»,

saune ue cette occaiion feroit- propre pour execu«
ver fort eiTein. Mais lorsque Malichus fiat proche
de Tyr en" Phenicic il. conceut desla défiance. &fc
mit dans l’cfprit une fort grande entreprife , qui fut
d’enleVer de Tyr ion fils qui y eiioit en oflagc , d:
s’en aller en judée , d’exciter le Peuple à fe revolter ,

8c d’ufurper- la Priucipauté- pendant que Camus
efloit occupé a la guerre contre Antoine. Un fi hardi
projet auroit pû luy retiflir fila fortune luy eut cité
avorable. Mais comme Herode , qui eftoit extrême-

ment habile, ne doutoit point qu’il n’euit quelque
and dcil’ein , il envoya un des liens fous retexte

e fiirâpreparer à fouperpour lufieurs de es amis,
8c ene tpour prier lesC efs es troupes Romaines
d’aller ausdevant de Malichus 8L de porter des poic

- . 3 S 6 gnatdl.

6’01;
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410 * Plis-rom: Drs jan-s. .
gnards. Ils partirent wifi-toit, le rencontrerentprés
de lalvillelelong duriv ede la mer 5-81 letuërent à
coups de poignard. L’e ioy d’Hircafl I’fut’fir grand
quand il l’apprit qu’il en crdit la parole. Lors qu’é-

tant revenu a luy il eut emandé à Herode quelle
avoit elle la caule de cette aâion , . 8c (ceu qu’elle
s’efioit faire. par le commandement de Cailius ,’il la
loiia , 8: dit que Malichus elloit un tres-méchant
homme 8c ennemi de la patrie. Ainfila mort d’An-

tipater fut enfin-vengée.- I . l l A
. Après que .Cafiius fut parti de Syrie il arriva du
trouble dans-la judée. 1:6thqu avoit elle biffé à
Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua Pha-
zaël, 8: le Peuple prit les armes pour le défendre.
Herodc en avertit Faâius Gouverneur de Damas:
8c lors qu’il vouloit aller en diligence recourir (on
frets , une maladie le retint. Mais Phazaël n’eut pas
bcfoin de luy. Il contraignit Felix de fg retirer dans
une tout, d’on il luy permit de fortir par Capitulation’;
8c fit enfuite de grands reproches à Hircan de ce qu’a-

près luy avoir rendu tant de ferviceil favorifoit fez
ennemis z car le frete de Malichus s’efio’it emparé de

plufieurs places, &entteautresdeMaçaquui cit
un chaileau extrêmement fort. Mais quand Hervde
fut gueri il repritfurluy toutes ces places , Scie lailEI

aller par compofition. ’

CIA.



                                                                     

erxsrXIV. CHAPITRE XXI. 4:1.

CC aux P. mua a .XXI.
Antigone fils’d’Ariflobule Âflimâle une-armée. Ho-

rode le défait, retourne triomphant àÏerufalem,
à- Hircan la] promet de la] donner en mariage
Wriamne [a petite fille J’Alexandre fil: d’A-

rg’fiolule. 0
A v "nous; fils d’Arifiobule’ gagna Fabius par de

l’argent 8c ralletnbla une armee. P r o I. a un
M5111; us l’adopta à caufe de la parenté qui citoit
entre-eux; 8c il fut auliiailiité par Marion, qui s’eilant
par le moyen de Camus établi Prince de Tyr tyranni-

.foit la Syrie, y avoit mis garnifon en divetfes pla-

. ces , 8c en avoit occupé trois dans la Galilée. Herodc
des reprit toutes , traita bien les -’I’yriens qui les gar-
doient, a: fit mefmc des’prekns à quelques-uns à
acaule de l’affection qu’il avoit pour leur ville. " Il
»inarcha cnfulte-contre Ami onc, le combattit, a:
Je vainquit lors qu’a peine i efloit encore arrivé fur
la frontiere de Judée. Ainfi il retourna triomphant
-à Jerufalem. Le Peuple luy offrit des couronnes, 8c
Hircan mefmc luy en. ofli’it, parce qu’il le confide-
»roit alors comme d’un: de fa famille ,5 acaufe u’il

voit époufer Murmure fille d’Alexandteî fils ’A-
rifiobule 8c d’AinxwmtA fille d’Hircan. ïCe ma-
riages’accomplitdepuis, 8: Herode enfeut trois-fils
:8: xdeuxfilles. Il avoit époufé en premieres nôccs une
femme de fa nation nommée D o a r s de qui il avoit
N’A NTip Aï tu Ton fils aiûté.

J 2.1

il Cus-

i 63;;



                                                                     

api Hurons tu: leur.

C u A p rut-n a. XXII.
-dpre’s’ la défaite de Cafres «par. Philifpes, Au-

toine vient en Afie. Hernie gagnefim amitié pur
de grand: profim. ardemment" fuites par Antoine
enfûtant J’Hirean à chia nation du juifs.

304; C Asstus ayant cité vaincu ai Philip es par Antoine
-ï i &par Augulle 5- ce’dernier p a dans-les Gau-

les, 8c Antoine vint en Mie. Lorsqu’il fut arrivé
en Bithinie , des Ambalïadeurs de cliveriez nations
l’allerent trouver, 8: des principaux dfiifs-acat-
firent devant luy Phazaël &Herode , " tqu’Hir-
cart n’efioit Roy qu’en apparence; mais que c’efioient

«eux qui tegnoient veritablement. .Herode vint fe
. juitifier , &gagna tellement Antoinepar une grande
Tomme. d’argent , qu’il ne [e contenta. pas de errai-

,rer avec-beaucoup d’honneur, 5 mais il ne voulut pas
feulement entendre .fes acculâteurs. Lorsqu’Antoi-
ne fut àEphefe HircanGrand Sacrificateur 8c le Peu- .

- ple uif luy envoyerent des. Ambaifadeurs qui? luy
;pre entcrcnt une couronne. d’or , 8e le prierent d’e-
. aire dans les Provinces pour faire mettre en liberté
accrut de, leur nation que Camus-avoit emmenez ca
.eifs contre le droit’de la guerre ; Comme aufii dl:
leur faire rendre les terres qu’il; leur avoit oflàz
, injullemenull trouva leur demande raifonnable;leur
raccorda ce qu’ils defiroient, 8c écrivit àHirtan 8:

aux Tyriens les lettres fuivantes. .
sa Marc ’Antoine Empereur , A Hircan Souverain
a: Sacrificateur des Juifs, falut. Ljfimadms fils de Paula-
:S nias,7ofeph fils de Meneus, 8: Alexandre fils de Theo- n
sa. dore vos Ambafiadcurs font venus nous trouver à
si Ephefè , pour nous confirmer les aiTuranccs u’ils
sa nous avorent déja données à Rome de l’ ’on
sa que vous 8c toute value nation avez pour nous: St

.A -- i Il)!!!



                                                                     

[une XIV. Canna: XXII. aï
nous les avons receuës avec grande joye , parce que g,
vos actions, vofire vertu , a: voûte picté nous pcr- .4
fuadent encore plus que vos paroles. Or comme nos le;
ennemis 8c ceux du Peuple Romain ont ravagé route à;
l’Afie , n’ont pas mefmc pardonné aux villes ny aux a,
lieux faims, Br n’ont oint fait de confciencc de man- (a
quer de foy a: de vio er leur ferment: ce n’a pas tant m
eflé noflre interefl particulierque le bien genernl de à
tout le monde qui nous a portez à venger tant de à
cruautez exercées envers les hommes, & tant d’im- ç.

ietez qui ont fi fort oŒeniE lesDieuxque le Soleil à
emble n’avoir caché fcs rayons ne pour ne point a

Voir cet horrible crime commis en a performe de Ce- à
fit. La Macedoinc receutces feelerats dans fun fein : w
8c comme ils agifioient en furieux ils yfirent tous les à
maux imaginables, particuliercmentauprésde Phi- 3
lippes. Ils le faifirent enfuite de tous les lieux avan- ,;
tageux , fe couvrirent comme d’autant de rempars «
des montagnes uis’étendent juf ues à la mer, 8: le a
creurent en urance parce qu’i n’y avoit qu’une à
feule avenue pour aller à eux.lMais les Dieux qui à
avoient en horreur leurs déteflables deiïeins nous ont ù
fait la grace de les vaincre. Brutus s’enfirir àPhilip- à
pes où nous l’afiiegeâmes; 8c Camus perit avec luy. g
Après avoir puni ces perfides comme ils l’avoient à
merité, nous efperons de fjou’irâ l’avenir d’une heu- à

freine paix , 8: que l’Afie era délivréede tant de mi- a
feres que la guerre luy a fait foufli’ir. Il retable que g.
nofl’re viâoire commence déja à faire refpircr com- à
me un malade qui revient d’une grande maladie ; 8: a
vous 8c voûte nation pouvez vous affurer d’avoir à
par! à ce bon-heur , uis ne vous afl’eâionne trop a
pour perdre les occ ons e procurer vos avantages. 6,

our vous en donner des reuves nouscnvoyons un g;
ordre à toutes les villes emetrre enliberte touslcs a
Pif: tant libres qu’efclaves que Caflius 8c ceux de a

4 on parti ont fait vendre publiquemtnt âl’encanrœ
linons voulons que tomes les gram quenËË8t-g



                                                                     

, au . Hurons pas Jurrs.n Dolabella vous avons accordées ayent leur effet;
” Nous défendons aufii aux Tyriens de rien entrepren-
a’ dre fur vous , 8c leur ordonnons de vous rendre tout
h ce qu’ils ont occupé dans voilre pays. Nous avons
v receu la couronne d’or que vous nous avez en-
» voyee.

n Marc Antoine Em reur , Aux Magiflrars , au Se-
a! pat , & au Peuple de yr ,i’alut. Hircan Grand Sacri-
y’ ficateur 8: Prince desjuifsnousafait fgavoir par des
a: AmbaiTadeurs , que vous avez occupé des terres en
n [on pays dans le temps que nos ennemis s’efioient
in emparez de cette Province. Maiscomme nous n’a-
a, vous entrepris cette guerre, que pour procurer le bien
a: de l’Ernpire , pour proteger la milice 8t la picté , 8c
a: pour punir des ingrats &des perfides , nous voulons
a: que vous viviez en paix avec nos amis 8: nos confe-
32 erez , 8c que vous leur rendiez ce que nos ennemis
.9: vousont donné qui leur appartient. Car nul de ceux
av qui nous en ont accordé la poilèilion n’avoit receu la
a: char e 8e le commandement de ion armée par l’au-
sa torite du Senat. Ils les avoient ufurpées,& en avoient
a; fait par: aux minifires de leurs violences. Mainto
a, nant donc qu’ils ont receu le chafliment dont ils
a, citoient dignes il en bien raifonnable que nos al-
» liez rentrent dans la paifible jouïflance dezleurbicn.
.;,.Ainfi fi vous occupez encore quelques-unes des ter-
.» res appartenames à Hircan Prince desjuifs , dont
a, vous vous emparafies lors que Cafiius vint faire
a, une uerrc fi iniufleidans noflre gouvernement ,.
.9; vous es luy ren rez fans difficulté. Et fi vous pre-
.» tendez y avoir uelque droit g vous unez nous
s: dire vos raifons ors que nous revien tous en cette
9,.Province ç 8c nos alliez de leur collé nous repre-
(s, (enter auifi les leurs.
à, Marc Antoine Empereur, Aux Magiflrats , au
3, Semt , 8c au Peuple de Tyr , lalut. Nous vous avons
p, 4 envoyé nome ordonnance , 8c nous voulons qu’elle
a; foi: écritelcn lentes Grecques &liomaines; 8: fion:

. ans



                                                                     

1.1V!!! XIVa Cu APITRE”XXIl. ne?
dans vos archives en un lieu éminent . afin que cba- ü

(un la punie lire. ”Dans une aITemblée où les Tyriens traitoient de il
leurs affaires, M. Antoine Empereur a dit : Après li
avoir reprimé par les armes l’orgueil Br l’infolence ’l
de Camus , qui e11 entré à la faveur des troubles dans P
un gouvernement qni ne luy appartenoit point , s’eit "
fervi des gens de guerre qui n’eiloient point fous fa "
charge , & a ravagé la Judée , quoy que cette nation "
Toit amie du Peuple Romain : nous voulons repa- "
rer par de irrites lugemens 8c des ordonnances équi- "
tables les injullices 8c les violences qu’ila commifes. "
C’eit pourquo nous ordonnons que tous les biens "

’ pris aux juifs eur lieront. rendus: que ceux d’entre ”
eux qui ont cité efclaves feront mis en liberté: "
8c que fi quelques-uns ofent contrevenir à la preicn. u
te ordonnance ils foient chafliez felon que leur faut: "

le meritera. - nAntoine écrivit la mefmc chofe à ceux de Sidon,
d’Antioche , 8c d’Arad : nous avons crcu devoir

prap rter cecy , afin de faire connoiilre quel a cité
le oin que le Peuple Romain a voulu prendre de non

fixe nation. - - ’.
W

CHAPITRE XXlIIl
VComMMcmnnt du l’amour d’alumine pour Chape.

ne. Il traite tres-nul aux Je: qui efloimt
venus ateufer devant la] Hrrade à Phnzaè’l.
Antigone fils d’Anflobule ronrnfle amitiés-w: le:

Partir". ’L Ons qu’Antoine efloit prefl d’entrer dans la Sy- 5°;-
rie CLEOPATRE Reine d’Egypte vint le trouver

en Silicie , 8: luy donna de l’amour. Cent des prin-
cipaux des Juifisfe rendirent auprès de luy à Daphné
qui sa un fauxbourgd’Antioche pour acculerHeü:



                                                                     

4:6 Huron: et: Juifs;
de &Phazaël, a: choifirent pour porter la parole
les plus éloquens d’entre-eux.Me a!!! entreprit la de;
.fenfe des deux freres, 8t fut a me par Hircan. An-
toine aprés les avoir tous entendus demanda à Hir-
can le uel de ces diffèrens partis efloitle plus capa-
ble de ien gouverner le Pays. Il luy répondit que
e’efioitceluy d’Herode: 8c alors Antoine qui avoit .
depuis long-temps une affection particuliere pour
ces deux freres , à caufe qu’l’mtipater leur pere l’ -
voit tres-bien receu dans fa maifon du temps que Gav

v binius faifoit la guerre en Judée, les établit Terrar-
-ques desJuifs , a leur commit la conduite des affai-
res. Il écrivit aufli des lettres en leur Faveur, fit met-
tre en prifon quelques-uns de leurs ennemis , St les
auroit fairmourir l Herode n’eufi intercedé pour
veux. Ces ingrats au lieude reconnoifire cebon of-
fice ne fluent pasplûtoit retournez de leur amhar-
fade qu’ils en rocurerent une autrede mille de leur
bedon qui a creut àTyr’yattendre Antoine.Mais’ I
’Herode 8c fan frere fe l’efloient défia rendu entiere-

fanent Favorable par une-grande femme u’ils luy
avoient donnée. Ainfi il: commanda aux giflrats
de chafiier ces Députez ui Vouloicnt exciter de nou-
veaux troubles, 8c d’ filer Herode en tout ce qu’il;
auroit befoin d’eux pour s’établirdans fil Terrar-
chie. Herode témoigna encore fa generofité en cetc
te rencontre : car il alla trouver ces Députez ui le

promenoient fin le rivagede la mer. &lesex tu ’
. de le retirer. Hircan qui citoit avec eux leur confeil-
la la mefmc chofe , St leur reprefenta la grandeur du

4 peril où ils f: mettoient s’ils s’opiniafiroient dans cet-

te affaire : mais ils méprifcrent ces avis 5 8: aum-
toit les Juifs meflez avec des habitans fe jetterait
fin eux , 8l en mâtent 8L blefiérent plufieurs. Le
telle s’enfiiit , à ils demeurerait depuis en repos.
Le Peuple ne laiEa pas neanmoins de continuer à
crier contre Herodc 5 et Antoine s’en mit en gille

6 en:



                                                                     

un: XIV. emmi; XXIII. 427
oolere , qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus prit
formiers.

L’année fuivante P A c n o a u s fils du Roy des
Parthes, 8c un des Grands du pays nommé Ban-
z A P H A a N E’s fu rendirent maintes de la Syrie , 8c
Ptolemée Meneus mourut en ce mefme temps. L r-

- sauras fon fils lu fucceda au Royaume, St par
le moyen de Bmapbamés qui avoit grand voir
ipgbtqy il contraâa avec Antigone sd’Arè

e. tCnarrrne XXIV.
Antigone ail)?! du Punks: 4072;: inutilement Plus;

me! à Hernie dans lardais de faufiler». Hir-
mué Hindi! [a hum»: perfudnd’aüer "mon
Barznpbnmir.

ANrtcous ayant promis aux Parthes clé-leur
donner mille talens 8t cin cens femmes s’ils-

vouloient aller: le Royaume à liman pour le luy
donner , 8c Faire mourir Hérode avec tous ceux de
fou parti; ils matcherait en fa faveur vers la udée’,
quiz qu’ils n’euifent as’encore receueette ommc.

a orus s’avança le ongdelamer, &Barza ar-
nés par le milieu des terres. Les Tyriens refit erent
de recevoir Pachorus: mais les Sydoniens &eeux de
Ptolemaïde luy ouvrirent les portes. Il envoya de-
vant dans la Judée un corps de cavalerie commandé
par fon rand Echanfon . qui fe nommoit Parhorus
comme uy, pour reconnoillre le pays, &luy ordonna -
d’agir conjointement avec Antigone. Les Juifs qui
habitoient le mont Carmel r: rendirent auprès d’An- ’

tigone 5 a: il creut pouvoir par leur moyen fe ren-
dre maifire de cette partie du pays que l’on nomme
Druma. D’autres urf: le ioignirentàeux: À et alors;
fiss’avancerent j quesà-Jerulalem, oufortifiez en-’

A core

foi.

507?



                                                                     

128 s Hurons nasitorts. .tore d’un plus grand nombre ils aflîegerent Phaza’él

8c Herode dans le Palais Royal. Ces deux freres les
attaquerent dans le grand marché , les repotlilerent ,
les contrai airent de le retirer dans le Temple , 8c
mirent e une des gens de guerre dans les mailbns
qui en efloient proches. Le Peuple les y afiiegea,
mit le &udans cesmaifons, a: y brûla ceux qui les
défendoient. Herode ne demeura pas long-temps à
s’en venger. Il les chargea , 8c en tua un grand nom-
bre. Il ne fe paroit oint de jour qu’il ne fe fifides
efcarmouches; ,81 ntigone 8c ceux de fon parti
attendoient avec impatience la folle de l’entccofie
qui cfioit proche, parce qu’il devoit venir alors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour la ce-
lebret. Ce jour citant arrivé une tres- ande multi:
rude, dont les uns elloient armez 8: es autres fans
armes, remplirent le Tem le 8L toute la ville àla
referve du Palais dont Hero e ardoit le dedans avec
peu de foldats , 8l Phazaël gar oit le dehors. Herode

r une fortie fur les ennemis qui efioient dans le
fauxbourg: 8c après un fort beau combat en mit la
plus grande partie en Fuite , dont les uns a: retirerent
dans lavillc , les autres dans le Temple , 8: les au-
tres derriere le rempart qui en citoit procheïhazaël
fit aulli tres-bien en cette occafion. Alors Pachorus
le grand Echanfon entra dans la ville avec peu de
fuite , à la priere d’Antigone , fous pretextcd’ap ai-
fer le trouble 5 mais en effet à dell-ein de l’ét lir
Roy. Phazaèl alla au-devant de luy &le receut tres-
civilement dans le Palais. Pachorus pour le faire
tomber dans le piege luy confeilla d’aller trouver
Barza humés; 8: comme Phazaël ne le défioit de
rien , r le laiila perfuader contre l’avis d’Herode , qui
connoillant la erfidie de ces Barbares luy conreilloit
au contraire e le défaire de Pachorus 8c de tous
ceux qui citoient venus avec luy. Ainfi Hircan 8:
Pliazaël fe mirentenchemin , 8c Pachorus leur don-
na pour les accompagner deux cens chevauxôt dàx

v , ’ i e



                                                                     

Luna. XIV. CHANT"; XXIV. 429
de ceux qu’ils nomment libres. Lors qu’ils furent au
rivez dans la Galilée les Gouverneursldes places vin-
rem en armes au-devant d’eux ,. 8c Bampharnés les
receut tres-bien d’abord: il leur fit mefmc des pre-
fens, 8L penfa après aux moyens deles perdre. On
les conduifit dans une maifon proche de la mer , où
Phazaël ap rit u’Antigone avoit promis à Bana-
pharnés mille ta ens 8c cinq cens femmes. Il com-
mença alors d’avoir de la défiance , 8c on l’avertit
aulli qu’on vouloit cette mefmc nuit luy donner des
gardes pour sulfurer de fa performe : ce quieneiïet
auroit me executé fans que l’on attendoit que les
Parthes demeurez darwJerufalem eulïent pris Herc-
de ,’ de peur qu’il ne s’échapail quand il fçauroit

qu’Hircan 8c Phazaël auroient ellé arrellez. Il parut
bien-tell que cet avis citoit veritable: car l’on vit
arriver des gardes. On confeilla à Phazaël 8: particu-
lierement un nommé Ofelim qui avoit découvert ce
feeret par le moyen de Saramalla le plus riche detous
les Syriens, de monter promptement à cheval pour
le fauver, 8c il luy oErit des vailleaux pourcefujet
parce qu’il n’elloit pas loin de la mer. Mais Phazaël
ne creut pas devoir abandonner Hircan , St lanier
Hcrode fort frere dans le peril. Ainfi il pritle parti
d’aller trouver Banapharnés , 8c luy dit: Qu’il ne

ouvoit fans une extrême injufiice 8c fans le desho-
noter attenter à la vie des perfonncs qui efioient ve-
nus le trouver de bonne foyl, 8c dont il n’avoit nul
fuict de a: laindre. Que fi c’efioit qu’il eull’bcfoin
d’argent i pouvoit luy en donner davantage qu’An-
irigonc. Barzapharnés luy protella avec ferment qu’il
n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on luy avoit
rapporté, a: s’en alla trouver Pachorus.

CHAfi



                                                                     

608.

"43° Hurons on 1mn.

Carlotta! XXV.
Bamploami: retient Hircan é- Pbauê’lprifimnien.

Emmy: à faufilent pour and?" Honda. Il fr
- rotin la nuit avec tout ce qu’il avoit doge»: à toge
- je: proches. Il 9j! attaqué en chemin but rorîjoun
’ del’amuge. Pbaznëlfiruè’luj-mefme. Ingnni-

tu: la qu desdrabn onwrsHtrode, attifant
à Rome.

Usst-rosr que Barzapharnés fut parti on ar-
refla Hircan 8c Phalael , qui ne put faire autre

chofe ue de dételler la perfidie. Ce Barbare envoya
en me me temps un Eunuque à Jerufalem vers He-
rode avec ordre de l’attirer hors du Palais , 8L de l’ar-
refler. Mais il fçavoit que les Parthes avoient pris
ceint que Phazael luy avoit envoyez pour luy donner
avis de leur erfidie. Il en fit de grandes plaintcsâ
Pachorus 8c a tous les autres chefs : Et quoy qu’ils ne
l’ignorallènt pas ils luy témoignerent de n’en rien
fçavoir, 81 luy dirent qu’il ne devoit oint Faire difli»
cuité de fortir duPalais pour recevoir es lettres qu’on
luy vouloit rendre,puis qu’elles ne luy apprendroient
que de bonnes nouvelles de Ton frere. Herode n’a-
«joûta point de foy à ces paroles, parce qu’il avoit dé-

ja apprisfa détention, 8c qu’elle luy avoit encore
efié confirmée par Alexandra fille d’Hircan de qui il
devoit époufer a fille. Et bien que les autres le moc-

uailent de fes avis il ne laiiToit pas de les fort confi-
. cret , parce que c’efioit une femme fort habile. Les
Parthes embaralTez de ce qu’ils avoient à faire à cau-
fe qu’ils n’ofoient attaquer ouvertement un fi vail-
lant homme . remirent au lendemain à déliberer.
Alors Herode ne pouvant plus douter de leur trahi-
fon St de la prifon de (on frere , quoy que d’autres
fouliinllcnt le contraire , refolut de prendre ce temps

pour



                                                                     

Lrvsn XIV. Canna! XXV. est
pour s’enfuir dés le foi; mefmc fans demeurer davanc
rage, dans un tel petil au milieu de fes ennemis. Pour
exécuter ce dellein, il prit tout ce qu’il-avoit de gens
armez , fit monter fur des chariots aides chevaux fa
lucre, fa fœur . Masiamne fa fiancée, Alexandra fa
ancre d’elle, fou jeune frac de luy aveCtous leurs
domefiiques , 8c le relie de fes ferviteurs. En cet eilat
il prit fon chemin vers l’ldumée fans que fes ennemi:

.eulfent avis. ll auroit falluellre infenftble ur
neIlre in: émeu de compafiion d’un fpcâac e fil
déplor le: des femmes toutes fondantes enlarmes 8c
accablées de douleur traîner l;urs enfant , abandon-
ner leur pays , lailfer leurs roches dans les liens , 8c
ne ouvoit efperer pour elfes-mellites une plus heu-
reu e fortune. Mais rien ne pût ébranler le grand
cœur d’Herodc. Il fit voir en cette occafion que fon
courage furpalfoit encore fon malheur, 8: il ne cof-
foit durant tout le chemin de les exhorterâ fup citer

nereuiément Pellet ou elles fe trouvoient te uites ,
ans fc lailfer aller à une trifielfe 8c à des regretsinuæ

tilcs qui ne pouvoient que retarder leur fuite dans la- .
elle feule confifioit l’efperance de leur falut. Mais

i arriva unaccident qui le toucha d’une telle forte
que peu s’en falut u’il ne fe tuail luy-mefmc. Le cha-
riot dans lequel élloit fa mere veda; 8c elle fut fi.
bielleé que. l’on crût qu’elle en mourroit. L’extrême

douleur qu’il en eut jointe à l’a prehenfion que les
ennemis ncle joignilfent durant le retardement. que
cela apportoit àleur retraite le penetrafi vivement.
qu’il tira fon épée, 8:. alloit fela aller à travers le
corps , fi ceux qui efloient auprès e luy ne l’en cuf-
fent empefché. lls le conjurerent de ne les pas aban-
donner à la fureur de leurs ennemis, 8: de confiderer

ue ce n’clloit pas une aâion digne de fa generofité
.e ne enfer qu’à s’affranchir de ces maux qui font

plus te outables que la mort , fans fe foncier que les
perfonnes qui luy elloient les plus cheres y demeu-
rall’ent expolécs. Ainfi. en partie patforce , 8c en

.7 i par-
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partie par la home de flucomber àfa mauvail’e Il»;
aune il abandonna un fi funefie delÏcin, fie mettre
des appareils auxiplayes de fa mere tels que le temps
le pût ermettre , St continua de marcher vers a
forterel e de Mall’ada. Les Parthes l’attaquerent plu-
fieurs fois durant Ton chemin, 8c il les battit mû.
iours. Des Juifs mefmc l’attaquerenr lors qu’il n’e-
lloit pas encore éloigné de foixame (hiles de Jerufa-
lem ; 8: il les vain uit aufli dans un grand combat,
parce qu’il ne le defcndoit pas comme un homme

ui s’enfuit 8c qui cil furpris ; mais comme un grand
pitaine preparé à foutenir un puillant effort: 8c

lors qulil tu: elevé fur le trône il fit ballât en ce mê-
me lieu un fuperbe Palais 8c une ville u’il nomma
Herodion. Quand il Fut arrivé à Tre a qui cil un
village d’Idumée , Jolèph fon frere le vint trouver;
8L ils confulterent enfemble ce qu’ils devoient faire
de ce grand nombre de gens qu’Herode avoit me.
nez outre les foldats qui efioient à fa folde, parce
que le challeau de Malfada où il il: vouloir retirer
n’efioit pas allez grand pour les loger tous. ll refo-
lut d’en envoyer la plusgrandc partie qui le trouva
monter à plus de neuf mille erl’onnes, leur donna
quelques vivres . 8c leur dit ’ e le pourvoir- le mieux
qu’ils pourroient en divers lieux de l’Idumée: ne re-

tint auprès de luy outre fes proches que ceux qui
citoient les plus ca ables d’agir, lailfa dans le cha-
fleau les femmes 8L es perfonncs necelTaires pour les
finir. dont le nombre citoit de huit cens; &com-
me Cette place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny de
toutes les autres choies necelTaires our leur fublî-
fiance , il s’en mit l’efprit en repos. prés avoir ainlî

ourvcu à tout il s’en alla âPctra qui eft la capitale

c l’Arabie. - s A - .ï Lors que le jour fil: venu les Parthes pillerent tout
t ee quiHerode avoit laillé dans Jerufilcm; St mefmc

le Palais: mais ils ne roucllerent poinràrrois cens
talens qui appartenoient àHircan: 8: une partie de

CC
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Ce qui "efioità Hcrode fut aulfi fauvé avec tout ce que
faprévoyance luy avoit fait envoyerdansl’ldumee.
Ces Barbares nerf: contenterent pas de laccager la
ville : ils ravagerent aullî la campagne, &ruïne-
ren: cntierernent Marilfa qui efioit une ville fort ria I
che. Ainfi Antigone fut mis en pollellîon de la Judée
par le Roy des Parthes: 8c on luy remit entre les
mains Hircan 8c Phazaël prifonniers : mais il fut Fort:
fâché de ce que les femmes qu’il avoit promis de don-
ne: à ce Prince outre l’argentefloicntéchapées, 8c
dans laxrainte qu’il eut ue le: Peuple ne rétablil!
Hircin dans.lc Royaume’i luy fit Couper les oreilles
afin de le tendre incapable d’exercer la Grande Sacri-
ficature, parce quela Loy défend de conferet cet 110111
rieur. à ceux qui ont quelque défaut corporel.

Mais peut-on ne pas admirerla grandeur de cou- 6°,,
rage de I’hazael? Comme il n’ap rchcndoit pas tant
himortà laquelle il feeut qu’on edeftinoir. que la
hontedela recevoir par les mains de (on ennemi , se

’il. ne pouvoitfe tuer luynmefme à caufe qu’il elloif
enchaîne; .il le cailla la telle contreutie pierre. On
dit qu’Anu’goneluy envoya des Medeclns, qui au
lieu d’employer des remedes pour le guerir emv oic
fonnerent fesplayes. Il eut avant que rendre l’e prit
la confolation d’ap rendre par une pauvre fernme
qu’Herode s’eftoit auvé , 8c fouflî-it la mort avec?
joye , dans la penfée qu’il lailloit un frere qui la

geer A: que les ennemis retenoient parla?
ehafliment e leur perfidie.fi ’ n - i ’ A . . "713191"

Cependant Herode, dontlecourage’ne felàifl’oifl 515,
pointabattre àfa mauvaife fortune 3 n’oublioit’ ien’ .
pour fe mettre en efiat de la lurmonter. Il alla
trouver M ne Roy des Arabes ’ui luy avoit de.

andes oblàïltions pour le prier e luy témoigner
fiat reconnoi ce dans un fi prelTantvbefoin, &fur
tout: de l’allifier d’argent, foiren don ou àint’creft: -

Parce I e comme il ne fçavoit point encore la mon;
de fou ere ilefloit refout d’employer jufquëSâ trois’

i. Hifl. Tome I I. I cens
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:cens talens pour le délivrer. Il avoit, mefmc mené
avec luy dans ce demain le fils de Phazaël âgé feule-
ment de fe t ans ,, pour le donner en (gîtage aux Ara-
..bes. Mais” es gens’envoyez parce Prince vinrent luy
peul-mander de fa part de forcir de les terres, parce
.quc les Parthes luy avoient défendu de lerecevoir :&
[l’on dit que ce furent les Grands defon Royaume qtu’
luy donnçrent ce lafche confeil, pour s’exempter
Tous ce pretexte de rendre àHçrode l’argent qu’ -

Etipater luy avoir confié en dépofl. Hercderépondit
,qu’il ne voulait int luy cfireâ charge, 8l qu’il
avoit feulement efitérdcluy parler pourdes faire:
ùnpqrtantcs. H - e ’ ’ . i :
. Il creut enfaîte après y lavoir penfé quefle meil-

leur elioit de fe retirer, St il prit- (on cheminvers
.1 l’Egypte aulli mal fatisfaitqu’on le peut jugerd’une

a&10n fi indigne d’un Roy. il s’arreita dans un Texan
ple où il avoit huilé plufieurs de ceux qui l’accom-
Pagnoient , arriva le flendemain à Rynoçura 8: 1
apprit la monde Pliazael. Cependant ce Roy des
Arabes reconnut fa faute , en eut regret, 8L toua
Îjgut après luy : maisil ne le-pût joindre , tant il
avoit fait de diligence pour s’avancer vers Peloufe.
Lors qu’il y fut arrivé; des matelots ui alloient à
AAlexandt-ierefufetent de le recevoir ans leur vaill
feau: il s’adtella aux Ma iRrats qui luy raidirent
-.beaucwp d’honneur 5 81 a ReineCleopatre VOIE
’19: le retenir; musellent: il: luy ruade: dedeo
’meu’rer , tant il efioit prelle dud r d’aller à R0!

me, i ququuece filllvdnhchr St 3:16 bruit couroit
’quebles affaires d’lmlie citoient s untrmgrand

gable. l , . .Ainfi il s’embarqua pour prendre la route de la
Phamphilies 8c après avoir me battu d’une fi fini-icu-
Te tempefle que l’on fut contraint dejetter dans la
mer une grande partie de ce qui citoit dans levail:
fèau, il arriva enfin àRhodes. Il yrencontvradeux
de (es amis Sapimw 8: Ptolemn’c: &euttant de com-
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paflion de voir cette ville fi ruinée ar la guerre faire
contre Camus , que la necelfité ou il le trouvoit ne
pût l’empefchcr de luy faire du bien ail-delà mefmc
.de fou pouvoir. Il y équipa une galcre , s’embarqua
delTus avec fes amis, arriva à brunduze , 8c dola à

. Rome , ou Antoine fut le premier à uiil s’adrelfa.
11 luy dit toutce qui luy elloitarrivé nnsla Judée :
Que (on frere Phazaël avoit cité pris &tué parles
Parthes : Qu’ils retenoient encore Hircan rifon-
.uier : Qu’ils avoient établi Antigone Roy en uite de
la promelle qu’il leur avoit faire e leur donner mille
talens St cinq cens femmes u’il avoit refolu de choi-
fir entre les perfonnes de la us grande condition, 8:
particulieremeht de la fami le: Que pour les fauver
de Tes mains il les avoit emmenées la nuit avec beau.
coup de peine; les avoit lamées en tres-grand cril ;
8c qu’enfin il n’avait point craint de s’expo et aux
huards de la mer dans le milieu de l’hyver pour le
venirpromptement trouver , comme allant tout fou
refuge 84 le feul de qui il elpcroit du recours.

-C-HA«prrne XXVL
Rend: cf! drainé à Rome Ra] de fadée par le

moyen d’alumine à. me l’afifianu d’dugujfe.
Antigone 401110 Mafia défendu par fofcpb fieu

r d.’Hervde.

A com amen qu’en: Antoine du malheur ou
l’inconl ante de la fortune , qui prend laifir à

petfecuter les plus grands hommes , avoit re uit He-
vrode a le fouvenit de la maniere fi obligeante donc

. Antipatet fon pere l’avoir autrefois receu chez luy:
la confideration de l’argent u’il luy remettoit s’il
le faifoit établir-Roy comme i l’avoir éja fait établir

Tetrarque 5 8c fur tout fa haine contre Antigone
qu’ilrcgardoit comme un faêfieux et un ennemy de;

a. l c c

du;
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daté des Romains, le firent refoudre à l’alliller de
tout fon pouvoir. Augulle s’y porta aullî , tant en
Confideration de l’amitié fi particuliere que Cefar
avoit euë pour Antipater à caufc du recours qu’il en
avoit receu dans la guerre d’Egyptc , que par le de-
lir d’obliger Antoine qu’il voyoit embralTer avec tant
d’ardeur les interells d’Herode. Ainfi ils allemble-

. rcnt le Senat. Meflkla 8C Atmtx’nm yintroduilirent
” Hcrode , reprefeiitercnt avec de grandes louanges
” les ferviccs que (on pere 8c luy avoient rendus au
” Peuple Romain; ’8t qu’Antigone au contraire n’en
” clloit pas feulement un ennemy declaré, comme les
” actions preccdentes l’avoient allez fait connoifirc,
” mais qu’il avoit témoigné tant de mépris pour les
” Romains que de voulorr recevoir la couronne des
” mains des Parthcs. Ce difcours irrita le Senatcon-

tre Antigone; 8c Antoine ajoûta que dans la guer-
re qu’on avoit contre les Parthcsi feroit fans doute
fort avantageux d’établir Hérode Roy de Judée.
Tous embrallerent cet avis : 8l l’obligation qu’He-
rode eut a Antoine fut d’autant plus grande qu’il
n’efperoit pas d’obtenir une faveur li extraordinaire:
car les Romains n’avoient accoutumé de donner les
couronnes qu’à ceux qui elloient de race Royale : 8c
ainfi il n’avoir penfé qu’à demandcrcelle deJudée

ur Alexandre &cre de Mariamne petit fils d’Arilio-
831e du collé de (on pcre , 8c d’Hitcan du collé de l’a

mere , qu’il fit depuis mourir comme nous le dirons
en fon lieu. On peut ajoûter que la diligence dont
nia Antoine augmenta encore cette obligation,ayam
terminé en fept purs cette grande allène.

Au fortir du Senat Antoine St Augulle menerent
Herode au milieu d’eux , 8c accompagnez des Con-
fiils 8c des Sénateurs le conduilirent au Capitole où

’ ’îls offrirent des lacrifices , 8c y mirent comme dans
un lacté dépoli l’arrell du Senat. Antoine lit enfuit:
un fuperbe fellin à ce nouveau Prince , dont la cent
yingttquatriéme olympiade vit commencer le rqgne

ous

R
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, fous le Confulat de C.Domitius Calvinus. St de C.A-

linius Pollion. VPendant que ces chofes le pailloient àRome Anti-
one allie colt la forrcrclle de Mallada. Jolèph fret:

â’Herode a défendoit; St elle eltoit tres-bien mu-
nie de toutes choies 5 mais l’eauy manquoit. Com-
me il fçavoit ue Malc Roy des Arabes avoit regret
d’avoir domélujet à l-lcroded’ellre mal fatisfaitde
luy , il le refolur dans ce befoin de fortir la nuit avec

. deux cens hommes pour l’aller trouver 3 mais il tom-
ba cette mefmc nuit une li grande pluye ne les ci-
ficrnes fe rem litent z St ainfi n’ayant p us befoin
d’eau il ne en a qu’à fe bien défendre.Ce feeours que

luy St les iens crcurent leur elire venu du.Cicl*leur
haulla tellement le cœur qu’ils faifoient de continuel-
les fouies fur les alliegcans, tant cn plein jour que
de nuit, Stils en tuërent plulieurs.

V E N r 1 n r u s Central d’une armée Romaine
challa les Parthes de S rie , entra dans laJudéc , St
le campa prés de Jeru alem fous pretexte efecourir

’ Joli: h 5 mais en clïet pour tirer par ce moyen com-
mei fit de l’argent d’Anti ont. Il fe retira enfuit:
avec la plus grande partie e fes troupes , St lailla le
relie fous le commandement de S u o N. Antigone
fixe obligé de donner aulli de l’argent à ce dernier,
afin de ne l’avoir pas contraire durant le rem s u’il
Ëtcndolt le fetours qu’il efpcroit recevoir des ’atg

es.

du 3 un, nib; "
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CHARIIILB XXVII.
made au retour de Rame Afimble une armée.

peut! quelques plan: , à aflegc faufilent .
mais ne le peut prendre. Il dé a: les ennemi:-
dans un grand comtat. au" a du: il je [en
par forcer falsifient-7:45)? du partial-’Antigane qui
refilaient retirez la»: le: cavernes. Il au sur
quelque: troupes trouver Antoine qui faifoit la

. par" aux 1mn". Beaux combat: qu’il fait
en chemin. Ïofipl: fier: filerai: efi tué dans
un combat , é- Antigone luy fait couper la a.
fla. Do elle fine Hernie venge cette mon.
Il rifliez: goinfraient ,- oit Solim lejoim avec une
année Romaine. Hernie durant. n [legs 0’)"qu

Marianne. .ERODE à (on retour de Rome alfembla à ’l’tolêh

maïde quantité de troupes tant de la nation que
des étrangers qu’il prit à fa folde ,. Stellant encore
fortifié ar Ventidius St par Silon , à qui Geflim avoit
apporte un ordre d’Antoine de le indre àluy, 8e
qui eltoient auparavant occupez, e premier à ap-
paifet le trouble arrivé dans quelques villes par l’ir-
ruption des Patthes , St l’autre dans la Judée ou An-
tigone l’avait corrompu par de l’argent, il entra dans
la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses forces
s’augmentoient toûjours à mefure qu’il s’avançoit,

8c prefque toute la Galilée embralla fon arti. La
premiere chofe qu’il refolut d’entrepren rc fut de
, aire lever le licge de Mallada pour dégager fes pro-
ches qui y alloient enfiermcz. Mais il falloit aupara-
vantlprendre Joppé depeurwdc-laill-er derriere luy
une l forte place lors qu’il s’avanceroit vers Jeru-
falem. Silon prit cette occalîon ur le retirer;
8: les Juifs du parti d’Antigone epourliiivircnt.

Mais
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Mais Herode quoy qulil eût ému de gens les confü
battit", les défit , 8c (cuva ilon quine pouvoit:
plus leur refifier; Il prit enfuitejoppé, s’avanga en:
diligence vers Mallada , 8: fon armée fc fortifioit”
de leur en jour et” ceux du’paysqui fejoignoientà’

’ luy; les uns par ’afl’eâion qu’ils avoient eue pouf
fou pere 5’ les autres par l’cfiime qu’ilsavoient pour

luy; les autres par les obligations qu’ils avoient à;
tous deux , 8c la plufpart par l’efperance des bien-
faits qu’ils r: promettoient de recevoir de luy lev
voyant établifloy. Antigone luy dreiTa diverfes em-
buiëhes fur fon chemin 5 mais fans en tirer. rand
avantage. Ainfi 1-1:de fit lever le fie ede Mal adæs’
.8: eflant fortifié de ceux qui efioient ans’cette lace

rit le chaiteau 8e Relis , 8: s’avença vers Jeru 1cm”
l’un des troupes de Silon , 8: de plufieurs habitans°
ée cime grande ville qui-redoutoient fa puifl’ance. Il
l’afficgea du cofléde l’Occident: 8: ceux’qui la défen-

doient tirerentl rand nombre de’fléchcs , lancerait-
uantité de da: s , a: firent de grandes ferries fur
s troupes.’ Il commença par faire ublicr par

Hemut, qu’il n’efioie venu-â autre elïein Que pour -
le bien de la ville 5 qulil oublioit mefmc les offen-
ces que fes plus grands cnncmisluy avoient faites, 8c
qu’il n’exceptoit performe de cette amniftie gene-
rale. Antigone répondit en s’adrefihnt à Silon 8c
aux Romains: Que c’efioit une chofe indigne de
initiez dont le Peuple Romain faifoit rofdfion,«
de mettre fur le trône un fimp1e particulier , &an æ
core Iduméen , c’efi-â-dirc dcmy Juif , contre les w .
Loix de leur nation qui ne déferoxt cet honneur qu’à fi
ceux que leur naiflhncc en rend dignes. Que s’ils il.
citoient mécontens de luy à caul’e qu’il avoit receu

la couronne des mains des Parthes, il relioit plu-
ficurs autres Princes de la race Royale qui n’avoient
point offenlë les Romains à qui ils cuvoient la
donner; 8: qu’il y avoit aufli des Sacri cateurs qu’il
nielloit pas raifon nable de priver-d’unhonncunaua

T 4 quel.
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quel ils avoient droit de pretendre. Antigone & Heâ
rode contefiant de la forte 8c en citant venus juTques
aux injures , Antigone permit aux liens de te ullèr
les ennemis : ainfi ils leur tirerent tant de fiée es , à
leur lancerent tant de dards du haut des tours , qu’ils
les contraignirent de le retirer. Il parut alors mani-
fcflement que Silon s’efioit me corrompre par de
l’argent: car il fit que plufieurs de fes foldats com.
mencerent à crier qu’on eur donnait des. vivres 8: de
l’argent avec des uartiers d’hyver à caufe que la
campagne avoit elle entierement ruinée par les trou-
pes d’Antigone. Tout le camp s’émut enfuite 8L le
preparoit a le retirer: mais Herode conjura les Ofli-
,ciers des trou es Romaines de ne le pas abandonner
de la forte: eur reprefenta qu’ils avoient efié en-
voyez par Antoine, par Auguile, 84 par le Senat
pour l’aŒfier; 84 que quant aux vivres ilydonne-
roit un tel ordre qu ils ne manqueroient de rien.
Cette promelïe fut fuivie de l’effet. ll- en fit veniren
fi grande abondance n’il cita tout preàxte àSilon
de fe retirer. Il manda aufli à ceux quiluy filoient
aEECÏionnez dans Samarie de faire mener àjericho
du blé ,, du vin, de l’huile, du befiail 5 8L toutes
les autres choies dont on pourroit avoir bcfoin
pour l’armée. AulIi-tofi qu’Antigone en eut avis
il donna ordre à raflembler des troupes de [on parti

r qui occuperent les paillages des montagnes 8( drelTe-
rent des embufcadcs à ceux uiportoient ces vivres
dans Jcricho. Hcrode qui de 2m collé ne ne ligeoit
rien, prit cinq cohortes Romaines , cinq e Juifs ,

. quelques foldats étrangers , 8e un peu de cavale-
. rie , 8c s’en alla à Jericho. Il trouvalaville aban-
. donnée , 8c que cinq cens des habitans s’en efloient

fuis dansles montagnes avec leurs familles. Il les fit
prendre , 8t apréslcs lailTa aller. Les Romains trou-
vcrent la ville pleine de touteforte de biens 8c la pil-
lercnt. Hcrode y laura garnifon, donna des quartiers
d’hyver aux troupes Romaines dans l’ldumécc, la
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Galilée , St Samarie: StAntigone pour recompen«
Te des prefens qu’il avoit fait à Silonpbtint de luy
d’envoyer une partie de fes troupes à Lydda pour ga-
gner par ce moyen les bonnes graces d’Antoine. Ain-
l les Romains vivoient en repos St dans une grande

abondance. t ’Cependmt Hérode , ui ne vouloit as demeurer
inutile , envoya Jofeph on frere dans ’Idumée avec
mille hommes de pied St quatre cens chevaux s St
luy s’en alla à Samarie où il lailTa fa mere Stfes ro-
ches qu’il avoit retirez de Malrada. Il palÏa en dite
en Galilée pour rendre quelques places où Antigo-
ne avoit établi dés garnirons. Il arriva à Sephoris
durant une grande neige: Stceux qui le gardoient
pour Antigone s’en eflant fuis, il y trouva quantité
de vivres. Il envoya de là un corps de cavalerie 8c
trois cohortes contre des voleurs qui fe retiroient dans
les cavernes roche du villa e d’Arbelle. Quarante
jours après i s’avança avec on armée, St les enne-
mis vinrent au-devant de luy avec beaucoup de har-
dielÏ e. Il fe fit entre eux un tres-grand combat.I.’aifle
gauche de l’armée d’Herode citant ébranlée il la fe-

courut avec tant de vigueur qu’illit tourner vifa e à
ceux des Gens qui avoient tourné le dos , mit en uite
les ennemis uqui fe croyoient déja viCtorieux , St les
pourfuivit ques au Jourdain. Une fi belle aâion
amena à fon parti le relie de la Galilée , excepté ceux
qui s’efloient retirez dans les cavernes. Il donna à les
loldats cent cinquante drachmes par telle , traita les
Capitaines à proportion , St les envoya dans des
quartiers d’hyver.

Silon fut obligé de fortir des Gens St les vint trou-
-ver avec fes Capitaines , parce qu’Antigone ne vou-
.lut que durant un mois faire donner des vivres à fes

’ troupes , St avoit mefmc envoyé ordre aux habi-
tans des lieux voifins de retirer toutes les chofes ne-
ceifaires à la vie St de s’enfuir dans les montagnes,
afin de les-faire mourir de faim. Herode y pourveu: .

v x

me
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St connut ce foin à Pheroras ion plus jeune &ere , à
qui il ordonna aulii de faire reparer le chafleau d’A.
lexandrion qui elloit entierement abandonné.

Antoine citoit alors à Athenes, St Ventidius en-
Syrie , d’où il manda à Silon de l’aller joindre pour

marcher avec les troupes auxiliaires des Provinces
contre les l’arthes , mais feulement après qu’il au-
roit rendu à Herode l’ailillance dont il auroit befoih.
Herode ne voulut pas neanrnoins le retenir, St me-
na fes troupes contre les voleurs qui le retiroient avec
soutes leurs familles dans les cavernes des monta-
gnes. La difficulté citoit d’y aborder, parcequeles
chemins pour y aller citoient tres-étrin , St qu’elles
citoient toutes environnées de rochers pointus 8t de

recipices qui empefchoient qu’on ne pull y monter
ors qu’on citoit au pied des montagnes, ny y deiZ

cendre lors que l’on alloit au fommet. Pour reme-
dicr à cette difficulté Herode fit faire des colites at.
tachera deschaines de fer que l’ondefcendoitdes-
montagnes par des machines. Ces coffres efloientt
pleins de foldats armez de hallebardes pour accro.
cher ceux qui refileroient. Mais cette delcente citoit.
fort perilleulc à taule de la hauteur-des montagnes: St
ceux qui citoient retirez dans ces cavernes ne man-
quoient point de vivres. Lors que ces milites fluent
arrivez à l’entrée de ces cavernes , un foldat arméde
fan é ée , de (on bouclier , St de plufieurs dards prit
avec es deux mains les chaînes aufquelles fon coïte
alloit attaché , fr: jetta à terre; St voyant que performe
ne paroilloit s’approcha de l’entrée de l’une de ces ce.

Vernes, en tua lufieurs àcoups dedard , accrocha
avec fa hallebar e quelques-uns de ceux i oferent
luy refiler , St les precip’ita du haut des roc ers. [len-
ua après dans la caverne ou il en tua encore lufieurs,
8c r: retira enfuite dans fon colite. Les cris e ceux-(y
épouvanterent les autres , St les firent defef

(de leur faluti mais la nuit obligea les gens d’l-lero-
de à. le retirer, St il fit publier qu’il leur pardonnoit

1 . . a FOUS
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à tous s’ils r: vouloient rendre. Le lendemain on re-
commençaà les attaqer de la mefmc forte; St plu-
lieurs foldats fouirent, des coïtes pour combattre à
l’entrée des cavernes St pour y. jettct du feu (cachant
qu’il y avoit dedans quantité de matieres combufii-
bles. Ils le rencontra dans l’une de ces cavernes un
vieillard qui s’y citoit retiré avec fa femme St fept de
les fils , ui fe voyant reduits à une telle extremité le
prierent de leur permettre de f e rendre aux ennemis :-’
mais au lieu de le leur accorder il le mit à l’entrée de
lacaverne , les tua tous l’un après l’autre , St la fait»
meaufli à inclure qu’ils vouloient fouir . ’etta leur!"
corps du haut cri-bas dela monta ne , St e jetta env
fuite luy-mefmc , preferant ainfi mort à la (èrvituï *
de. Mais avant que de fe precipiter il fit mille repro:
ches à Herode , St luy dit des choies offenfantes, -
quoy que ce Prince qui le voyoit-luy fifi ligne de las
main qu’il citoit prefl: de luy pardonner. Ainfi tous ’
ceux qui citoient dans ces cavernes furent’contraints’
dclfe rendre , parce qu’ilsne pouvoient plus nyfe car
cher ny refiller.

Ce Roy fi habile aprés avoir établi Prolemée’
Gouverneur du pays s’en alla à Samarie avec fixe
cens chevaux St trois mille hommes de pied, dans 1’
le delTein de combattre Antigone. Ptolemée réüflit-’
mal dans cet employ. Il fut attaqué St tué par ceux!-
qui avoient au aravant troublé la Galilée , St ils"
s’cnfuirent en uite dans desrmarais St autres lierneL

v inacceflibles d’où ils rav erent toute la campagnew
Herode ne tarda guere à es chantier: il revint com”
ne eux , entuaune partie, prit de force les lieux où
les autres s’eftoient retirez , les fit mourir , ruinas:
ces places , condamna les villes à payer une amende 4

’ de cent.talens-,:St-coupaainfi-la racinaux foüleve--

mens. * lCe . ndant’lesParthes ayaneeilévaincus dansune l
grau; bataille ou Pachorus leur Roy fut tué , Ven-
ridius enwya par l’ordre d’êtmoine MM» au Roy,

i » 5* lie-r

6.;3Îll’

6:9.
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au . H "tout: pas Jan-s.
Hérode avec deux legions St mille chevaux. Anti-
gone le corrompit par» de l’argent : Et ainfi ’quoy
qu’Herode pull faire pour l’empefcher d’aller trou-
VCr Antigone il y alla fous pretexte’de reconnoiftre
l’eflat de fes forces. Mais Antigone n’ola s’y fier. Et

ainfi non feulement il ne le receut point, maisil fit
tirer fur luy. Alors ilreconnutfil faute, s’en alla à
limans, St fit tuët dans fa colere tous les Juifs qu’il
rencontra en (on chemin fans s’enquerir s’i s eftoicnt
amis ou ennemis. Cette conduite de Machera irrita
extrêmement Hctode. Il,s’en alla à Saniarie dans
la refolution d’aller trouver Antoine pour le prier
de ne luy envoyer plus de tels fecours i luy fai-
Ioient plus de mal qu’à fesennemis, St ontil pou.
voit le aller , citant allez. fort l’anscela pour venir
à bout ’Antigone. Machcra le vint trouver fur (on
chemin, St le conjura de demeurer, ou au moins v
luy donner Joieph fon frere pour faire conjointe-
ment la guerreàAntigone. Ainli ils r: reconcilie-
rem , St Hérode accorda aux prieres de Maehera
de luy lanier la plus tande partie de (on armée Tous
la conduite de Joli: E, âqui il recommanda de ne
rien bazarder, St de ne le point brouiller avec Ma-

chera. * ’Il s’en alla enflure avec un co s de cavalerie St
d’infanterie trouver Antoine qui - tegeoit la ville de
Samolate allife fur le fleuve d’Eufrate. Il rencontra
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloient
aulli aller trouver Antoine , mais qui n’ofoient le
mettre en chemin pour continuer leur voyage ,â cau-
[e que les Barbares répandus tout à l’entour tuoient
tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il les
raffina , Sts’ofirit de leur fervir de Chefi Quand il
fut arrivé à deux journées de Samolîate. des Barba.
res qui s’elloient allemblez en grand nombre 3
pour attrapper ceux qui alloient trouver Antoine , St

- qui ne ferroient point de leur embufcade que lors
qu’ils les voyoient engagez dans la plaine ,.lailïe-

- . ren:
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rent palier la premiere troupe d’Herode , 8: atta-
querent avec cin cens chevaux celle qui fuivoit
et. il citoit en p onne. Ils mirent en fuite les pre-
miers rang: : mais ce Prince les chargeafivi ou-
reufement qu’il releva le courage des fions , t re-
venir au combat ceux qui l’avaient abandonné,
tailla en pieces la plufpart de ces Barbares, 8c ne
cella oint de tuer jufques à ce qu’il cuit recouvré
tout e butin 8: tous les prifonniets qu’ils avoient
faits. Il défit en la mefmc forte en continuantfon
voyage un. autre. and nombre de ces Barbares qui
fe tenoient dans es bois roche de cette campagne
pour le jetter fur les pallias , en tua quantité, 8c
ayant ainfi affuré le cheminàceux qui vinrent a tés
luy , ils le nommoient tous leur protefteur 81 eut
fauveur. Lors qu’il lfiit prés de Samofate’ Antoine .
qui avoit déja appris de quelle (ont: il avoit diffipé
ces Barbares ,, 8: le recours qu’il luy amenoit ,
envoya des meilleures de l’es, troupes au-devant de
luy, pour luy faire honneur , le receut avec gran-
de joye , remballa , loua fa venu 5 8c le traita com-
me un Prince à qui il avoit mis la couronne fur la
telle. Antiochus rendit bien-toit après Samofate;
8c ainfi la guerre finit. Antoine lailTa à S o s 1 U s le
commandement de l’armée 8c de la Province aveci
ordre d’alfifler le Roy Herode en tout ce u’il auroit
bcfoin de luy , 8L s’en alla en Égypte. So ius envoya
devant en Judée deux legions avec Herode, &jles
(un: avec le. telle de l’armée. r -

Pendant que ces chofes fe pailloient Jofeph fret:
d’Herode perdit la vie dans la Judée de la maniere-
que je vay dire, pour n’avoir pas executé l’ordre qu’il

avoit receu de luysde notion bazarder. il marcha vers

62.!;

’ Içdchthec fesrroupesôccinq compagnies de cava: -

faire la recoltezdes bisez r &4e1ampa fur les monta-
gnes. Mais cette cavalerie Romaine n’efiant com-
pofe’e que de jeunes gens peu egucrris, 8c dont la pluf-

. V par:
crie :queMachera luy avoit données à deifein d’aller ’
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par: avoient. cité levez dans la Syrie, les ennemis Para
taquerentren ces lieuxïqui luy efloientfi defavanta-
eux , le défirent aVec tout ce corps qu’ilrcomman-â
oit, 8L luy-mefmc fut tué en combattant tres-vail-

lamment. Les morts citant demeurez enla puiiïance
d’Antigonc il fit couper la telle à Jofeph , ququue
Pheroraslrfon fiere luy v0 ulufi donner cinquante ta-
lens du corps entier. Enfuitede ce combat les (Sali- -
léens le revolterent contre leurs Gouverneurs , 8: jet-
terentdans le lac ceux qui fuivoienr le parti d’Hero-
de. I’lufieursautresînouvemens arriverénonuflidans

’ la Judée, 8L Machera fortififlechàfieau’dchcthw
Herode apprit ces nouvelles dans un faux-bourg,

d’Antioche nommé Da luxé; 8c il y citoit comme
preparé à caufe de que ques fonges u’il avoit eus
qui luy préfageoient la mort de ion rere. Ainfi il-
hafla fa marche : 8: lors qu’il fut arrivé au mont Lia
ban il prit huitcenshemmes du pays. 8C avec une
lçgion Romaine alla à Ptolemaide, dîoû il partitr
la mefmc nuit pour s’avancer dans la Galilée. Les
ennemis l’attaquerent , 8c illes vainquit , 8c les con-
traignit de le renfermer dans un chafieau d’où ils
citoient fortis le jour .precedent. Le lendemain ma-
tin il les allie ca 5 mais un grand orage le contraignit.
de le retirer ans les villages voifins. L’autre legiong
qu’il avoit receuë d’Antome le vint joindre , à l’é-

tonnement qu’en eurent les afficgez, leur-fit aban-
donner de nuit ce chaflcau. Comme .Herode efloitl:
dans l’impatience de venger lamort de ion frere il-

- s’avança avec une extrême diligence vers :Jerichov
où il traita les principaux de-la ville: Et à peine le?
conviez citoient retirez chez eux-que la (ale où le
fefiin s’efloit fait tomba: ce qui donna fujet de croi-’
re que Dieuprenoirun foinparticulier d’Horode,
puis u’il l’avoir délivré commepar miracle d’un fifi

gran peril. Le lendemain (in: mille des ennemisr
qui defcendirent des montagnes étonnerent lesRo-
m1118 a fic leur: perdus MMMOdafeont-

a n
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fort à coups de dards 81 de pierres. Herode y fut.-

t bleiïé. au collé. :.. à Antigone voulant faire croire
qu’il efioie airez fort pour faire la guerre en me!)

. me temps en divers endroits envoya desttroupes àl.
Samarie conduites par’Pappm. Mais Macheras’opo
pofa à luy; 8: Hérode de (on collé prit cin villes
de force , tua prés de deux- mille hommes e ceux
qui yeiloicnt en garnifon , yvmir le feu, &tourna
telle vers Pappus qui citoit campé à Nanas , oû
plulieurs fe rendoient auprès de luy tantde Jericho- ’
que de la judée. Aufli-tofi qu’Herode feeut que les
ennemis citoient allez hardis pourpier en venir à
un combat, il les attaqua , les vainquit, 85,. brûn.
Ian: du defit de vengerlamort de fan frere les pourt
fuivit en tuant toûjours jufques dans un village. Les ’
maifons s’en trouverentincontinent’pleines , 8l plu-
fleurs furent contraintsde monter fur les toits. Ceux:
lâ filrenEb’ien-tofi tuez : les toits furent découverts:
on vitvalors tous les autres qui efloient ennemy-8:
ils citoient fi prefl’ez qu’ils ne pouvoient fe défen-
dre. On les. tua à coups de pierres : 8e il ne s’êfi:

v int veu dans toute cette guerre de fpeétacle plus!
déplorable , tant une fi randc uantité de morts
donnoit d’horreur. Ce Êuccés plus que nul autre
abattit l’audace des ennemis , parce qu’il leur fit

çrdre l’efperance d’avoir la fortune plus favora-
’1e. On les voyoitfuïr par grandes troupes : 8t

fans un grand orage qui arriva . les vainqueurs pou-
VOientallerâ jerufalem avec certitude de l’em riser; -
Sala guerre auroit cité finie; Antigone pen ant déc
ja à s’enfuir 8c àabandonner laville. (litand le fait i
fut venu Herode commanda que l’on fifi man cr les
foldats; Et comme il citoit extrémementlasi le re-
tira dans la chambre pour r: mettreau bain. La Pro-
vidence de Dieu le delivra alors d’un tres-grand pe- v
ri]. : car eilanttout nud8c n’ayantqu’un feul de lés n
domefiiques auprès de luy , trois des. ennemis. que

la peut avoit fait cacher dans cette milan forment:-
un »
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l’un xaprès l’autre l’épée à la main out le l’amer, 8l

furent fi effrayez de laprefence u Roy qui choit
dans le bain, qu’au lieu de le tuër comme ils pou-
voient facilement ils ne peuferent qu’à s’enfuir. Le
lendemain Herode aprés avoir fait couper la telle à
Pappus qui fe rencontra efire du nombre des morts ,
l’envoya à Pheroras pour le confoler de la perte de
[fonhfrere , parce que c’efloit luy qui avoit tué ]o«

ep . ’Lors que l’orage fiat collé ce grand Capitaine mar-
cha vers Jerufalem , le campa prés de la ville , 8:

a l’afliegea trois ans après qu’il avoit cité déclaré Roy

dans Rome.. Il chorfit l’endroit u’il creut efire le
plus prope pour emporter la p ace , 8c prit fou

uartier devant le Temple comme avoit fait autre-
ois Pompée. Il fit élever avec quantité de pionniers

rroieplattes-formcs , bailir des tours , 8: abattre
un grand nombre d’arbres : 8c durant que ce fiege
Te continuoit il s’en alla à Samarie épauler Mariamne
fille d’Alexandre 8c petite fille du Roy Ariflobule
qu’il mon fiancée comme nous l’avons veu cy-de-

vant.

CH A p x r a a XXVIIAI.
Kendo afifle’ de Sofia General d’une armée Romai-

- ne prend de faire faufilent , é- !» ruban Il
pillage. Safim prend Antigone pnfmnier à le

. mais à Antoine.

HERODE amena dans (on armée après les
nôces un renfort de trente mille hommes; 81

Sofius qui avoit envoyé devant luy la fienne qui
citoit forte tant en cavalerie qu’en infanterie , vint
en melme temps par la Phénicie. Ainfi on voyoit
de toutes parts des troupes le méfier pour le trou-
ver au liage de Jerufalem , qui citoit attaquée du

k colle



                                                                     

LIVRE XIV. ’CHAPXTRE MIL 44,
tollé du Septentrion : 8c l’on y vit jufques à on-
ze legions 8c fix mille chevaux outre les trou s
auxiliaires de Syrie. Les deux C efs de ce cel te
fiege citoient Sofius envoyé par Antoine au fémurs
d’Hcrode 5 5L ce Prince qui faifoit la guerre pour
luy-mefmc afin de s’aiïurer la couronne que l’arrell:
du Sénat luy avoit donnée en ruinant Antigone en-
nemy déclaré du Peuple Romain.

Les Juifs qui efloient venus de tous les endroits
du Royaume r: juter dans cette lace la défen-
doient avec un extrême courage, e glorifioient de
la fainteté ce leur Temple , alluroient le Peu le que

.Dieu les delivreroit de ce pcril, rôt faifoient ecrete-
ment des (orties à la campagne pour gafier les vivres
8c les fumages 8c en faire manquer aux aifiegeans. A
Herode pour y remédier mit en divers lieux des
troupes en embufcade, 8c fit venir de loin descen-

d vois qui mirent l’armée dansl’abondance de toutes
les chofes neceiTaires.,1l employa aufii un fi grand
nombre de pionniers que le renc0ntrant que. l’on

Zefioit en cité , 8l qu’une faifon-fi favorable ne tec
tardoit point les travaux, il acheva les trois planes-
formes qu’il avoit entrepriles. Il battoit en ce mêâ
me temps les murs de la ville avec des machines,
8c il n’oublioit rien pour venir à bout d’unefi gran- ,

de cntreprife. Les ailiegcz de leur collé failoient
tous les efforts imaginables pour le bien défendre:
ils brûloient mefmc des travaux non feulement
commencez mais achevez z 8: ils fadoient voir ar
leur extrême valeur ue les Romains ne les ur-
palÎoicnt que dans la clence de la guerre. Au lieu
des murs abbatus par les machines ils en failbient
d’autres , éVentoient les mines par d’autres mines ,
combattoient quelquefois main à main 8c de ied
ferme. Ainfi quoy qu’alfiegez par unefi pui ante
armée, &qu’ilslfullçnr en mefmc temps travaillez
de. la faim , à caufe qu’il le rencontroit que cette
année ritournelle du Sabath , le defcfpoir mefmc les

t ’ I am-... -
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un Huron! on Joris;animoit, 8: rien ne pouvoit les Faire refondre à Il:
rendre. Enfin le quarantième jour du fiege vingt
bldats Romains des plus braves monteront fur la
muraille, 8: oflanevfuivis d’un des Capitaines qui
filoient fous la charge de Solius , 8c foûtenus par
d’autres troupes ils s’eürendirent les maifircs. Quin-
ze jour:- après le fecond’mur fut aufiî emporté : &
quelques-u nsdes portiques du’ Temple fluent brûlez:

. mais He’rode en accufa Antigone afin de ile rendre
odieux au Peu le. Le dehèrs du Temple 8e la bali":
fille ayant a 1 cité prix les alliegcz le retirer-eut dans
hhaute ville 8: dans le Temple ; 8: crai nant ne
les Romains ne les empclchalïent d’offrir aDieu es
facrifices ordinaires ils prierent les affiegcans de leur
permettre de faire entrer feulement les belles ne-
eeiÏaircs pour’ce fujet. Herode le leur accorda dans
la creance ue cette faveurlesadouciroitr Mai:
voyant qu’i s s’opinaiftreient plus ue jamais à
maintmir Antigone dans la Royautéil redoubla fr:

rts pour prendre la place , 8e on vit bien-roll
paroiltre de tous collez encore plus qu’auparavant
limage affleure dolax mon 5 parce qtfc d’une part’

les Romains efioient mitez de ce que lefiegc durci
fi Ion stem s; 8.: quede l’autre les Juifs affeâiom

ne: à ero e vouloient- ruiner entiercment ceux de
leur nation qui avoient cmbrafl’é le arti contraire.
Ainfi ils les ruoient dans les rues, ans les maifons,
8c lorsv- mefmc qu’ils s’enfiiyoient dans le Temple.
On ne pardonnoirny aux vieillards ny aux Jeunes:
la foiblclle du fexe ne donnoit oint de compaflîon
pour les femmes : 8: quoy qu’ erodc commandnfl
de. les épargner 8: joignit fes prieres à l’es comman-
demens on ne luy obcïlloit point en cela : car ils
efloient fi tranfportez de fureurqu’ils avoient perdu
tout (entimentrd’humanité. I

a Antigone par une conduite indigne de fa for-î
tune paillée defiendit de la tour où il citoit , 8c
un: jurer aux pieds de Solim , qui au tiendra

.V . A



                                                                     

En" XIV. Catin-ru XXVIII. «r
tâte touché luy infulta dans fon malheur en l’ap-
pellant non pas Antigone , mais Antigona; Il ne
’c traita pas neanmoins en femme en ce qui efloit

de s’alfuret de lux» : car-il le fit garder. avec tres-

grand foirr. .Herode après avok curant de peine a firman.
ter fes ennemis n’en eut pas moins à reprimer l’in-
folence des étrangers qu’il avoit appellez à fon fer
cours. Ils fe jetterent en foule dans le Temple 81
vouloient mefmc entrer dans le Sanâuaire. 11em-
ploya pout les en empefcher non feulement les prie-4
res 8c les menaces, mais la force 3 parce qu’il fe
croyoit plus malheureux d’eflre vi&orieux
d’avoir elle vaincu li fa viâoite elloit caulè d’ex-
poler aux yeux des profanes ce qu’il ne leur citoit
pas permis de voir. Il travailla auflî de tout fon
pouvoir à cm efcherlepillagedelaville, endifantv
fortement: à ofius que li les Romains la vouloicm’
dépeuplerd’habitam 8e la fac et , il fe trouve.-
rort donc qu’il n’auroit ces é ly Roy que fut
Un defert : 8: qu’il lu dedaroit qu’il ne voudroit
pas acheter l’Empire e tout le monde au prix du
a d’un (i grand nouba de fon peuple. A quoy-

Sic us luy a ant répondu que l’on ne pouvoit rev-
fufer aux fol atsle pillage d’une place qu’ils avoienr
prife , il luy promit de les recompenfer du lien.
Ainfi il en garantit la ville; 8c accomplit ma-

nifiquement fa promelfcitant à l’égard» des fol-
Îats que des Officiers. 8c particulicremenr-rde So-
fius.

Cette prile de Jerufalem arriva fous le Confir-
lat de M. Agrippa St de CanifiusxGallus 5. en la cent
quatre -vingt-cinquiéme olympiade ,. au troifiéç’
me mois, 8e durant le jeune folemncl , au mefmc
jour que Pompée l’avoir prife Vingt-feint ans aupa-

’ravant.. . ’
Sofius apréà avoir confacré à Dieu’une cou-

tonne d’or partit de Jerufalem , 84 mena Anti-
gone

en;

62.6.:
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gone prifonnier à Antoine. Cela mit Herode en l
grande peine : il erai nit qu’Anroine ne le lailfait
aller, 8c que lors qu’i feroit arrivé-â Rome il re-
prefentaft au Senat , qu’eflant de la race Royale
il devoit ellre preferé à luy qui n’avoir rien d’il-
lufire par fa nailfance 5 8e que quand mefmc fa
revolte contre les Romains les empefcheroit de

- le maintenir dans le Royaume, au moins ne pour-
roient-ils pas avec juflice en priVer fes enfans qui

me les avoient point offenfés. Pour fe délivrer
de ces a prehenfions il obtint d’Antoine par une
grande omme d’argent de faire mourir Antigo-.
ne.

fifi . Ainfi la race des Afmonéens aprés aVoir regné
cent vingt-fix ans perdit le Royaume : Et cette
maifon n’a pas feulement eflé illuflte parce qu’el-
le s’efi vcue élevée fur le trône , mais aufli parce

u’elle a toûjours elleL honorée de. la fouveraine
crificature , que tant d’illufires a&ions de fes

Rois ont extrêmement relevé la gloire de nollre , ’ Î
nation. Mais les divifions domelti ues eauferent
enfin fa ruine , 8e la grandeur p a dans la fi
mille d’Herode fils d’Antipater, qui tiroit fon ori-
gine d’une famille ui n’avoir point de nobleife

ue l’on difiinguafi u commun des autres fujets

es Rois. . l
FIN.

TA-J
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LIVRE HUITIÈME.
ü CHAP- ’ 4. Alamon fait tuè’r Adams: , 5’045

’ I L I r ’ (’52 Semei. Ofle à Allumer la
charge de Grand Sutrifimteur.
é- e’poufe la fille du Roy J’E-

EÏP’C- . 3, I I. Salomon "fait de Dl!" le dan de figcflè. yu-
gement qu’il pronome entredeux femmes, de l’u-

* ne defijuelles l’enfant effet": mort. Nom: (le: Gau-
werneuri de je: Provinces. Il fait canflruire le
Temple, é- ] fait mettre l’Anhe de l’allume.
Dieu luy prédit le bonheur ou le malheur qui la]
arriveroit (a: à [5m Peuple’ filon qu’ils ohfer’ue-

raient ou trunfgrefiroient fis rommundemem. .84-
Iompn hajîit un fuperhe Palais. Fortifie .7"qu-
lem , à édifie plufieurs oilles. D’où eunuque
tous les Rois d’Egyltefe nommoient Pharaon; Su-
loman [a rend tri unaire: se qui rafloit de: Chu-
nune’ens. Il équipe une grande flatte. Lu au?"

. ’13.
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’ d’Egypte éd’Erhiapie vient le vifiter. Prodigieu:

je: rtthejfes de le Prime. Son amour défordonni -
r pour le: femme: le fait tomber dans l’idolutrie.

Dieuluy fuit dire de quelle forte il le thflflirru.
’ Acier s’élew contre la]. Et Dieu fiait [pavoit à

7eroboom par un .Projhete qu’il rogneroit A fur

dix T ribla. 7 ’’ HL Mort de Salomon. Rohan» faufil: méconten-
te le Peuple. Dix Trihml’uhundonnent, .ér pron-
..nem-pour ,Royjîorohoum , qui pour le: empef-
rher d’aller au Temple de fongible»; le: porto à
l’idolutri: , à» tout luymefrne faire la fanant:
de Grand Sutrrfimteur. Le Prophete faim le
reprend , .0 fait enfuit: un grand miracle. Un

. fauxl’rophetc trompe a mutable Prophon ’ à
(fi tarife de [a mon. Il trompe "fi fourboit»),
. ui [sparte dans toutes firteshdfirnpiptez. Ro-
oum abandonne un]; Dieu. 4o

1 V. Sufito Roy d’Egypte afiege le 12m: de faufilent.
quel: Roj.Rohoum luj.rend Iufihnmnt. Il pil]:
le Temple à! tous le: troforr lamiez. par Salomon.
Mort deRohoum. Aliufan fil: lu] flouerie. 7e-
rohoum envoya [à femme ronfulter le Prophete
thiu [un lu maladie d’06imés fort fils. Il lu,
dit qu’il mourroit , à: lu prédit la ruine de
luy (au de toute jà rate a mufe de fin impie-
il

V. Signalé: vièloire gagnée par Alla Roy le 711?:
’ romreforolournRoy d’Ifruè’l. Mortd’Aliu. Au

fin fil: luffiitoede. Mort de jambon». Nudufi
I fan fil: luy flouerie. Boum l’uflàfinç, à exter-

mina tout: la un de 7mm»... ça
ÎVI. Vertm d’Azu Roy de Ïuda à fil: «mon.
’ Moroeifleufe rifloir: qu’il remporte tu ZuôuRo]

d’Ethiopie. Le Roy de Dumas l’ufi e contra Bun-
zu Roy d’Ifiuël. qui a]! a u mé par Groin; à:
Elu [on fil: qui lujfiottedeejt’ ufofline’ par Zumur.

P6. VIL L’lfg
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VIL L’armée J’Ela Ra d’Irael a me’ 0,24.
l mar élit à 401g pour] 110;, éè’ëayrnarpfe âni-

e la] mefme. dilué fiiecede àAmr] fan Peu
au Royaumeaflfiaa’l. Son arrime imputé. Cha-
jlimmt dont Dieu levmcnate par le Frapbete Elle.

; qui fa retire "(filin dans le defirt ou de: tari
beauxlle noumflènt , à pui: en Sarcpta-thez.

. une mufle où il fait de grand: minuits. ,Ilfaie
un au"; fief-grand miracle en prefenu d’A-

-v chai é- de tout le Peuple, tuër quatre
un: faux. Prophetex. Ïefabel le meut faire tuër

-’ luy-me me ,’ (5° il s’enfuit. Dieu luy ordonne
, je t0 anar Ïehu ,Roy d’Ifraè’l ,. à Azaè’l R0]
- de Syrie . é- d’e’tablir Elifée Propbete, Ïejabel

fait lapider Naboth pour faire avoir fa vigne à.
Athab. Dieu envoje 151i: le menai" 5 fi il fa

. ripant de fin peqhe’.. WV111. aidai En] de Syrie à de Dam afljfé
, de trente-deux antre: Rois afiegt 41th Roy

d’Ifiaè’l dans Samarie. Il efl défait par un mi-
racle , (à marraine de lever le fiege. Il retom-
mente la guerre l’année fichante , perd une
grande bataifle , à. s’eflant fauve avec peine

Ïà "leur: à la demeure d’Achab , qui le traite
1m- favoraâlermn; , étezenwye damjbn jx.

, Dieu irrité le menace par le Projhete Michel de

lien thafiier. - -. 691X. Extrême. pitié de 70faphat Ray de :Ïuda. San
l «bonheur. Se: forces. Il marie yuan) fin fil;

avec une fille 4144145 Ra] d’Ijraè’l , à fe joint
l À tu] pour faire la guerre à 414d Ra] de S]-
. rie : maie il Jefm de canfulter auparavant de;

. Prophmt. .74.X. Le: fume Propbetes du Roy Achaô , à parti-
- culieremmt Sedecbim Infime»: qu’il vaincroit le

En] de Syrie, la Prapbete Mitln’c lu] Pré-
t au le tonnai". La bataille fi donne . (5’

. ’ Âtbflb
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a. 20.645 y rjlfluleue’. Orlaafim [on fils lu] fuc-

.4-uile..- .; -. 1- o. 76a LIVRE .N un 1EME;

:CHAP. LE Propbete 7elzu y reprend Ïofipbot

I. V
Ra] de fada d’avoir joint je: arme:

.ù celles d’Aehab Roy d’lfraël. Il reconnoifi fa

faute . à! Dieu luy pardonne. Son admirable
conduite. Vifloire miraculeufe qu’il remporte fur
le: Moabite: , les Amanite: (9 le: Arabex. lm-

V pien’ à. marrd’Oehofiae Roy d’Ifi’aëlveomm: le

Prophete Elie l’avoir prédit. forain fin fieu
lu] fuceede. Elie dijparoifl. 70mm affile par-
Ïiafaplzat (à: par le la] d’Idume’e remporte une

grande vifloirefur Mija Roy de: Moabim. Mort
de fofizplmt Roy de furia. v 80

I I. forant fils Je Ïqfltplmt Ra] de feula lu] fiio-
i relie. Huile multipliée miraculeufemenr par Éli-
wfe’e en faveur de la venue d’obdiae. Adad Ra]

deSyrie. envoyant des troupe: pour le prendre.
il obtient de Dieu de le: aveugler . à! le: me»:
dan: Samarie. Adad y aflEege 70mm Roy d’If-

, ra’e’l. Siege levé miraculeufiment- fuivant la pré-
dio’ïion d’Eli e’e. Adad 43 étoufi par Azaël qui

- .ufurpe . le Royaume. de Syrie é- de Dam.
l lHorriâles impiezez. (et iglolatrie de forum Roy

de fada. Errange elzafiièmnt, dontxDieu le au

mue. - i . 89I I L Mort horrible de 70mn Roy de Ïuda. Otho-
» fia; [on fil: la] fueeede.- 98
I V. forant Roy d’Ifiaël afiege Ramale . efl bief

é , je retire à Azur pour je faire panfir,
.ét laiflê :7ehu Gemma! de fin mimer continu?!
le fiegml 1.Le Propbeü Hi]?! enwajowonfaerer

- Ïebu Ray d’Ifrae’l avez ordre de bien d’exter-

" miner nm la race lâchai. 17:12:! Marche

- droit



                                                                     

une æESl’CHëÎÏÆIBËSeb L-
" draiièjazeïgi je au. H gamP’M?’
:3!) il? in!» fié litât»: î"?!
* ’2 T3. a: :.«Vîçgjlibu «tuè’jJe-ja main 7ème» 1(on il’ï’raël «.35.

-erofia4 R0] drÏuda. - I D I . ,. t aco
V I: faim Roy d’maël.fait.,raourir ,Ïtgfieiek. qui.

:flixann-dix fil: d’1:ha6,’.t,om le: parent ile-fa
pPrinçe , quarante-(eux «le: panne [9420546
1:34] Je froua , égareralemenï tolu le;.:.Saeri-
Îfi’oà’ieunvde Baal le fa’uÆDieui de: Ïjriul’g1fi

un; mon Mafia baflir un Temple. F .19:
hi; Gotbolia (ou moquai; panama:
’Roj dejuila veut exterminer-toute 107’403
p David. fait) Grand Saerifieateur fauïpe. faire

fil: d’oehofiae Ra] de fada . le met le Infi-
’ me (9 fait tuer Gotholiag L Je;

YIN;- Morti de ÏehuARajlol’lfiŒèl. 5’an fin
L. fil; luy fumait? .7005; Roydej’uda repaçr

folle Taupe .Ji:.?erufizlem.v. on de] Milz and
LiSacrtfieateurnÎ’Ïoho Miami, . ’. [Épongeù

i toute fine J’impietez. Il fait lapiner ëaebaiie
afiGrand sucrifiratmr à filxlile. Ïoad , p n
,1 ripirenoit."’k1za’ël Roy Il! Syrie inflige
la leur (2.7044 l 4’0an igmàfeJ-ïrojbn parfila:
Ï faiièjejyeflèîlege; (rieflque’ipat le; fiiçllf’lvld

i zarbdrièrï-e ’ e; a - st 92.745 401411.44 [inule *’aui*R.o]auln;ehZe fuæibà

’quagffiu Pore; ’Ïoaàar R0] trafi-
tîfvant prefque entieremem ruiné par 4zaEl 150]
"de Syrie a recours à Dieu . à Dieu rajah.
(fait fin fil: luy futaie. [Mordu Prophere-qliz

fifi; , qui la)? prédit, qu’il gaineroit les; skiais.
:ÏLe tarpx Ïmort’illefee ÏProfilrete rejfufiite un mon.

à More? 4’4aaël Ra]. de Syrie. Adail fin la)

Aucun ,. A a .- , , hulu-f rubanât 1157.41.25:ng afifle’ du fémur; je
i Dieu’difalt le: ikmalm’te: , les Idüme’en: , (à.

Bill. Tome Il. V le:
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les,Çkbalitains. Il ouflie Dieu , 6-

ltnuxï-Idvlul- Pour puniiion de fin plus; il
1j!” «Minet prie prifimnier par’îoae Roy [If-
rae’ltànqui il e]? contraint de rendre fanfa-

’flem*;t à tdfîaflàflïne’ par le: fient. Ofiae fan

i file luy facule. . ’ 1.4,X12 Le Prophete 7eme prédit à Ïnoôoam Roy
ï fl’Ifiae’l qu’il vaincroit le: Syriem. Hifioire Je

in Prophete envoya” Je Dieu . à Ninive pour
Ï prédirela ruine dei’l’Empire d*Afly’rie. Mort
e de ’îeroàoam, zathariae fan fil: luy facule.
’Lîïxçellmte: qualitez. d’Ofiaf Ra de juta. Il
:fait a? grandekeonquefie: é- omfio extrême-
vinenÏÏerufalem.’ Mai; fie profierite’ luy fait ou-
:eblieriDieu ;i (à! Dieu le thajlie d’une maniera
* terriblei [falunant fan fil: luy futoede. Selma
I a aflim Zaehariae Roy d’Ifraè’l , là ufierpe la
ï Couronne. Manabem tuè’ Seüum. é- rigne li:
I une. .Phaeeïa [on file luy futaie. Phaee’ l’a]:
" jafline (à! rague en fa plate. TeglatuPbalaur
’ Roy d’Af rie luy fait une erueüe guerre. Ver-
atue. de fixation» Roy de fada. Le Prophm
i Nanterre prédit la defimëion da l’Empire (l’Af-

I rie. i "8- Mort Je Ïoatbam Roy de fada. Arlette [on
afil: qui efloit tres-impie lu facule. Razin Roy
l» de, Syrie é» Pbate’ Roy d’1 rail la! finet la guerre,

r" à. ce: Roi? s’efiam feparez; i la fait à Phil
qui le vaine dans une grande ouaille. Le Propbm

obelpone le: Ifraïlimà renvoyer leur: pryànnim. -

n .
XI 141. Adam Roy Je îuda implore à [on je;
a. cour: Teglat-Phalazar En] 1’40") , qui ra;
wnage la Syrie . tuë Razin’iloy de Dame .I "à
i prend- Dame. "Horrible: impieeez. d’atlas. Sa
a "ion. ’Ezeehiae.fin fil: luy jugale. Plaid mi
’ d’îfmïl eji afiflne’ par Ode I. qui ufurp’e

I Royau-
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Wfihyuuene , ï ér- efi «Minou par; Salmameur le;
ÜüîAflyrie. Ezeefiiae rétablit enlieremererle er-
-ï*-viee deÏDieu ,l vaine le: Phileflin: , à empri-
fi lek menace; du Roy d’Aflyrie. 1.2.6
XI V. Salmanazar Roy d’Aflyrie prend Sama- -
- rie , détruit entierement le Royaume d’Ifrae’l .

emmene captif: le Roy Ojè’e . à tout fin Pete-
ple i à envoye une colonie de cloutée»: babi-

f ter le Reyuume d’ljia’e’l. - - I A 13°

;L,1vu.RÏ-E un il? M;E..’

(bien Enhaeberib Roy enfin. "entre avec un!
i I. grande armee lute: le Royaume de 7n-
t du. étmanque Je fi] au Roy Eneehiae ; ue’
fi luy avoit donné une grande flemme pour lia li:
figer a fe retirer. Il!» faire la guerre en Egypr-
-»ït-2;,n-«éü:;uiflë .lRapfaeh [on Lieutenant general

-a eger erua en. *» Le Profile»; I aïe a e’ure
J rudoies du fefooure de Dieu. Sennzeeble-rib Jaime
J’el’Bgyple fan: yl noir fait aucun progrét. 1.3;
Il. Une pefie envoyée de Dieu fait mourir en
3 une nuit bene quatre-oingt-einq mifle homme:

de, l’armée de Sennaeh’erib qui afiegeoit Ï"!!!
falun : ce qui l’oblige de lever le fige é- de

* s’en retourner en [on pays , ou Jeux de je: filé

- * raffinent. v r 1 31I I I.’ Radia: .Roy de fuite effaner àl’eeeere;
a mité demeura Dieu de luy donnerait-file à
I de prolonger de. Dieu le luy aetorde , du

le Propleete [flue luy en donne un figue en fai- .
ne: retrograler de dix durez l’ombre du So-

Ï leil. ,Balad Roy de: Babylonieiu en and».
Weegùwfuebiœ pour faire une: ne:
’ tu». INeurfliit «loir tout-u qu’il avoit de
t pedeum Dieu le trouve fi mauvaie qu’il luy

fait dire par ce Profil»; . que toue je; "Je;

a 3e s



                                                                     

MIME. 013’513 HA? 111171352"
t;.Ë’*m0fiue fil; 0!le feroient, me jour, "W-
teæxen .Babylenee Mort,de..çe Prince.

11- .Miyzajfez Roy de ÏÜflfi je laijfealler. au"-
i je forte d’impietüez. Dieu le menace parfis 1e"-
. ,phetesl 5 maie il rien, tient tonte. Une arméeldu
. Ray de Babylone ruine tout fin’payt , ,6 l’em-
. e meneprifoeznier. yMaie ayant eu recourt à Dieu.
. . aejrjnee ILMÎt en liberté , à iliontinua durant
r ((01619 refle de fie me); firqirïDieu. ne: :fiileÇe-

’rnent. Sa mort. Amen fan fils layi futtede. Il
’1’ fififlflé .5 É. Ïofibs flmfile lui filtrait.

140. aY. "Grande: menue» bai-rififi iPittC’H le folie;
. ,Roy de Ïuda. (Il abolit entierement l’idolaerie
2- 1ans [on Royaume , 19mg établit Çlei ou!" je

.. Dieu. , . » .- . . . lé?-Y I. Ïofiatfioy de ÏuJa.-l*pppoje au pafige le
î :l’arene’e de NeçaonpRoyadfiEgypte qui alloit i-

. ,re la guerre; auxLMede: hg: aux iBabyloniene.
z ,Il tfiblefi .4345?) in] de. flâne dont il meurt.
5 nÏonatéaæjon «file luy Îuçceelafut tres-impie.
; le Roy (l-ÎEgypte: l’emmene prifivnpier en flapi
Le: , ou effane mon il établit, Roy, en .12: pla-
..ee lElialefim [on fierehaifne’ qu’il nomme je:

t’d’lùvg . i3. 4.1K un à En a: z .. l4»
V1.1" QNÂMholoniferwcëefl-i Je. Melon d ’ ait
Lame une grande bataille Necaon,Roy d’figyp-
.JCJÀÔÊ rendîzâ’oatkitlî Se] je: 3&1!!an tribu-:-

.kgair,e. il «Le Propqu forerai! priait. à, faire)»
let, malbeurea quiluy devoientmyiver , ,ét il le

.weutfairemourir. .. - i L a .. x3V I Il. ÏQûkiIflçgRyr de JÏuJa» repu dans fe-
-:ryfaltm; Nabmloodonofivr. .159] «le. Babylone . qui
:5114] W Jeux!) un le a AM-.taè’r;au«.elilfitm
2,411"?! in trimmer AMI. ’wïflàxfiëifltzdfl’ [l’imi-

væàax. dteÏIIifirlefqre blâmoit Mut lez-Profit"
JÂwhz’cl, foulait: efi itqlli KonevÏMa z

I : l -
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t 5.1l, place ile Ïoakim fin. Pere. . . . ’ [yl

PX. Nabutbodonofir je repent [d’avoir "établi 7Mo ’

du): Roy. Il [e lefuit amener’prifimnier une:
r [a men , je: primipare): «enlie , (à! me and
remembre d’habitant-’de’Ferufilem. I ibid.’
X. rNetbuoloodoanor étab it Selma: Roy." bifu-
W du en Ha plate de Ïoaeloin. Selleeiujfait11-
a liante contre luy avec le Roy d’Egypte. »Na-I
. buelroilonofir l’afiege dans; ferufilem. Le Roy ”
d’Eegpte vient va [enfuma .Nabudtodonojbrle-

4 12e e fiege pour lia er combattre , à. revint!
. continuer le fige. Le Propbetegferemie pela.
..dit tu: le: me: quine-noient arriver; On
a le met en-pnfin . fiaienfuite dans." unvpujtel
- pour le.fairœ.mourir., aedeeiasl’en ait retirer.
- à lu demande," qu’il devoit aire. Il luy’

eonfei ede rendre faufiler». .SedetiaLne peut
4. s’y re oud". . I I . A34. enXI. L’amie Je Nabueleodonofir fprend muaient.
: pille le. Temple, , Je brûle , à, lofa au Royal .-
qui)». entierettoent 123141.15 .Nfibuehodonofir fait
, ne? sans Grazidflaerifieaeeurléu plufieurtkau-
-: un fougeraie. le: immun-Roy Sedeciee’a

2- 1e mette taptifà Bab loue : tomme wifi, un
fort grand nombre de , é-Sedeeiae y meut’t. a
Suite Je: Grande: MeæfelflurLy’thldt-ne ejl
établi de la part de Nabuchodonofir pour tom-

rwïnderrammbnux: demmzqunrlzqfueeg
g Jfgaè’l. lîîïçflimegk, i (à! emmotte de: prwnnjgre.

L «fun à et amie lequwfuivent ble: délivrent.
érafe ’reürent en 5mm, mon: jiecanfeij du;
a .J’ropbete feremle.. Nabuchodongfor apre: mugir

114i"!!! leRoy d’Egypte le: mene eaptifi à Babylone.
- Il fait e’lemr avec tret-grandjèin le: jeuneseufan:
q juifi qui efloient ile grande tondition. Daniel à
traie ile-foi rompagnont’toue quatre parent-lupin):
l" mon Wh!!! de. Metz a . Daniel.in fi on?»

11.. . 3 ’ nioit

A x
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ruoit alan Balthazar luy explique un auge, à"?
l’honore éfet eompagnons de: principa et ehargee Je

fou empire. Lee trou compagnons de Daniel Si-
,druth. Myiooh, à Abdenago refiefentd’adorerla

- ’ flatte? que Nabuchodonojor avoit fait faire: on le:
fi jette daneiune fournaife ardente: Dieu lestonfeei-
- «ne. Nabuchodonofir enfuit: d’unfonge que Daniel

luy mit encore expliqué pafe fept année: [dans le
’ defirt avec le: belles. Revient en [on premier eflat.
- à; mort. Stipwbee ouvrage: qu’il avoitfaittàBag

- me. l ’-81 I. -Mort Je Nabuthodomyàr Roy. le Babylone.
Ewilmerodaeh fin file lu fueeeele à! met en li-

* boni famine Roy de a uda. Suite de: ’Roie de
’ lBabylone fufiluee tau-RoyiBultanar. Cyrus Rpj

de Perfi’. ô Darius Roy des Mule: l’aflïegent
i Jan: Babylone. Mfion qu’il eut , dent Daniel
ï lu donne l’explication. Cyrus prend Babylone
- le Roy Baltazar. Dariue emmene DanieLen
I la Medie , à l’élan à de grand: honneurs. La
ï jaloufie de: Granit contretluy efi eaufi qu’il e]!
* joué dan: la fifi?!" Liorii. - Dieu le prefim ,
- à il dwient plut priment que jaunie. Set pre-
l phone: à. je: louanges. v r 17:

iLIVRE oI-NzIEME.

me). 1mn J Per moraux iC 0! e fit" m-- I.- de retourner en leur paye ,
a rebafiir erufalem à le Temple. » ’ 1.80

Il. Le: commencent à rebaflirnrîerufalem
à le Temple : maie apre’e la mort de Cyrus

- le: Samaritain: à les autre: nation: milieu: e’eri-
.vent au Roy ÀCambifez fin file pour faire enfer

r cet ouvrage. I8;Il]. Cambifez. Roy de Perfe défend aux 7 ’ ode
’ tontiner à rebufiir faufilent à le Te . Il

a v ï meurt
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"mm à fin retour d’Egpn. Le: Mage: sont»
mm le Royaume durant un au. Dame :11 il":

Ray. 184l V. parian la] dg Petfi pantin); 207054521
Prince de: Ïuzf: à à Jeux autre: de: gagman:
à agit"; à Zaraôaôol l’ayant fatùfait il la?
accorde pour "rompra c la rétaâlx’flamm: a: a
villa de ferufalem du Temple. Un grand

. nombra de juif: retourne enflât: à ferufalem.’

. fin: la conduite de Zorababd . à "41mm: à
ce: ouvragu. I Le: Samaritain: autan peu-

" ple: chimât à Darius pour le: en erflgfiher.
j.» Makçthrinçrfait tu: le rengaina] a 38;

. ’Xerxég-jùuede à Darius .01; 1»;er 501511020

..- dei Perla. Iljemm à ZszÀSacrgùan de
515mm" au: rand mimé" du à a :-
,: tu aigu , â] anomie math qu’il defiroit.
,5 «E la; 45153: me: qui avoient ipqujëadu fun-
a 1ms Étrahgen: de le: ramifier; Se: [ganga ,
. g [a 11015:4" 8mm)abîma-(cloué; Ahlpbmafs
L Ifionvd’a’llgf .çtôajliralu man. dè :Ïe.fufal5m .1; 6

a??? èràa’fl’ fia" 3mm; "W745 51. N 1’99
Y . :4qtamrxë51 film): à 2&1:quÇ P1341»
l Rapin!» de Parfe. Il repudùxblazxcinq .Vafh’ [a
  ferma: . à. jpaufc 151112ng pine rift Mardockée.
h. 4mm; pnfqa c à Artaxmçga d’cxget Âne! gus
l [les à de faire pendre Mark-lugeai"; èMai;«La! pendu Ivj-mfm axé «arack? "(Hi

n

a!" fi .Blmùnt aux ".6! 1*?an Amati»
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- W". les-:Âaî’âai"âlentîïtefilmfs men Ï

. . ., L rHv
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retient prifinnier à aflüge le Iemple oie aux la
puni d’Arifiolule*s’efioierlt retirez; 386

Il I I I. Pompée apre’: un regede traie moinea-
Ï’ por’te’d’afiut le Temple" ne 7ere: alem: à ne
l "le pille point. Il diminùè’ pui ante Je: Ïuift.
" un; le commandementele fine armée a Sauna.

Emmene Arijlobule prifimnier à Rome avec Ale.
’ xanthe ée Antigone je: Jeux fil: éfisdeux je".

Alexandre fefauw deprifin. i 387
ÏX. Antipater [en utilement Sauna dam TA"-

oee. 91x. v Alexandre fil: d’ArijloluIe arme 1m14 filée
f’v de fortifie de: placet: Gaûinlm- lede’firit dans une
l "bataille, à: l figez: dantle clameaui’Aleoèane-llgidn.

* alexandra: a; remuent" le: manégeant":
places", G’alinia: confirme Hircan Granl sacrifi-
h catenr dans fadeur e ,’ émacie la Ïudiefotet un

ouveruernenc Arijocrathem " - " ibid.
XI; Ari poule ionnierà Rome efautvelaWE-Jûtir
" ven) . émie, en maternmaiù

1* e minquenfidant une i aragne; riflent" (au.
*,.Aleaèaira’rio3feü’ilïefl inflige? in; payerai» le

mie vojeprffimnier l Rome, al adonmàüàtatae
V5)! Mandat lk d’ rillolâule; retournealîomr, à

’ laiflè Cra u: en fi; place. l " 393
KIL Cm ut pille le Temple de ferujalem. Efi de-
. Î fait par le: Partlm’ avec toutefin armée. Cafiue
- je retire en Syrie à la. llfenl contre i le: Parus.
Grand crédit d’Anlipat’er. son mariage . (9.13:

,enfant. I , 39;X111. Pompée fait trancher la tejle à Aleèandr’e
9 fil: dlArillolule; Tbilippion file Je *Ptolerne’e Mm-

neus Prince le VCbalcide époufe Alexandra fifle
.’J’Arijlolule. Ptolemie on pere le fait mourir.

.. du époufe cette Prince e. 398
XIV. Antipaterfar l’ordre "d’Hiraea afifle extri-
j minent Ctfir en: la guerre d’rgypre . à n’-

- t moine
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maigrie beaucoup de valeur. " 399

XV. Antiparer continu? d’acquerir une trot-grande
reputation dans la guerre d’Egypte. Cefar vient en
Syrie, confirme Hircan dans la charge de Grand
Sacrificateur t à fait Je grand: honneur: à An-
tipater nonolflant le: plainteed’Antigone file dÏA-

rifiolule. k - A. . 4.00XV I. Cefar permet a Hircan de reêajlirlle: muride
’ faufilent. Honneur: rendu: àHircan par la Re-

publique d’Arhene:. *Antipater fait relaflir les

mur: de 7erufizlern. 4o:X V I I. Antipater acquiert un trengrand credit par [a
5 vertu. Phazaelfon fil: atfne’ejl ait Gouverneurdc
Ï rÏerufizlern,’ é- IHerode [on ecend file’Gouver;
*’ ne? de la plGalile’eâHerîgr ai? maculer à mort

" lu leur: a» eure. i en» e de "l l e un Grande
l’antre Antipater zè- [et enfant. île goligent Hir-

h’ en a faire faire le roté: a Herode a caufe de
i ce: (en; qu’il avoit gît mourir. Il comparai]? en
î jugement , puiejè retire. Vient afioger freu-
’r f lem , 16v en]! pris fi Antipafer à PbazaelÏne

l r l’eneuflênt ditourne’.”Hircan renouvvlfle l’alibi)!

I avec le: Romains. Témoignage! de l”eflime.’(9rde
Î l’afcfiîon des Romaine pour Hircan à pour les

Ïuifi. Cefar efl tué dans le Capitole par Cajîue

à! par Brunet. o;XVIII. Cafli’ue vienten Syrie, tire fept un: ta en:
d’argent de la ficelée. Herodegagnefon a felîion. In-

’ gratitude de Malienne envers Anti ater. î 4.12
XI X. Cnflïue à Marc en partant e Syriedonnent

Herode lecommandement de l’armée qu’il: avoient
’ hymne, éluy promettentde lefaire érablirRoy.

Malichuo fait empoifonner Antipater. Herodedifli. .

mule avec luy. ’ 4.17X X. Cafliue à la priere d’Herode ennoye ordre aux
Chefi de; troupe: Romaine: de venger la mort d’An-

j tipater , éveil: poignardent Maliciem. drelin qui

t oom-



                                                                     

rentas p-Esucunmmëâ-
r «nommandoit la garni-fion; Romaine dans faufil-
l lem attaquoïPbaza’e’l . qui le’reduit à dormir»

à der. de capituler. h . l , 419XKL Antigone fil; dËArtjloêulegaflemble unearme’e.
e L4 qudele défait, (enterriezriomphane à faufilent,
e flirtait luy parricide luydonner en mariage
y ,Mariamne fa petite Me dlAlexandre. fil: d’A-

. rijlolule.., - 2., Un in ... . 4.2.;X X I I. Apre’: la défaite de Caflîu: aupre’: de Phl-

L lippes, Antoine nient ennAfie, Herodegapu [en
’ . amitié par degrana’: projette. Ordonnance: faire:

L par. moine cri-faveueïd’Hircan à: de la rentier!

. de: toit. , h . I 4.22.XXIII. Commencement del’l’amour d’Antoine pour

a. Cleopatre. Il traite tres-mal cette-je: Îltlfi l ui
. filoient venue accufer devant lu Herode à P2 -
. «rail. Antigone file d’Ariflolu e contradle amitié

. avec le: Pardon». j ’42;XXI V. Antigone afifle’ de: Panne: afiege inutile-

.urnent. Phazaïl Herode dans le Balai; de fanfa-
E; lent.. Hircan &Pleazaëlfe laiflênt piefiadlervd’aln

Jet? trouver Barzaplzarnée. en" p.7
XHX V. . Barzaphaemlt retient labiaux JPbazae’l
:’K-prifitnnier.r. Env’oye à Ïqufilem-pour. arroger
1 Herode. Il jeretirelalnuitaveetoutwce qu’ilta’zioit
.Y de gent à toue je: panet. Il efi, attaquëen (I)!-
. min ée a. mijoter: de l’avantage. Manet]: ruë
filai-mefmc. k Ingtzatituelel (loggia? de: Arabe: ennui

,Hrrotltflqut. (enfla alléguée, 3.. l I. 419
341,31 HeretleejlidetlarËwÀRJrne. Ra de
.n par. Ielmoyen’el,’Antqincpë1:avec l’af ont: 1’194.)

Ingufie. ,Aritigone afieg’eÏMaflatla defendu par .70-

. .fipl) fiereltl’HerodeÏ h i , . Il l 4;;
XXVII. Herode au retour de Rome afimlle une

A V. arméet, prend quelque: places, à ajfi’ege 7mn.
y (argentait-non peut prendrew Il’zle’fait le: enne-

a Ïmàlllî" «èermltèmlet- fifille la"! fifi le"

’ t V pouren i3
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pour forcer plufieurr du partid’Antigone qui
t’tfioient retirez. dan: le: cavent". Il va avec
quelque: troupe: trouver Antoine qui faifitit la
guerre aux Partit". Beaux combat: qu’il fait
en chemin. Ïofiph fine d’Herode ejl tué dans
un combat , é- Antigone luy fait couper la te-
jle. De quelle fine Herode venge cette mort.
Il afiege Ïemfalem , ou Sofiuc le joint avec une
armée Romaine. Herode durant ce [loge époufe

Mariamne. 4.38X X.V Il I. Herode afijle’ de Sofia .General d’une
armée Romaine prend de force ferufalem , de
en rachete le pillage. Sofiuo prend Antigone pri-
-fonnier à le mette a Antoine. 44.8

FIN.


